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Un digcours de C. he. fflgr fOU~n 
évê~uo ~o ~uim~or ... 

L'assemiblée générale annuelle des A.P.E.L. ·et A.E.P. 1du 
Finistère groupait à Salnt'-Pol-de-Léon, le 8 nov•embre 
près . de 3.000 r·e.sponsables et délégués des associations 
locales, en préseri.ce de LL. EEx·c. · NN. SS. Fauv·el et Favé, 
des vicaires, généraux, de nombreuses personnalités, au 
premier rang desquelles on .remarquait 1es parlementai­
res du Finistère (!députés et sénateurs), sauf deux d'entre 
eux; retenus par de sérieuses obligations et qui s'rétatent 
excusés; une vingtaine ·de ·conseillers généraux et un 
nomlbre considérable de maires .et d'élus municipaux. 

S. ~c. Mgr Fauv.el, évêque de Quim!per et de Léon, a 
tiré les ·conclusions de cette journée dans une allocution 
pr.écise et ferme. Après avoir félicité l'assistance si nom­
breuse, les organisateurs et les orateurs, notamll:nent 
M. di'Azamhuja, dont le discours vilbrant souleva les 
applaudissements ·chaleureux de tous, Mgr Fauve!, pour­
suivit: 

... Sa;chez bien, ;quoi qu'on ait dit, que les évêques de 
France sont .· unanimes sur le problème scolaire. Une 
çlémal'lche récente l'a montré. 
· Saohez aussi que les catholiques doivent être unanimes 

sur la doctrine chrétienne, telle que le droit canonique 
la résume, telle que les Papes l'ont enseignée, avec l'e~po- · 
sé, désormais classique, des droits de la famille, de l'Eglise 
et de l'Etat. · ,. 

.... En ·demandant pour les écoles libres l'aide de l'Etat, 
nous ne sommes contre personne. ·Nul ici ne songe à nier 
le rôle ·de l'enseignement publi!c. A preuve: aux premiers 
rangs de cette assistance, parmi les meil1eurs militants 
de l'<ensetgnement libre, ·ces hommes qui, de par leur 
mandat municipal ou départemental, .collaJborent sans 
d-Lfficulté avec !'·enseignement public. 

Loin de jeter la division entr·e Français,nous voulons, 
eh dehors .de tout esprit· de querelle,.··l'UIJ.ion;de tous. 
Mais c'·est au nom de -cet esprit. d'union que nous récla­

'mons pour nos éco1es ·l'aide de l'Etat, puisque aux char-
ges ... de l'Etat nous .. par.tilcipons•. ·tons, .·.Nous. •.ac'ceptons, 
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d"ailleurs, le légitim.e contrôle des organismes officÛlls 
sur les fonds qui nous seraient alloués comme sur Ies 
programlmes d'enseignement et les titres universitaires 
des enseignants. 

... Certains nous adressent un reproche: « Vous ne 
pouvez pas attendre d'un Etat la'fque qu'il reconnaisse 
la doctrine de l'E1glise en matière d'éducation. » Nous 
n'en demandons pas tant. C'est au nom du droit natu­
rel que les familles réclament l'aide dont elles ont besoin 
pour l'instruction de leurs e:tÙants. Nous ·n'accepterons 
jamais le monopo1e de l'Enseignement d'Etat, ni le mono­
pole de droit ni le monopole de fait. , · 

Il •est te:tnps d~ donner un statut légal à l'enseigne­
ment libre, aujourd'hui menacé d'a.sphyxie. Ne r·eprésen­
te-t-il pas une partie du patrimoine national ? En fait, il 
partictpe à un service public et, à ·ce titre, a le droit 
d'être aidé. 

Le cadre Professoral1959-l960 
DIRECTION 

· Supérieur. - M. l'ablbé Joseph Guellec, ·chanoine hono­
raire, Ucencié ès-lettres. 

Econom,e. - M. l'abbé François Séité. 

ENSELG!NEI\11ENT 

Lettres. - MM. les a:b'bés Le Breton (licendé, philo), 
René Gauthier (licencié, Lettres), Jean Hirrien (licencié, 
Lettres), Ja.eques Choquer (,certilfié d'études ,grecques, 
latines, ·et de littérature française), iPie:tre Quéré (li!cen­
cié, Lettres), André Le Moal (ba·chelier, Lettres), Galbriel 
Olier. 

MM. Monta gu Cbachelier, Lettres; · Ucencié en Droit), 
Lazare (bachelier, Lettres). 

Anglais. - MJM. les .ablbés Yves Bihan et Frauds Qué-
méneu.! (UcencLés). ' 

Espagnol. ~ M. l'abbé René Ramon (!ba•chelier, Lettres). 
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Histoire et Géographie. - M. l'abbé J.osep!h Sénéchal 
(Ucencié) et HerVIé Caràës ·(Bachelier). 

M)athématiques. - MM. les abbés Paul Potard (Licen­
cié, Maths) et Paul Gélébart (ba.chelier, Lettres). 

Physique, - M. Paul Favé (licencié, Sciences). 
Sciences Naturelles. - MM. les abbés NLcolas Jestin 

(lcertilfié d'Etudes Supérieures de Sciences) et François 
Lann uzel (!bachelier, Lettres). 

Dessin. - M. Nicolas R·oualec. 

Education Physique. 
diplômé. 

Surveillant Général. 

M. Isidore Daniélou, moniteur 

M. l'abbé Yves Le Grand. 

Notr.e comité de l'Association des Parents d'E[èves des 
E.coles Ubr·es ·comporte le bm,:eau suivant : 

Prés:dent : M. Eugène Tigrèat, Saint-Pol. 
Vice-Présidents : MM. F. Péron, Landivisiau; Schwann, . 

Plouescat. 
Secrétaire : M. Pol Lotrus, Saint-Pol. 
Sur le plan des écoles libres de Saint,.PoJ, un comité 

inter-écoles •compr·end trois membres de .chaque comité, 
soit pour 1e Collège : •MM. Ti<gréat, Lotrus et J. Mendie. 

Un bulletin ultérieur vous entretiendra de •certaines 
activités d'A.P.E.L. : Cercle des Parents, Orientation ... La 
réunion départementale du 8 novembre à Saint-Pol a 
été suivie d'une autre où se trouvaient près de 300 parents 
des élèves de l'Institution N.-D. du Kreisker. M. le Supé~ 
rieur y ra.ppela que « à l'avenir si le choix de l'Ecole 
doit devenir plus effec.tit, plus lucide, l'engagement avec 
cette école doit être. aussi plus conscient et plus précis ». 

. \ 
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DÉP"'L\RTS 
Au début du mois de juillet, nous apprenions que 

M. l'Aibbé Jean-Marie Breton nous quittait. Monseigneur 
l'Evêque l'autorisait à prendre •que1ques mois de repos 
pour refaire sa santé que des oc.cu,pations multrples et 
une ructlvité peu mesurée avaient com!Promise. A vrai 
dire, nous nous étions ha1bitués à cette activité de M. 
l'Econome, et nous jugions normales, presques banales, 
les transformations régulières qu'il a:pportait au vieux 
Collège. Les anciens Elèves, fidèles aux réunions annuel­
les; appréciaient mteux que nous' .ces réalisations qui, 
progressivement, ont rajeuni la physionomie <de la Mai­
son, l'ont rendue plus confortable, et ,plus agréable. 

Peut-être, pourtant, certains d'entre eux regrettent-ils 
le majestueux •cyprès qui prospérait de:puis cinquante ans, 
les 'tilleuls, victimes dU bull-doz·er qui s'est retourné con­
tre eux après a.voir a;battu le mur du jardin, mais l'amé­
nagement des ·cours nécessitait queLques sacrLfices de té­
moins du passé. 

Je ne vous ferai pas un bilan de l'œuvre réalisée en 
sept .ans, mais à l'occasion d'une visite au Collège, vous 
pourr(JZ voir et peut-.être admirer les laboratoires, la salle 
promue à la dignité d'auditorium, les réf·ectoires dont les 
fenêtres s'üuvrent sur des pelouses. Si vous jugez que 
l'agrément et la beauté du cadre peuvent atder à l'édu­
cation, vous penserez sans doute que M. Breton était édU­
cateur. 

D'ailleurs, les anciens qui ont quitté le Collège il y a 
cinq ou six ans, ou davantage, se rappellent que pen­
dant neuf ans il fut professeur, menant sa .classe avec 
vigueur, parfois d'une manière explosive; ses exigences 
bourrues ne masquaient pas, eUes exprimaient plutôt son 
affection profonde pour ses élèv·es. 

Pendant cette même période, il fut l'aumônier de la 
troupe scoute du Collège. Il ne m'appartient pas de dire 
ce que fut son influence personnelle, son .influence de 
prêtre sur les scouts, dont .plusieurs lui doivent l'éveil 
ou l'affermissement de leur vocation; je peux dire; en tout 
cas, que la troupe avait de l'allure. Des théoriciens re­
grettent parfois qu'un aumônier à forte personnalité im­
pose son style à l'œuvre qui lui est confiée; je n'arrive 
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pourtant pas à croire que « l'informe » soit favorable à 
la « formation » des jeunes, et il est possible d'inspirer 
sans étouffer la spontanéité. 

A!Vec cette troupe, le « Père Breton » avait planté sa 
tente dans différents ·coins d.e Bretagne et d'autres pro­
vinces de Franc·e. Deux fois, il avaJt •cam[lé au sommet 
des Voirons,· face au Mont-Blanc. C'est ee même •ermitage 
qu'il a choisi pour sa retraite provisoire. Nous souhaitons 
que le rerpos et les va·cances de neige lui rendent une 
parfaite santé. 

A la rentrée du deuxième trimestre, nous n'avons pas 
oUJblié de faîre mémoire, avec M. Riou, du Cinquantième. 
anntversai're de l'Institution Notre-Dame du Kreisker. 
Mais il manquait un autre témoin de l'événement histori­
que: M. Le Gélébart n'a pu nous ra:ppeler qu'il fut, le 
6 janvier 1911, le premier élève de Za jeune Institution. 

Notre doyen, en ·effet, a quitté le 'Collègè en octoibre 
dernier, pour devenir aumônier de la Retraite à Quim:r:>·er. 
Pourtant, M. Le Géléba,rt semblait faire partie à vie du 
collège: on ne s'étonnait pas de le retrouver à ·chaque 
rentrée toujours aussi j-eune. Depuis 1937, combien d'an-

. ciens .l'ont vu arriver en ,classe avec sa barrette (il n'y avait 
plus de barrette les dernières années .. .), ·et d'abord véri­
fier la propr·eté des lieux: il occupait la chatre de math­
élem. car il y avait une chaire qui suivait à cihruque chan­
gement de local. Il exig·eait de ses élèves une présenta­
tion imrpeœruble des devoirs, et une logique rigoureuse 
(cette log.ique qui était à leur programme, ·et qu'ils étaient 
sUJpposés apprendre à l'autre bout du collège): ses « ma­
theux » lui en sont reconnaissants. Ils se souviennent des 
questions de cours traitées dans l'espi"it du ba•c, ·de la 
différence entre une ·condition nécessaire et suffisante, 
des problèmes à rallonge donnés à Istamboul en 1927 
et qui les tenatent en haleine ... La classe de math-é~em 
était vraiment « sa » .classe; atnsi les matheux ont-ils 
toujours cihômé le 11 novembre: même s'il n'en parlait 
pas souv·ent; M. Le Gélébart n'oubliait ,pas qu'en 1915 il 
avait dû intermm;pre ses études pour partir au front ... 

.En 1951, en plus de ses dasses au· collège, Monseigneur 
l'EV!êque lui avait ·confié l'aumônerie de la ·clinique de 
Kerlénà où il assurait le ministèr·e « paroissial »: VlSl­

tes des 'malades, ·catéchismes, sermons du dimanche, et 
même la veillée pasca1e. Il n'avait plus qu'un pied-à-terre 
au .collège, mai.s, ponctuellement, il ·était là rpour, les 
classes du matin, et ne rejoignait Ros-coff que le soir, a la 
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merd tpanfois des fantai.sies des cars du Kreisker qui 
pourtant, ·comme tout 8aint-iPol, maœhent à l'heure 
du •collège. 

M. Le Géléba.rt •est parti. Il n'y a pas eu d'adieux offi­
ciels: dans l'enseignement, même qu:;tnd on y a passé 

· 35 ans de sa vie, même quand on a passé 22 ans dans le 
même •collège, on s'en va dis·crètement. Mais je sui.s sûr 
que ses anciens élèves ne l'oubUent pas. Ils le reverront · 
à Qui~ver, et bien sûr à Saint-Pol. A bientôt, M. Le 
Gélébartt ' 

« Il ne sera pas remplacé, » C'est ce qu'on dit parfois 
du ti:tulaire d'un poste dont I.e successeur n'a guère de 
chances d'égaler le talent. Pour M. Yves Kerdi!lès, ancièn 
préfet de discipline, la formule doit s'entendre d'abord au 
sens le plus littéral: il n'a pas eu de successeur dans cette 
fonction dont, arprès M. François Kerdilès et M. Paul Gé­
lé!bart, il était le troisièrrJ:e titulaire. La fonction était-elle 
devenuè une si'nélcure? Nul de ·ceux ,qui •Connaiss•ent 
M. Yves Kerdilès ne le pensera. Plus justement, dirait-on 
qu'il a réussi en partie .ce tour de fol'c,e qui est le fin du 
fin en éducation: faire en sorte qu'on pui.sse se passer de 
soi. Car le préfet parti, la dis-cipUne n'a pas fait place à 
la fantaisi·e: six surveiUants qui sont en même temps des 
élèves l'assurent sans que leurs camarades aient tendan­
ce à les malmener ou à les honnir. 8ans doute, a-t-il 
paru utile de confier à l'untque surveillant prêtre l·es attri­
butions plus étendues de « surveillant général »: s'il est 

· bon de savoir « jusqu'où on peut aller trop loin »,corn­
. me d'isait Cocteau dans sa ·funamibules1que promenade sur 

les lisières d!e l'hype11bole, il ne faut. pas trop tirer .sur 
l'élasttque. Il reste que lerésultat .est à mettl'e en gran­
de partie .au crlédit du dernier préfet. 

Car, •Ce qu'on sait peut-être 1e moins, mais que n'ignore 
aucun de .ceux qui en ont bénéficié, ·c'est l'influence tcon­
si:dérable qu'a exeœée M. Yves Kerdilès sur les diverses 
équipes de surveillants ,confiées à sa maîtrise. Il a su leur 
donner une cohésion enviabie, assurer leur autorité près 
des élèves, leur éviter des points de friction avec les 
professeurs, tâ,ches à divers degrés ardues. C'est qu'il 
connai.ssait .par expérience les difficultés d'un métier qui 
avait :été le sien dans des 'circonstances parüculièrement 
pér111euses : celles de la .guerre et de l'occupation. Je n'ai 
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pas !besoin dè m'étendre sur les incommioditlés de l'é{po­
que et le danger que pr-ésentaient les f.rictions avec des 
a·cWerSaires dont la proximité provocante était une per­
pétuelle menace. De 1940 à 1945, M. Yives Kerdilès fut 
donc simple surveillant au collèg~. Et si tous les pal.nw­
rès n'en témoignent pas, -c'est que le silence devait par- _ 
fois ga_rantir la clandestinité collective d'un üOrps de sur­
veillants dont plusteurs étaient peu désir-eux de dlé:férer 
aux -capriee.s de Sa Fureur germanique. 

!Ce n'était pas un l-isque pour M. Yves -Kerdilès, que sa 
sailté très délicate mettait en principe à l'abri de toute 
r-équisition. C'est d'aiHeurs le mot~f qui nous a!Vait !Per­
mis de bénélficier de ses services durant toute cette pé­
riode. La guerre terminée, il put enful rejoindr·e le Sé­
minair,e d'Aix-·en-Prgv:ence et y terminer ses études. iPrê­
tre, .revenu dans le diocèse .et ayant réussi à y obte:q,ir­
un poste, ~celui-d lui fut assigné au •collège de Saint-Pol 
qJI'il avait quitté une première fois en 1931, après y avoir 
acllevé ses 'Classes .. 

C'est donc nanti de la· doUJb18 ~expérience de l'élève 
et du surveillant que le nouveau p.r:èfet allait -donner sa 
mesure dans ce collèg-e qui avait touj-ours été le sien. Si_ 
j'ai parlé plus Iongu€n:tent de ~ce qu'il y a fait comlme 
surveillant et pour Ies surveillants, -ce n'est pas pour 
minimiser son action près des élèves. Ils trouvaient chez 
lui à la fois l'avertisseur imiPérieux -et la soUplesse de 
l'amrortisseur: son amour de la mécanique saura me par­
donner cette image hai:'die. Mais il s'rugit là- d'un passé 
trop -récent. 

A/près diX ans de << préfe,cture », M. Yves Kerdilès. a 
voulu sollidter un poste de vi-caire, à rm âge où d'autres 
deviennent recteur: 46 ans! -ce sèra une révélation pour 
tous ·Ceux que sa jeunesse .conservée et son teint juv;é­
ni'le ont ;pu égarer. Mais n'·est-.ce pa.s: ·comme subalterne· 
qu'on acquiert l'eXlpérience du chef ? Joe ne l'apprendrai 
pas à -oelui qui fut· tour ·à tour· notr·e surveillant et notre 
pr.érfet .. Quand le magnétophone de sa fabrication don­
nera ·un goût de rengaine aux souvenirs sonores qu'il y 
a enregistrés, il re:vi.endra nous voir de Briec-. Car il n'est 
pas encore venu. On revoit, dit-on, les malrfaiteur.s sur 
le théâtre de leurs exploi:ts. On revoit moins sol.Went ceux 
qui ont pass·é leur tem'piS, non à s'illustrer dans le fra,cas, 
mais à faire du bien sans faire de bruit. Notre a·mi Sau­
ra tout de mlênie de· tenl!Ps .en temps rompre avec ·cette 
excessiv.e discrétion :qui explique beaucoup du rergret que 
nous a causé son départ. -. 

' .1 
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Opération "Jouets-Vêtements" 

Les dam·es de l' « Entraide ·» de s'ai:nt-Pol nous prient 
de remercier l·eS ~élèves de Troisième .et de Quatrième qui 
ont donné jouets et vêtements pour les colis de Noël. 
Dans ces remerciem-ents, elles n'oUblient pas les maa:n:ans : 
ce sont elles qui ont ·eu le :plus gros: travail: inventaire 
des armoires, réparations, ·repassage, etc ... Merci donc à 
tous. · 

« .L'Entraide » a toujours besoin de ·vêtements et de 
linge, surtout ·en cette période de chômage. 

Remettez-les à l'abbé Ramon. 

Oblitérations postales 
:elle -cité se vante de « ·ses dochers, .ses. plages, ses 

prllllJeurs »; telle autre . .présente urie oblitération illustrée 
représentant ·un ~château, une industrie locale, un site .. ~ 
A -côté des timbres-poste, qui ont la supériorité de la Wu­
leur, il est une place pour l'oblitération. On peut en faire 
d''intéressantes ·collectiuns, classées par sites, a~ctivités ... 

Au ·cours des vacances d'été, quelques élèves ont cla.ssé 
leurs olblitératioru:; selon l'oi"igine géogrflJ.)hlque. · Er"nest 
Penhoat a 'composé un splendide allbmn Où les cartes de 
France sont émaillées d'oblitéx~tions. J.-P. Guyomarch 
a ,composé trois affkhes, dont deux cartes habilement illus­
tr.ées .et mie rose des vents du -plus. bel effet. Plus jeunes, 
les. autres exposants n'ont pa.s atteint la même qualifé 
artistique: Hervé Le Vaillant a trop .oha:rrgé sa carte de 
Bretagne (maiS c'est réparable), et. ·Hervé Moal n'a pas 
eu le temps d'insérer toute sa ~collection dans Un album 
par ailleurs ,chargé de promesses. 

FéHciton.s:-Jes tous .quatre: ils On.t blen employé leurs 
loisirs et montré à leurs camarades leur .goût et leur ini­
tiative. 

<< A thing of bea.uty is a joy for eve,r » ... ·et souhaitons 
la réalisation, étendue jusqu'à nous, d'un projet de M. le 
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Ministre des Postes et Télécommuni-cations, tendant à 
verser à toutes les écoles de France un ex;emplaire de 
cha·cun des tillljbres émis par notre administration pos­
tale: ainsi se ·constituerait un album scolaire illustrant 
les cours •classiques et initiant à la philatélie. 

Co11oours de photographies 

Deux candidats seulement ont 1présenté leur tra,vail: un 
jury composé 'de MM. Bizien et Richard, photographes à 
Saint-Pol, et de A. Le Moal, professeur au ~collège et pho­
togra.phe amateur, a décerné, à l'unanimité, la palme 
à Jenn-Paul Guyomarc'h, élève de se,conde. Ses photos 
sont plus nettes, plus fouillées. Elles sont artistement 
présentées: un dessin du 'château du Haut-Kœntgsburrg 
dans l·es Vosges en modulant le fond, Baden-Baden, Stras­
bourg, Vezelay, .Solesmes et Chenonceaux gravitent au­
tour de ce dessin. 

Oela ne retir·e rien aux qualités de ·Paul Rigolot qui, à 
l'aide d'un simple « Brownie fiasih » a su nous émerveil­
ler par ses photographies de La Rochelle, Nimes, Bourges, 
Ohamlbéry. Qu'.il veille cependant au ~cadrage et à la 
recherche d'un premier plan: des feuilles d'avbres, ar­
cceaux, etc ... , permettent de mettre en relie,f un paysage, 
un monument. Mais ses « ruines du tlhéâtre antique 
dl'Oranrge ·constituent une borme photo. Il a le sens de 
l'humour: le .ch~en assis sur une « colonne romaine » 
de 1Nîmes est-il aussi de la même époque? 

Félicitations donc aux deux artistes, et encouragemernts 
aux futurs. Un prochain ibulletin pubHera sans doute l'une 
ou l'autre de ces photos. 
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SPOFlTS 
FOOTBALl 

Championnats U.G.S.E.L. Finistère-Nord 
JU!NIORS 

Kreisik.er-Guissény . . . . . . . . . . . . . . 
Kreisker-Lesneven . . . . . . . . . : . . . . 

· kreisker-Mor1aix . . . . . . . . . . . . 
CADETS 

Krei:sker-Guissény . . . . . . . . . . 
Kreis,ker-Lesneven. . . . . . . . . . . . 
Kreisker-Morlaix . . . . . . . . . . . . 

MINIMES 
Kreisker-Cléder , . . . . . . . . . . . . . . . 
Kreisker-Sain t-J ean-Baptiste . . . . . . 
Kreisker-Morlaix . . . . . . . . . . . . . . 

BENJAMINS (A) 
Kreisker-CMder . . . . · . . . . . . . . . . 
Kreisker-Saint-Jean-Baptiste . . . . . . 
Kreisker-Morlaix. . . . . . . . . . . . 

BElNJ AiMINS (B) 
Kreisker-Gféder . . . . . . . . . . . . . . . . 
Kreisker-Saint-Jean-Baptiste . . . . . . 

Matches amicaux 
CADETS (A) 

Kreisker-Sain t-J ean-Baptiste. . . . . . . . 
OADETS (B) 

Kreisker-E:cole ,publique . . . . . . . . . . . . 
Kreisker: Cadets B-Minimes .... 
Kreisker: Benjamins A-Benjamins B .. 

BREVET SPORTIF POPULAIRE 

10-0 
5-4 
4-4 

3-4 
4-1 
1-2 

8-0 
2-1 
5-3 

0-9 
1-1 
4-1 

0-2 
2-0 

2-2 

2-2 
3-1 
6-0 

De l'Inspecteur d'Académie (Service Départemental de · 
la Jeunesse et des Sports), la lettre suiV'an.te adressée à 
M. le Supérieur de l'I.N.D. du Kreisker: 

« J'ai le plaisir de vous faire connaître qu'une' sub­
vention de 10~000 ,francs est attr~buée à l'Association Spor­
tive Scolaire de votre établissement au titre des établis­
sements masculins d'enseignement les mieux classés à 
l'échelon national en 1ce qui •conc·erne les résultats du 
Brevet Sportif Populaire: votre établissement s'est c~assé 
le troisième... » 



L'EQUIPE JUNIOR 

Premier rang: P. Guyader, M. Le Ven, J.-P. Monfort, F. Le Bec, Y. Cazuc 
Deuxième rang: C. Le Bec, J. Philip, J.-Cl. Merret, J.-Cl. Louam, M. Le Berre, J.-R. Rivoalen 

-~~.~~-~-~~·- --~'-''"~~~·--: .,. -

LIEQUIPE BENJAiMINS 
Premier rang: H. Branellec, J.-P. BotJhorel, P. Le Gall, J.-L. Buard, G. Ja·cq, Besrcond 
Deuxième rang: J.-Y. Guival'Ch, A. Monfort, P. Moal, D. Cr.éach, Js Merr.et, J.-:L. Guerch, 

H. Gillet. 

..... 
~ 

...... 
~ 

1 
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NOTE IMPORTANTE 

POUR LES ~NCIENS ET AMIS DE LA MAISON 

·· Chers anciens et· amis, vous l'avez déjà deviné ! 
Il s'agit de notre tombola traditionnelle. Elle a lieu dé­
sormais: le jour des Gras : ·cette année le 1 •r mars. 
Toute offrande en nature ou en espèc:es de votre part. 
serait le signe' sens_ible . de votre attachement à votre 
vieux collège. D'avance, la « Jeune Vague » vous dit 
merci. 

Abbé Joseph SENECHAL 
du C.C.P. de M. l'Econome: Renn~s 2817 

avec la mention « Tombola » 

LE CARNET 

DE No·s FAMILLES 

NAISSANCES 
- Christine, sœur de Alain Le Grignou, Sixième, Lan-

nilis.· . 

- Anne-P.ascale, 'deuxième enfant de Jean-Gerard Lau­
rent, c. 51, 35, rue Batz, Saint-Pol. 

- Domiinique, cousin de Alain Congar, Cinquième I. 
- M·arie-Eliz:abe·th Rozec, ·cousine et filleule de Jean-

Yves BiJhan, Quatrième I. 

-Jean-Luc, frère de Jean-Louis Guénan, Quatrième I. 
:__ Alain, frère de François Rolland; élè\r;e ·de Quatriè-. 

mel. 

- Gilbert Guéguen, filleul de Robert L'A zou, Cinquiè­
me I. 

1 

,. 

j 
'1 

! 

1 

1 

1 
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- Christine, fille de Claude Morvan, C. 5~, 14, rue des 
Couronnes, Paris-20". 

- Catherine et Eric, nièce et neveu de Jean-Pierre Ba­
thoreZ, Quatrième II. 

- Yveline, fille -de Maurice Tanguy, C. 46, et cousine de 
J.-P. Salau. 

- Alain, frère de Jean-Pierre Salau, Quatrième I. 
-- Françoise, nièce ·de François Riou, Seconde. 
- Catherine, nièce de Paul et André Quéguiner, Maths 

et Seconde. 
- Elisabeth, sœur de Jean-Robert Kerrien, Cinquiè­

me II. 
- Gilles-Jean-Marie, fils de Jacques Fah, •C. 48 (villa 

« La Pkhonnette », Montée de la· Calade, Six-Fours-La 
P·lag-e, Var). 

MARIAGES 

- Claude Paugam, ancien élève, et Mlle Billon, Landi­
visiau. 

- Jean Méar, îrère de Georges, et Mlle Louise Plantee, 
Guiclan, le 30 septem\bre 1959. 

_ M. Yves Berthouloux, et Mlle Jeanine Monfort, sœur 
de Jean-Paul, Math-Elem, Saint-Pol, le 28 septembre 1959. 

- R~faël Lliz.do, et Mlle Joseph Goarant, Saint-Pol, le 
30 septembre 1959. 

- M. Yves Roguès, frère de Pierre, Troisième II et Mlle 
Yvonne Abgrall, Plounéour-Ménez, le 24 octobre 1959. 

- M. Ronald de Kergarioil, frère de Gabriel, Premiè­
rè M', et Mlle Raymonde Boniort de Plounez, le 3 novem­
bre 1959. 

- Le com.te Michel de Kerm.enguy, c. 35, et Mlle Ma­
rie-:-Thérèse Vitton de Peyruis, .Keryado, le 4 novembre 
19-59. 

- Charles Hélmery, c. 48, et Mlle Jane Lava.nant, Saint­
Pol, le 21 riovembre 1959. 

- Paul Branenec, -c. 55, et Mlle Ma.rie~France Séité. 

- M. Alain Duquesnel et Mlle Monique Saillou.r, sœur 
de Yvon, Jean-Pol et Patrick, anciens élèves, !Saint-Pol, 
le 31 octobre 1959. 

- M. Paul Julien, frère de Jacques, c. 45, ·et Mlle An­
nick Wacongne, Paramé, le 28 décembre 195>9. 
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DEUILS 

-Pierre Toullec; ancien employé au Collège, Plougoulm, 
16 octobre. 

- Jean-Marie Moal, notaire honoraire, ancien élève du 
Collège de Léon, père de Adolphe, François, Jean, Louis, 
Olivier, anciens élèves, et grand-pèr-e de Olivier et Alain. 

- Le grand-père de P.-J. Ramon, Le Conquet, 2 août. 
- Le pèr-e de Pierre Bodériou, •c. 47), Guiclan. 
- La mère de l'abbé Pierre RoUanr1, c. 21, aumônier à 

l'Hospioe de Morlaix, 30 octobre. 
-Mme Mahé, femme de Auguste, •C. 34 (La Plaine, 

Ohâ te a ulin) . 
- Monique Henry, fille de Joseph, c. 28, et sœur de 

Jean, c. 58, et de Alain, Saint-Pol. 
- Le père de l'abbé Jean Guénégan, ·c. 44, vicaire de 

Plomodiern (Cléd!er, 4 novemlbre) . 
.-:. Le pèr.e des abbés Fr.anÇois -et Marcel Charles et du 

docteur Pierre Charles, Plouescat, 14 nov,embre. 
- Le R.P. J.-M. Quinquis, O.M.I. (ancien surveillant). 

A!Près 58 ans de travail au Natal (Afrique d:u Sud). 
- Le père de l'abbé Jean Kerrien, c. 44, vicaire à Saint­

Corentin, Quimper. Plouénan, 25 novembre. 
- La mère. de l'abbé Vincent Daniélou, .•c. 43, vicaire à 

Beuzec-Cap-Sizun. Saint-Pol, 30 novffiTI\bre. 
-Le grand-père de J.-Cl. Le Bars, élève de !Seconde C, 

et pèr-e de Jean, .•c. 15, et de Joseph, c. 23, anciens élèves 
déoédés. Landivisiau, 5 octobre. 

- La grand'mère de Henri Prigen.t, élève de Cinquiè­
me II, Roscoff, 30 octobre. 

- Le grand-père de Gilbert Jézéquel et de Jean-Clwr­
les Ollivier, élèves de !Sixième I. 

- Le grand..:père de Jacques Merret, élève de Cilllquiè­
me II, Carantec, 15 décemlbre. 

- Mme F1avé, mère de Mgr Vincent Favé .et de Fran .. 
çois, Léon, Paul et Yves, anciens élèves,_ Cléder, 17 dé­
cembre. 

- L'abbé J.-M. Quillévéré, ·c. 37, du diocèse de Poitiers, 
Cléder, 19 décem:bre. 

- M. Louis Le Sann, pèr·e de François, élève de Troi­
sième. 

- L'abbé J.-M. Grignoux, c. 1898, ancien aumônier à 
Guipavas. 
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--M. Edmon,d Hall, .chanoine honoraire et ancien curé 
de Saint-Mioo~i, Brest. 

--,- La :grand'mère de Ya.nn Le Parc,. élève de :Sixième II, 
14 'décembre·. 

- Le parrain de Jean-Pierre Salau, élève de Quatriè­
me I. 

- Guy Laurent, c. 28, juge de Première Instance, Car-
haix. · 

- Le comte Charles de Kermenguy; Cléder. 

SUCCÈS ET PROMOTIONS 

- Philippe' Borgnis-Desbordes, ·c. 56, Math-Géné, Lille. 
- Jea7J--Pierre Rolland, 'c. 55, deuxième année· de :pihar-

mll!cle; Rennes. 
- Mme Vve Il. Moal, mère ,de Léon et Herv.é, c. 36 

et 3'7, et .grand'mère de Pol et Hervé, Se•condle .et Cinquiè­
me, Médaille d'honneur de la Mutualité A;gri:cole. 

-François Thébaud, c. 31, prix du meilleur arttcle spor­
tif (2•50.000 francs). 

· NOMINATIONS· ECCLESIASTIQUES· 

Par décision de Monseigneur l'Eivêque ont été nommés: 
- Chanoine honoraire, M. Hervé Roué, ·C; 21, 'curé ·de 

Plougastel-Daoulas; 
- Recteur de Bénodet, M. Jacques Le Guellec, ancien 

professeur, r.e.cteur de Trérnéoc; · 
- Recteur de Ploujean, sur sa demande, M. Joseph 

A,Wé!ré, ,curé-archiiptrêtre de Saint-Pol-de-Léon. 

- Curé-archiprêtre de Saint-Pol et chanoine honoraire, 
M. Yves Kérouédan, recteur de Ploaré. 

- PROFESSION RELIGIEUSE 

. - Pol Marc, c. 57, a fait profession le 18 octobre 1959 
dans l'Ordre des Franciscains. 

NOUVELLES MISSIONNAIRES 

S. É:vc. Mgr M,azé, c. i916, des Missions Etrangères de 
Paris, vicair.e apostolique de Hung-Hoa;, a été expuls:é par 
les .autorités communistes du Nord Viet-Nam. 
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NOUVELLES ~REVES. 

Pierre Péron et son ·cousin François Braban, de Cléiden­
Poher, ont passé leur B.E.P.C. en juin dernier; en consé- · 
quence, ils ont passé de l'école Saint-Trémeur de Carhaix 
à i'école des Frères de Loudéac en vue de préparer le 
Brevet d'Enseignement. 

« Le 'Délégramlme » du 18 novembre ra:pjporte ce qui 
suit : « Les collégiens de · Saint-Pol-de-Léon ca:chaient 
dans les plis de leur veston une petite !Pipe :d'un sou. Pour 
leur fai:re ·connaître les fâcheux eff-ets du taiba,c; les pro­
fesseurs donnai-ent en. thème « les extraits d:e Tissot sur 
le taJbruc ». Peine inutile, ils .continuaient à fumer en 
ca'cihette en répétant ·ces vers de Corneille: 

Quoi qu'en .dise Aristod:e et sa dcJ!cte cabaLe, 
Le tabac e~t divin, il n'est rûm qui l'égale. 

Marc Bécam, ·C. 49, ingénieur E.S.A., était· conseiller 
technique de la zone de S.crignac-Bolaze•c depuis mai 1957. 
Il y ·entreprit une grande ·enquête de .gestion, a'Vec l'aide 
du Centre d'Economie Rurale de Rennes, enquête qui a 
permis de prévoir l'orientation de la zone-témoin, basée 
sur la p.roduction f.ourragère (ray-grass d"ItaUe, choux 
fourragers, etc ... ), la diminution 1des céréales (tout .en 
augmentant la culture de l'orge), le défri-cihement (50 
hectares réalisés). Ma·vc devient secrétaire administratif 
.de la F.D.S.E.A. 

A une demande de renseignements, Yvon Frère, ·è. 46, 
répond: « Louis Hamon, ·C. 34, mon beau-frère, ·est pro­
f.esseur au Ly,cée de Bayonne. Il hrubite route de Bahinos,. 
à Anglet (B.-P.), mais avec l'intention de revenir à Brest 
et de ·construir·e au Gué-Fleuri, au Relec·q-Kerhuon. Il a. 
quatre 1garçons: François, Hervé, Ja:cques et Paul. 

« J'ai un autre ibeau-frère, ancien de Saint-Pol: Fran­
çois Pra.t, ,c, 47, de Plourin, ingénieur I;C.A.M. de Lille. 
Sursitaire, il fait actuellement son servlce à Alger. Il a 
une fille de trois mois: Mari,e. · 

« Par ailleurs, j'ai l'oc·casion de r.en.contrer Robert ·Roué, 
de ~a,in.t-)?ol, qui travaille à Landi, _Jean Créac'h, de G:ui-

. ·i 
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clan, René Quéinnec, de Guiclan, et tous les art·ciens ha-· 
bitant Landivisiau - et Dieu sait s'ils sont lérgion! 

« Je vois assez souvent les chers abbés Louis Bian;nic 
à Huelgoat (et son cur:é, M. Yves Le Bihan), et Jean Har­
ré à Brest-Bouguen; Vincent Daniélou à Beuzec-Cap­
Sizun, ·et François Choquer ... 

« Mais il y a un tas de gens que je voudrais revoir : 
Au.gustin Laurent, Bernard Grall, Yves TrousseZ, Jacques 
Dantec et combien d'autres. J'ai revu deux fois Je>an 
Urien Marocain de 'raulé et Maurice Léon, gérant de la 
ferm~ des Bénédictins d~ Tioumliline, Marocain de Si­
zun. 

« Charles Guiomar doit être directeur de la Coopéra­
tiv·e La.itière de Kérinou, et doit ha.biter Brest. Ceci me 
fait penser à Jean Fichou (2, rue du Docteur-A-Morvan)! 
qui vend des pièces détacihées d'auto, rue Yves-Collet, a 
Brest. Il vient très souvent ki respirer l'odeur des por•cs 
et des vaches.; On est resté bien lié. » 

« Dans l'annuaire, mettez-moi sous la rUJbrique ~gri­
co1e. C'est mon frère Màurice qui est fromager; je suis éle­
v.eur,_ et l'élevage est inscrit au He.,d-Book Normand pour 
les bovins et sous peu sera inscrit au Herd-Book Large 
White Yorkshire pour les poœs. » 

« ... Je n'oublie pas 1ce vieux Collège où j'ai bavé et 
fait baver professeurs et surveillants. Plusieurs fois voué à 
la géihenne, me voici encor·e vivant, av·e-c femme et ·qua­
tre enfants ! ... » 

Merci de ta lettre, Yvon, des nouvélles que tu fournis, 
et de celles •que tu demandes. Les « M-aroca.ins » ont 
donné signe de vie à notre bulletin 1précédent, Augustin 
U.aurent ·est signalé ·Cette fois; quant àux autres, peut­
être quelque lecteur se donnera-t-H la rpeine de nous 
aider à répondre? (Y. Frère, Keryvon, Saint-Derrien, 
Finistère). 

Au dos de son ·chèque d'abonnement au bulletin, 
Auguste Mahé, c. 34 (La Plaine, Châteaulin), signale le 
décès de sa femme à la suite d'une .impla,ca1ble maladie. 
Il ccimtpte bien assister à l'assemblée du Cinquantenaire 
du Collège en 1960. Il a reçu la visite inattendue de 
Corentin Herry, ·C. 34, de retour du Maroc, dans l'attente 
de sa nomination ·comme Directeur d'Hôpital à Saint­
Cloud! (S.-et-0.). 

Un billet anonyme/ posté à Mor-laix ·essaie de dresser 
la liste des « Rescapés du Cours 1935 ». Le Secrétaire 
des Anciens possède l'adresse d'un .c•ertain nombre 
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d'entre eux, mais il échoue lui auss.i à situer: Ls Mali­
pier, of.ficier aviateur; Andr:é Tarlet, profèsseur; Victor 
S.téphàn, médecin (au Mans?); René Raoul, médecin 
d'aviation; Paul Guimezanes, F. Le Den ... 

Le correspondant ajoute : « A:vec tous ces rescapés, 
on pourrait former une méchante ·équipe de foot-ball 
qui, avant un banquet d'anniversair·e ()bien sûr) pour­
rait lutter, à armes égales, avec 1e corps professoral... 
par exem:ple : 

P. Ro:gé 
E,, Conan 

J. 
Henri Corre 

Raoul F.s Ollivier 
Th. Taniou P. Oharles 
Ls. Tanguy Fs. BouJ,ch 

L'~dée n'es·t pas si mauvaise. On a vu récemment un 
banquet suivi d'une partie de balle fort animée; y ;pre­
nait part l'un des arrières ·du ·cours 1910 ! ... Reste à com­
pléter l'équi:pe, mais d'abord à s'assurer la présence des 
sus-nommés. Peut-être se trouvera-t-il d'autres ama.­
teurs pour lancer un tournoi de sixte ? 

Roger Berthou, -c. 58, prépare l'examen d'entrée à 
l'A,gro d'Angers. Aive-c l·es études théoriques, cela com­
porte un stage de ·quelques mois. Roger se trouve dhez 
M. Robert Lemoine, Lézinnes (Yonne). Voici les pré.ci­
sions ·qu'il en donne : 

A environ 10 kilomètr:es de Tonnerre et une einquan­
taine d'Auxerre. Mes patrons sont très sympathiques; 
d'ailleurs, en général, les gens sont sympatihiques et 
a-ccueillants dans .cette région. Malgré tout les gens sont 
très peu pratiquants. iEn effet, souvent il n'y a que 4 ou 
5 hommes et une vingtaine de femmes à la messe le 
dimanche, pour 900 halbitatnts. De jplus 1e Curé a 5 
pa.roisses à sa 1charge. 

\La région est une rélgion essentiellement agricole quoi­
que les terres ne soient pas bien riches; très souvent 
caleaires. On cultive surtout du blé, de l'orge, pJantes 
fourragères et bettenwes sucrières. A environ 20 kilomè­
tr·es se trouve le fameux vignoble du Chablis. Dimanche 
dernier il y avait une fête des vignerons et ·en ·cette oœa­
s.ion nous avons fait une dégustation. 

Je travaille év1demment à la terme, ça .change un rpeu 
les idées. Il y a une sUJperfide d'environ 45 :he1ctares mais 
elle est exploitée par deux personnes simiPlement, M. 
Lemoine et .sa sœur et malgré tout, sans for.cer, ils y 
arrivent très bien. Mon emploi du temps est très simple: 
le matin je travaille à la ferme. Le reste •de la journée 
je fais mes travaux de classe. Pour le ·moment ça va à 

i 
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part la physique de ·cette quinzaine : il 'était qUestion 
du program:rne de Seconde ! » 

Pouvons-nous mieux iemercier Roger qu'en lui don­
nant à .comp1arer ses ilmpressions à celles de Michel Le 
Verg·e, qui prépare le mêrne emmen que lui (chez M. 
Ombrédanne~ ferme àu Marais, Lasson pa.r BrettevjUe-
l'Orgucil, Calvados). ' · 

Si Jean Roué nous envoie un mot du Puy-de-Dome, 
ncms aurons ainsi un aperçu de -la vie de trois régions 
agricoles de France. - Mais laissons parler Michel : 

Je suis dans· une terme de· 100 he,ctares, dans la plaine 
de Caen, mais presque à la limite ·entr-e le Bessin ·et la 
plaine de caen. Id .pàturages et cultures ·voisinent. 70 
hectares en culture: betterave à sucre (21 hectares), 
lin, IPGmme de terre, blé}. On arra;che actuellement les 
betteraves. Ce sont des Belges qui font ee métier; nous 
les ~chargeons à la chargeuse : -cela va plus vite et c'est 
plus facile. Les rendements sont plutôt faibles cette année 
à ·cause de la sécheresse. 

Le patran est très chic. G'est un ingénieur E.S.A. Il 
est 'très fort en agriculture ·et en ,culture gé-nérale. il 
olbtient de très horis rend-em.ents, car il calcule tout. En 
bl.é -cette année il a fait 31 qx/hect. de moyenne ·contre 
47 qx/hect. l'an demi er (mal!p:é la pluie). S<>n lin fait 
21 % de filasse : ·c'est le meilleur pourcentage de la région. 
Il n9us explique beaucoup de cihœes à l'autre stagiaire 
et à moi. Il nous fait visiter les alentours. Il nous a pro­
mis d'aller mêm.e dans la Manche (pas dans la mer ! ) 
un jour de rpluie. 

Je me plais ici. J'ai tout le temps qu'il .faut pour tra­
vaill·er à mes devoirs d'Angers. 

Philippe Thubert, c. 56, s'est vu accueillir à Salon-Air 
B.-du-Rh.) par Jean Pilorget, ·C. 49, lieutenant à la Gi" 
« Elèves ». 

' ' 

Pi-erre Bagot, ·anciennement à Lannion, est avoué à 
Brest, 25, rue de Siam. 

Augustin Laurent, 104, rue Bugeaud, Lyon-6', aura-t-il 
l·z . temps d'aller voir Olivier Créach à l'hôpital Desg-e­
nettes ? Il l'y trouvera en train d'8tchever la réda•ction 
de sa thèse su.r la structur.e externe du bacille typhtque. 
(Olivier nous annonce un article sur 1es recher-ches pour­
suivies dans sa branche). --L'un d'entre ·eux pourra-t-il 
nous donner l'adr·esse de Pierre Troadec, c. 40, profes­
seur d'Anglais, qui est devenu récemment palPa d'une 
petite fille ? · 
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J.-Cl. Argoudrc'h, c. -58 (Ecole de Maistrance-Pont Le 
Dourdy, Loctudy; Fiilistère), ècrit son plaisir' de lir~ le 

. bulletin d'octobre, y compris « tous ces longs discours 
au banquet d'es Anciens ». Le départ en ~permissions d'été 
a lieu le 10 août : ce ·qui lè dispense de donner son arvis 
sur les .projets de .célébration du Cinquantenaire ! En 
attendant, il se Plait beaucoup au Dourdy,· et souhaite 
le bonjour aux .professeurs et aux élèves. (Jean-Claude 
a passé au Kreisker à Noël.) 

JacqueS Hamon, c. 54, fait son service militaire dans 
la Marine. « J'ai choisi la Marine, ·dit-il, par.ce qu'il y 
:wait peu de séminaristes à y venir et qu'il y a du tra­
vail à .fair-e rpour un .futur pr-être. - Depuis septembre, 
je suis en Algérie dans un poste à terre. Drôre de marin ! 
Ici je suis déta·ché à un -centre de formation.prof,ess,ion­
nelle ouvert piu la Marine à la· suite du 13 mai. Au début, 
j'étais uniquement -chargé du Servi·ce Social, de la B]blio­
thèque et du Cinéma pour les stagiai'res. Depuis, me void, 
en plus, instituteur : 'cours él:émentaire. J'ai devant moi 
15 petits Arabes de rplus de 14 ans qui n'ont pas été sco­
_larisés. C'est un travail intéressant et très peu militaire. 
Trois fois par semaine, je prends des cours d'Arabe à 
Oran ·en vue de remplacer 1e matelot chargé des illet-
trés ... » · 

<< Ce travail .a un inconvénient: il m-e ICOUJpe beaucoup 
des 'marins de la base; je ne vis avec eux qu'aux repas 
et le soir. Nous somm,es trois séminaristes dans ,ce .cen­
tre : un autre de Quimper .et un de Saint-Brieuc. 

Noël s'est 1bien jpassé : la base a un aumônier perma­
nent .depuis ·quelque temps ,et nous avons eu un-e messe 
de minuit, m·esse très recueillie, priante, toute simple, où 
l'on a filianté nos vieux Noëls. » (Matelot J. Hamon, Ci" 
de -garde, Base des sous-marins, Mers-el-Kebir, Poste 
Nruvale). 

Cavalier J.-P. Be.rnard., c. 59, 2' escadron, 24" peloton, 
S.P. 69.249. 

Jean Nédélec, c. 55, caporal-chef, S.P. 88.313/A, A.F.N. 

« Je cormp,te rentrer en mai en France, et j'espère 
beauooup être présent à la .réunion des anciens, l'été pro­
chain. '» 

Albbé Pierre Séité, .c. 33, curé de Tor.cy-le-Grand, par 
Ar·cis-sur-Aulle (Aubel. 

Jean Urien, ·C. 4(), 19, rue -dU: Beaujolais, Rabat (Maroc). 
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C~aude Rousseau, c. 53, 27, rue de Li~g'e, Paris--8•. 

Louis Cornee, c. 41, il:nlpasse Lazare-Carnot, Ergué:­
Arm·el. 

.AJPbé Fr.ançois Charles, c. 33, .curé· d'Haravilliers, (par 
Marines ûS ... ::et-0.). 

Robert Combat, .chemisier, 37, avenue des Ternes, 
Paris.,17'. 

Albert Coz, rue des Martyrs, Plougasnou. 

Louis U:rieri, c. 47, insp. ·contr. ind., 116, rue Lalfayette, 
~aint-Brieu,c (C.-du-N.). 

OOUiRS 1934 

Prem'ier rang : F. Quéméneur, A. .('alb~c, G. Rolland, 
Jlplh Le Grand, A. Le Coz. 

Deuxième rang: P. S.imon, L. Urien, F. Qu'i:viger, R. 
Gél>éibart. 

\ 
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Nos Anciens de l'An derni~r 
PHILO 

Henri Allairre, Angers ·en 1960. 
· Yvon Béchu, surveillant au Kreisker; 

Henri Le Coz, surveillant, Morlaix. 
Marc Guillou, Prytanée de La Flèche. 
J·ean Lavanant, Compiègne. 
Jean Levenez, Angers (Propédeutique Lettr·es). 
Herv•é Prigent, Rennes (Droit). 
Etienne Mouster, Angers (Propéd.). 

SC. EXP .. 

•François Berthevas, surv·eillant st-Jo., Morlaix. 
Rog-er Bertlhou, prépare Agro. (Angers). 
Jean-Yves Bodi.J.is, P:C.B.,. Rennes. 
René Caroff, surveillant au Kreisker. 
Y:'V'es Jaff.rès, Grand Séminaire de. Quimp.er. 
Mtchel J'égou, Lycée, Morlaix. 
Jean Roué, en stage pour l'Agro d'Angers chez M. 

De!batisse, Palladuc (P.-dè-'0.). 

MATHS 

Joseplh Oam, surveillant à Quim(per, Ecole St-Yves. · 
J.-Yves Caroff, surveillant à St-François de Lesneven. 
Louis Cuie.c, M.P ,C., Rennes. 
Yves Edern, Brest, il\/Iath-Spé. 
Joseph GraU, surv-eillant, Charles de Foucauld, Brest. 
Jean Guérin, Chimie, Rerines. 
Bernard Guillon, Sairit-Yan. 
Alain Le Roux, Ly.cée de Brest. 
l\/Uchel Roualec, surveillant au Kreisker. 
François Siohan, M.PJC., Br·est; 
Hulbert Sourimant, Lycée Jules-Vern·e, Nantes. 
François Le Verge, surveillant, St-Yv·es, Quimper. 
Saïk Moal, surveiliant au Kreisker. 

PREMIERE 

&ené Caroff, Petit Sémin~ire de Pont-Croix. 
François Kérouanton, surveillant à St-Yv·es de Quim­

per. 
·Dani-el Maugan, Ly.cée de Morlaix, Philo. 
J.-Y. Picart, Plhilo, C!h. de Foucauld, Brest. 

'' 
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Claude ·Castel, surveillant à Avon. 
J.-O. Cra]gnou, Rennes. 
J.-Cl. Argouaœ'h, Ecole du Dourdy, Loctudy. 
Hervé Madec, Saint-Jo., Morlaix. 
J.-IPol Monot, PorqueroUes (Radar). 
J.-Pol Bernard, 2' escadron, 24' Peloton, S.P. 69.249. 
André Kennorgant, Propédeutique-lettres, Brest. 
René Marzin, Rennes (Droit). 
J.-Cl. Rohe!, Propédeutique, Professeur à Lesneven. 

VISITEURS 
Le R. P. Félix (AugusUn) Laurent, ·C. 46, O.P., avait 

interrompu sa pr<é[paration au titre de Lecteur en Théo­
logie [pour r·elllpla,cer un aumônier d'étudiants à Lyon. 
Il était récemment « prêtre-ouvrier » dans la même ville 
travaillant ·comme .chauffeur de cà:mion de 3 h. 1/2 d~ 
matin à 11 heures, ce qui lui laissait l'après-midi Ubre. 
- « Tu acvais déjà travaillé dans des •conditions sembla­
bles, n'est-ce pas? Oui, sur un chantier des barrages. Au 
bout de quel!ques mois, j'entendis un •camarade s'écrier : 
« Il paraît .qu'il y a un curé parmi nous; eh bien ! si 
je le trouve, je lui ·casserai la gueule. » Je lui ai rérpon­
du : « Ne te gêne .pas, mon vieux : c'est moi. » Comm·e 
nous étions bOJ?-S amis, il en est resté pantois. » 

1 - « Tu n'étais pas seul parmi nos Anciens à mener 
cette vie? - Non, Roland Manach, c. 42, était embar­
qué dans la Marine Marchande. Lui aussi est contraint 
de cesser ses adivités ... Inutile de dire com!bien la déci­
sion de la Hiérar.chie nous est pénible. » 

- « Nous n'·en doutons pas; espérons que la soumis­
sion aidera à trouver la formule d'apostolat dans la 
masse ouv·rière. Le Christ « tout Fils qu'il était, apprit, 
de ce qu'il souffrit, l'obéissance, et après avoir été rendu 
parfait, il ·est dev·enu pour tous œux .qui lui obéissent 
prindpe de salut .éternel, puisqu'il est salué par Dieu d~ 
titre de grand-prêtre selon l'ordre de Melchisedech » 
(Elp. aux Hé!breux V, 9.) ». · 

I 
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- « Et tes frères? - Jean-Gérard, ;c. 51, est expédi­
teur •à Saint-Pol, et vient d'avoir un deuxième enfant. 
François-Pol, c. 53, qui est «dans le Droit », fait .actuel­
lement un stage d'employé de S.N:C.F. Il va se marier 
bientôt. Yves, c. 55, vous le voyez souvent au Collège pen­
dant ses vacances, à la Fa·c. de Sciences (Chimie) de 
Rennes. 

Le Capitaine du Génie Eugène Le Moign, c. 41, est 
venu en ·permission voir sa famille à Roscoff. Dans le 
métro parisien, il a rencontré André Meudic, qui travaille 
à Air-France, tandis que Jacques Meudic est aux Amtt­
res Etran.gères. Eugène fait des routes du côté ·de Médéa; 
rare aux débuts, la main-d'œuvre a;ffiue sur les chanti<ers 
dès que les soldes ont été versées, et . tous travaillent. 
Mais les exactions et les assassinats paralysent toute ini­
tiative « indigène ». 

Le Pèr·é Alexandre Séité, c. 29, Pèr·e Blanc, ·se repose 
à Roscoff de ses travaux en Ouganda. 

Alain Guillou, •C. 55, désormais m1uni des brevets et 
licence de pilote de ligne, s'en va faire son service mili­
taire à Marrakech. Son frère Bernard est à Saint-Yan. 

CARNET D'ADRESSES ET DE SITUATIONS 
Louis Balanant, Direction des Servtces Provinciaux, Fiu­

ranantsoa, Madagascar. 
Jean Albgrall, restaurateur, Landivisiau. 
Francis Le Berre, Assurances, Lannion; Louis Berre, Car­

•diologue, Bordeaux; Henri Berre, F.I.D.KS., Paris. 
.. J·ean et Louis Le Bihan, 5, rue des Fossés, R·ennes. 

1 

J.ean Le Bongne, c. 57, Guélékéar, Plouvorn. 
Bodériou, vins-'Cidres, Landivisiau; Bodériou, vins, pou­

lets, por·cs, Plounéour-Ménez. 
Bernard Cahioch, Le Rhun; Ja·oques Cabiocih, Pratérou; 

Jean Ca;bioch, Les Capucines; Vincent Ca.bioch, Pors­
ar-Bascon, Roscoff. 



-28-

Mi·CJhel Crubioch, Boula.ch, Henvic; Docteur Jean •Caraës, 
•c. 43, 10, rue Dupleix, Brest. 

Olivier Cadiou, 15, rue Pierre-Legrand, Rennes. 
Jean Cessou, retraité, Guimiliau. 
JaCJques Ohoquer, E.N.S.I., 2 A, Lycée Cleme'ruceau, Nantes 

~Loire-A tL). 
Docteur Capitaine Paul Creff, Hôpital de Nouméa, Nou­

velle-calédonie. 
Frère Jos~: Cueff, mission catholique, Majunga Mada­

gascar. 
Adolphe BoDgnis:-Desbor.des, minoterie, Penzé; Philippe, 

43, rue Fontaine-del-Saulx, Lille (Nord). · 
Ma:Dcel· Le Duc,· boucher, 1, rue Batz, Saint-iPol. 
François-LoUis Gestin, étudiant· à Nantes, Ecole Supé-

rieure de Ohimie de E,ennes. 

Paul Goasguen, 148, rue de Normandie, ·Courlbevoie. 
Loïc de L'Ar:bre 'de Malandre, Banque de BeLgique. 
R.P. J.-B. Guillou, Oratoire St-Jo.sepih, Montrèal, Canada~ 
Roger Guillou, vétérinaire, avenue Coat-Meur, Landivi-

siau. 
Jean Guillerm, entrepreneur, Plouvorn. 
Charles Guiomard, dir·ecteur de .la Laiterie de Kérinou, 

Brest. 
Jean Guivarch, cultivateur, Santec. 
Sébastien Jacob, ·cultivateur, Kersaliou, Saint-Pol. 
Julien Jaffrès, •cuirs et peaux, La~paul-Guimiliau. 

Félix et Jean Kerriou, cultivateurs à Plougoulm. 
Hi:ppolyte Lucas, au service militaire à Auvours· Jean 

Lucas, ·Çh. de Foucauld, Brest. · ' 
Roger Mazéas, O.R.L., 3, rue de Laval, Fougères (I.~et-V.). 
James Mège, Penzé; Bertrand Lagadec, 67, rue du Mou-

lin-Vert, Paris-14•. 

Pierre Mérer, Médecin de Marine p• classe, Lorient. 
J·ean-Louis Merret, au .service militaire à Alger. 
Louis Merret, alimentation générale, Carantec. 
Léon Moal, L~ntrennou, .St-Pol (La ·Maraîchère, Coopé-

rativ·e). · 
Vinèent Moal, .cultivateur, Lesvestric, St-iPol. 
Daniel Noury, Expert-Géomètre (études); Xavier de 1~ 
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Morandière, H.E.C: (études); Denis Borry, E>Kpert-Géo­
. mètre (études); Joël Rousseau; St-Cy·r; MÏicihel Rous­
seau, Aigri; Gilles Pichon, ingénieur (Aviation); René 
Pichon, ingénieur (Electricité). · 

François Ollivier,- professeur au Lycée des J.F., rue des 
Bocruges, Nantes (Lolre-Atl.). · 

Joseph P:éron, Kérangoff, Lanmeur. 
Yves P·éron, Inspecteur des Douanes, 34, rue Juliette­

Dodu, San vic-Le Havre (S.--lVf.). 
Jean-Yves. Riou, professeur d'Education Physique, Col­

lège Technique; Brest. 
Gwenaël Rolland, St-Cyr, Coëtquidan. 
Josejph PouUquen, La Haye, Guiclan; Yves Pouliquen, La 

' Hay.e, Guiclan. 
Ai11mand Rolland, !boucher, Lanmeur. 
J.-'P. Rolland, Cité Universitaire, Rennes. 
Pierre Roualec, Ile de Batz. 
Pierr·e Roué, Brennitec, Plougoulm. 
Ewgène Le Rue; .cultivateur, PlounéJVez-Lochrist. 
Yves Sévère, 3" année, E.cole Supéri;eure de Câmmer.ce, 

Nantes; Albert Sévère, Cléder. 
Paul Simon, cultivateur, Kernevez-Guitré, St:-iPol. 
J.-L. Sizun, ·cultivateur et boucher, à Collore.c. 
Louis Tai,JJguy, second-maître ·de la Marine, Fréjus. (Var). 
J.-Cl. Tanguy,. élève gradé, 3' Sect., E·.'E.P.M., .Antilbes 

(Alipe.s-Ma;r.); André Pouliquen, chef de gare, Caen. 
Raymond Tanguy, cultivateur à Ploujean; Mauric·e Tan­

guy, ingénieur E.D.F., Le Havr·e·. 
Philippe Tb,ubert, élève officier de l'Air, Salon-de-Pro­

vence. 

'1 
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~ Section de PARIS 
~~~~.......:--~~~~~~ ................ -

REUNlON DU 17 OCTOBRE' 1959 

VICŒ\OR'S BAR - RUE DAU,NOU 

Oomme cha,cun -d'entre vous, je suppose, j'ai lu a!Vec 
le !Plus vif :intér·êt le numéro d'octObre ·du K:reis-Ker. J'ai 
donc lu attentivement la lettre de notre Président. Aux 
jeunes qui se sont hasardés à la belle réunion du 20 août 
je dira~ qu'il ne tient qu'à eux de rajeunir l'âge moye~ 
des pr·esents. Bravo à .ceux qui vien11ent, qu'ils secouent 
les llù)athiê~ autour d'eux, et que les rubsents se réveillent. 

Comme ·.adj oint à Louis, pour la section parisienne, je 
constate~ s1,1r m<;m plan local, une ,désaffection encore plus 
prononc·ee ,des Jeunes. E.t pourtant ·comtnie je. le disais à 
l'un d'eux~.bien présent lui, il leur 'appartiendra de pren­
dre la r·e1eve, lorsque les croulants (?) que nous somrmes 
auront, à line époque que j.e nous souhaite aussi éloignée 
~~e p~si!ble, qu~tté la scène. Une fois d·e plus, je dis, a 
1 mtentwn des 1eunes, certainement nombr·eux dans la 
régwn parisienne : faire connaître à Luc Rapiné : nom, 
cours et adresse ex·acte.-D'autant plus que beaucoup d'en­
tr.e eux .changent d'adresse, voire d'Ecole, d'une année· à 
l'autre. Et·je ne puis le deviner. · 

Grâce à la fidélité et à l'attachement des « anciens 
anciens » (anciens 2) noui étions quand même 14 pré­
sents .le 17. Il est vrai que nomibre d~étudian.ts n'avaient 
peu~-etre pas encore rejoint la capitale. Et les e~cuses 
motivées •de François de Kerever, Henri Le Bihan, Louis 
Le Bras. 

Etaient donc réunis autour d'un pot: 
1~. le Colonel La Boetté, Jean Bellec, Jean Autret Fran­

çois Caroff, F'railiÇois Bécam, IMartial Choquer, Pierre Grannec 
(c. 19157), J.ean Ja:ffrès, .Louis Dinclliff, Nicolas de !Lebedeff 
Armand Lautrou, Robert Prigent, Luc Rapine, et bien entend~ 
notre 'Président Louis Nicol. 
J~an Jaffrès, un jeune qui donne l'e~emple, et ne 

cr~t pas _de .prendre un « petit coup de vieux » en 
assliBtant regulièrement, à nos réunions, terminera :son 

\ 
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service militaire début 19·60, à Sruclay; il envisag·e de 
demeurer ensuite attaché à ce Centre. Comme c'est .un 
grand voyageur, peut-être sera-t-il du premier départ 
français v,ers la Lune, Mars, Vénus ou autre lieu extra­
muros. 

La .section parisienne a perdu, a,près J.ean Càstel éta­
bli à Morlaix, un nouveau toUJbib : il s'a.git de Jean 
Caraès, miaintenant .chef de .clinique à Brest. 

Jean ~e Men a quitté Vitry-sur-Seine pour une autre 
banlieue : Lot 38, ruv-enue des Chênes, Le Plessis-Trévise 
~Seine-et-Oise). · 

.Pour dore cette épître, je vais y aller d'un petit cou­
plet ferroviaire. (En passant, je dis à Louis Nicol, suite 

·à sa lettr.e du 23-11-59, qu'en tant que Président il est 
tout à. fait .sur la bonne voie). - ll ·est arri.Yé plusieurs 
fois qu'un ·camarade me demande : « Quand poursuivra­
t:..on l'oélectrifi<cation sur Brest, au-·delà du Mans? » La 
ligne Paris-Brest, c'est notre ligne préférée, à tous, même 
à moi .qui suis ag·ent Sud-Ouest. Voici le programme de 
la qwatrième étape à'électricification de la S.N.C.F. qui, 
dans la mesure des ·crédits disponilbles, sera mis à eXJé­
cution après l'ruchèvement de la section Tarascon-Mar­
seille (troisième étape). Il couvre 2.328 kilomètr·es de 
lignes. 

Régions Nord et Est 
Béning•Mbmm.elllheim, 
iReims-Charleville, 
Dôle-Muihouse 

et, dans l'hypothèse de la réalisation du tunnel so.us la LM.anche : 
Amiens-Boulogne-Calais, 
Hazebrouk-Calais. 

Région Suà-Est-M éditerranée 
IMiarseille-'Nice-Vintimille. 

Rëgions Sud-Ouest . et Ouest 
Tour~-Nantes-Saint-Nazaire; 
Le LM:ans-Angers, 
Œ...e Mans-Rennes Paris-Le Havre, via Argenteuil et via 

Achères jusqu'à a.v.l',ant.es, 
Bobigny-Achères. 

Régions Sud-Ouest et Méditerranée 
Vierzon-Saincaize, 
Œ3ordeaux-Montauban 

et NaTbo!l.ne-Cerbère, qui marquerait la fin de l'électrifica-
tion. de toutes les grandes lignes du Sud-Ouest :. 

!Paris-Hendaye, 
iParis-Port-Bou. et Puigcerda, 
BordeaU:x-Sète, 
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Toulouse-Hendaye sont, ou seront alors totalement élec­
trifiées. 

La section iNeJ<on-iPérigueux de la ligne à double .voie Cou­
tras-Limoges (transversale Bordeaux-Lyon et Strasbourg) sera 
mise ·à voie unique l'an prochain. 

La densité du trafic et la rentabilité d'une ligne sont 
des :facteurs qui 'conditionnent l'éledrifi,cation. Au Sud­
Ouest, Vierzon-Saincaize, section de la trans·versale Lyon­
Nantes •et Brest, a.insi que de la ligne desservant l.es sta­
tions thermales au départ tde Paris-Austerlitz, vienldrait en 
première urgence, avec Bordeaux.,-Montauban. 

Nos petits-enfants verront peut-être l'électrification au­
delà de Renl).es, sur Brest; mais ce .qui est à peu près 
·certain, -c'est qu'auparavant la traction diesel aura rem­
placé la tra.ction vapeur, qui est appelée à disparaître 
de toutes les lignes où le tra,fic .par simple autorail est 
insuffisant. 

DINER DU 28 NOVEIMiB\&E 1959 

Nous avons définitivement adopté le samedi veille de 
l'Av·ent - .en 1pri.:tidpe •c'est le dernier de novemlbre -
pour notre << dîner d'automne ». Comme notre !banquet 
annuel a lieu immuablement le dimanohe de Quinqua­
g.ésime, ce sont deux dates à retenir pour tous les ·cama-· 
rades, près ·OU lointains, qui se trouveraient à Paris à ces 
époques. En 1ce cas, pour y assister, il suffit de me ·con­
tader. 

Nous nous sommes réunis ~cette année au « Tourville », 
1, place de l'Ecole Militaire (15'). Une belle salle au pre­
mier éta,ge, où nous· avions nos .aises. A[Jrès bien des 
démarohes de plusieurs d'entr-e ll.OUS, •C'est finalement 
Louis N1col ,qui a trouvé ce lieu de ralliement, réunis­
sant les -conditions nécessair·es : salle assez grande et 
li!bre un samedi soir, ee qui· n'est pas fa-cile à trouver à 
Paris, prix albordaible pour un menu séduisant. D'ailleurs, 
voici .ce· qui nous fut servi : 

Les Fines de Spéciales 
Les Filets de Lotte, Armoricaine 
La Gôtè de BœUif à la Broche 

Pom:mes allUJinettes et hari.cots verts 
Le Plateau de Fromages 

Le Mystère · 
Vins - Gafé - puis Champagne en ~extra 

Je n'ai pas besoin de dire que l'ambianqe fut gaie et 
détendue, pour les 21 ·convives, et il me plait de souligner 
tout de suite la présence de Henri de Surgy, cours 19.50, 
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seul à représenter nos étudiants. Allons, ~a dés~ffedio? 
n'est pas totale, grâœ à Henri, •et puisse-:t-11_ serv~r 
d'exemple aux autres. Parmi -eux il en est un, tres as~I­
du, qui a dû s'exeuser, étant en voyage: Jean Jatfres. 
Autres excusés: le Docteur Tran-Ba-Huy, Marcel Doher, 
de Rouen, qui vient habi~uellement ~e join~re à ~ous;_ 
Charles Laé François Becarn, Henn Le Bvhan, lAbbe 
Corre. Enfu Jean Dorsemaine, actuellement à. Suip;p~s 
(iMarne), qui a !beaucoup voyagé -ces ~erniers m01s. Apre~ 
avoir passé le mois d'octobr-e et le ·debut de novembre a 
Metz son unité a pris le chemin de l'Alsace pour le 
voya·g·e du Général de Gaulle, puis une nuit à la rési­
dence de Troyes et maintenant les camps de Chamu;>a­
gne jusqu'au 30 <délcembre, d'où il erwoie son salut fra­
ternel à tous ses amis. 

Et maintenant les présents au ·diner. Pour le Benedicit_e 
nous avions un prêtre, M. le Curé de Thiais, Françols 
de Ker.ever, dont la ,char:ge de plus ~n plus lo~rde ren~ 
bien difficile ses possibilités d'évaswn. Aupres de lm 
:notre Président, Louis Nicol, toujours présent, ainsi que 
le Colonel Le Boetté, toujours à la tête de sa tr-oupe 
d'Anciens, et :près du doyen le benja~in Henri ~~e Surgy. 
Autour d'eux, Louis Le Bms, Jean Carwu, Françms Caroff; 
Jean chomè Yves Debled, Ferna.nd Delahaye, Andre 
Doher, Ja,me~ Le Gall, 'Yves Guilcher, F~ancis Guillerm, 
Nicolas de Lebedeff, Hervé Pape, Luc Rapme, Jean Roche, 
Joseph RouaUec, Paul Rolland, EdoU;ard Le Saout. 

n y eut des toasts. Peu expert à les. eon ter, j'ai ~cette 
fois une excuse ma.jeur.e. Hs furent dits en breton. Et 
j.e -con,fesse mon ignorance, totale de .'c,ette langue. C'es~ 
une tare. Au crufé, nous eumes un ~Islt~ur d~ marque . 
M,aître Dehled avocat à la Gour, qm lm aussi parla en 
breton mais ~'est en 'français qu'il nous dit toute sa 
Clhaud~ sym!pathie pouT le Kreïs-ker, son regret de ne pas 
se .compter parmi les Anciens du Collège, regret tem­
péré toutefois par le fait qu'il lui. a eonfié ses d;u~ fils : 
Yves, pl"èsent _:parmi nous, et Al~~n, tout_ excus-e -e.te son 
absence, ·car il ~est toujours en residence a Toulon. 

A minuit moins peu de ·choses, il y avait encore.', au 
« Tourville » un dernier ~carré aut9ur de [lOts de b1ere; 
et dans ce .c~rré, le Colonel et le Prés1dent, comme il se 
doit ... 

D'ores et déjà, que l'on retienne œtte date : 

DliMAINCHE 28 FEVRIER 1960 

Messe et banquet a.nnuel de la Section de Paris 
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Voici deux nouvelles adresses .que je dois à Henri de 
. Sur1gy :. · 

Jean Pauchard, -cours 1957, -c.):1ez M. Launay, 79, ave-
nue Mozart, Paris-16•. · · 

Louis Martin, .cours 1956, 69, avenue de la Bourdon­
nais, Paris-7'. 

Les ccinvocati9ns adressées à J. Kergoat, Paul Férec, Pierre 
DaJJ.iélou, G)lY Moreau, Pierre Mahé me sont revenues les 
adresses n'étant plus valables. ' 

Luc RAPINE, 
66; .avenue Secrétan, Paris-19', BOL nl-90. 

P>S. - Louis Nicol transmet en outre les excuses 
reç~es de : · René M~sson, Charles Ponty, Aimé conty, 
Jose Bellec,. Yves Fave, Pierre Rivoalen, Marcel Cousquer, 
Georges. P~chon, J.-M. Le Meur, Yves Buhot-Launay · 
René Gui:orhar, Jean Moreau. · ' 

Louîs Nicol, Président cfes Anciens leur écrit: 

Garob:es, le 24 décem,bre 1959. · 
Mes chers C.amarad~s, 

J'écris ce rmot. à. la veiile de Noël. Il vous parv~endrq, 
certainement après les têtes .de la Nativité et du Nouvel 
An de sorte que les vq1ux que je tolfmule en ce moment". 
pour vous et vos familles vous sembleront un peu tar­
difs. Et pourtant, en ce siècle où la scienee a découvert 
tant de choses extraordinaires, où le radar permet d'en­
voyer des ondes jusqu'aux planètes les plus éloignées et 
de- les capter à nouveau à leur retour,~ où il est démontré 
que le fait. de penser décLanche dans le cerve'a-u toute une 
cascade de_phénomènes électriques mesurables,· plus rapi­
des et plus extraordinaires encore: que ceux du cerveau 
élect.ronique le plus parfa.it, il n'apparaît plus aussi con­
traire à la logique et au· bon sens de croire à l'existence 
de la té'lépathie. Je n'ai pas jusqu'à m,aintenan:t apporté 
beaucoup de crédit à ces histoires que je laissais à la 
crédulité des illuminés. Aujourd'hui je me dis « et pour-
quoi pas » ? Essayons. · 

Je formule pour vous des vœux de joyeux Noël ainsi 
que d'heureuse et sainte année. Malheureusem-ent en rai- -
son de notre grand nombre, il n'est pas possible que 1960 
nous soft fq_vorable à tous. Cette nouvelle année appor­
tera, helas ! selon Za volonté de la divine Providence à 
certains le deuil, la rrvaladie, le revers, à d'autres la j~ie 
des événements heureux, Za réussite. Aux premiers je 
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. SIOilhaite la force de supporter chrétienne~ment les m.al­
heurs, et aux seconds d'apprépier sereinement les joies. 

Je formule également des vœux pour que noire Col­
lège jouisse d'une prospérité exceptionnelle ·durant cette 
année exceptionnelle de son cinquantenaire. 

J'ai bien lu le .cœn·pte. rendu de la réunion du 20 août, 
et j'y ai constŒté que tous les toasts s'y trouvaient in 
extenso. J'ai même lu le mien de bout en bout... avec 
horreur, car j'ai pu constater que v.r.aiment. j'avais un 
piètre talent oratoire. Je suppose qu'il y avait ce jiJ.wr-

, là un « traitre » appareil à enregistrer. Je regrette main­
tenant de n'avoir pas . écrit mon toast. En. effet, il y a 
beaucoup de redites et le style n'est pas brillant du tout. 
Ceci est tout particulièrement fâc·heux lorsque précisé­
m~nt une grande partie du d.iscours s'adresse à l'ancien 
professeur de première de l'orateu.r. Quelle opinion aura­
t:...U de moi? L'idée du magnétophone n'est pas mauvai­
se en soi, mais elle est -pleine de traitrise, et je connais 
une Société Scientifique dont les membres on.t de~mandé, 
à l'unanimité, que les textes sténographiés, ou enregis­
trés soient' soumis à la correction de l'auteur avant publi­
cation. C'est. une bonne précaution. Aussi j'espère qu'à 
l'·avenir jë n'aurai plus cette surprise, à moins que je 
prenne la sage décision, soit de lire un texte, soit mieux 
encore de me taire, ce qui au fon-d serait beaucoup moins 
ennuyeux pour les awdit-eurs. · 

La' correspondance ·au sujet du cinquantenaire n'a pas 
été d'une gr:ande .abondance. J'ai reçu un mot de Jean 
Corr·e, de Y:aoundé, qui me dit : « Je vote pour le 7 août 
pour le cinquantenaire, j'ai une toute petite chance -d'y 
être ». Par .ailleurs dans sa lettre il me signale qu'à s1on 
g.rand regret il ne pourra se charger ·de son petit topo 
sur les Anciens qui sont entrés dans la magistrature; il 
est, .dtt-il, mal placé pour rassembler les matériaux vou­
lus. Il SUggère que Ce travail soit confié S'Oit d Fratnçois 
Aibgrall qui est au Ministère de la Justice, soit à M1chel 
qui est magistrat à Guingamp. J'espère que l'un d'ewtre 
eux voudra bien s'en charger. · 

L'autre Zet.tre m'a été transmise par M. le Supérieur. 
J'espère que de très larges extra~ts en seront pwbliés 
dans le même numéro; eUe émane -de M. le Chanoine P. 
Corre qui souhaiterrait que le Cinquantenaire fut marqué · 
par •deux fêtes distinctes, l'une qui serait une tête pure­
ment religieuse en cours d'année. Ce se.r:ait en somme 
une « fête du Collège » plus solenneUe, plus largement 
ouverte cormme assistance, car elle permettmit aux élè­
ves. « en activité » d'y assister avec leurs pa.rents e.t de 
rassembler les que.lques anciens qui le pourraient. 
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D'autre par·t, il souh~Literciit une fête des anciens 1960 
plus solennelle également. M. le chanoine P. Corre craint 
que ce seul « rassemiblement plus ou moins nombreux 
d'anciens, avec la traditionnelle messe basse et le ban­
quet, ne paroîsse chiche. L'œuvre pour laquelle tant. de 
professeurs ont donne leur vie est une affaire d'ârmes 
d'abord ... » 

Que l'on fasse une fête dU Collège très solennelle, je 
·suis de l'a:vis de mon ami Paul Corre (excuse-moi, mon 
cher Paul Çorre, mais je trouve trop long d'écrire M. le 
chanoine ~aul Corre toutes Zes cinq lignes), mais ce:ci 
est une affaire intérieure du collège. Si .la chose peut 
se jaire, elle ne pe·wt être qu'excellente powr l'édifica­
tion des élèves et de leurs fam~lles, et pour la gloire du 
Collège. Une telle fête serait l'occasion., de .rendre un 
hommage mérité aux professeurs si &-le a lieu, et si je 
le puis, j'y :assisterai. . 

Je crois foute de même que notre honorable 0-ncien a 
une piètre idée de nos !'éunions annuelles. Certes, C'est 
un jour de liesse; le contraire serait anormal; il peut 
par-aître avoir un certain oa:r>actère profane.· La messe 
de ce jour .est sans doute une messe hasse, mais elle est, 
il me semible, assez recueillie·. Le banquet n'es:t autre 
qu'un repas en èomm.un. Les pardons,. même les p.Zus 
pieusement suivis, ne son.t-ils pas également l'occasion ... 
d'agapes? Je ·crois que,. précisément, ceUe journée 
d'anciens, si elle est une retrouvaille pour tous, est éga­
lement un retour à « l'Alma Mater », une 1·ep.rise de 
contact avec le milieu où nous avons passé une bonne 
partie de notre enfance, où nous retrouvons le souv·enir 
de ceux .qui se sont dévoués pour nous. Il est difficile à 
un élève ·de comprendre le dévouement de ses maîtres, 
et ce n'est que p·lus tard, lorsqu'il est devenu ancien, 
qu'il soit prêtre ou laïc, qu'il peut mesurer ce dévoue­
ment. Je crois que de plus en plus les réunions d'anciens 
prennen-t cè caractère. En 1960, une assistance plus 
nombreuse en fera encore un témoignage plus ta.ng~ble~ 
J'espère qu'une convocation à une heure 0-vancée et un 
abrégement de la séance d'étude nous permettrait d'avoir 
une grand'mes.se; quant au banquet, j'espère qu'il sera 
à Za hauteur de la fête; nous sommes certes des esprits, · 
mais nos corps sont exigeants. En général, les économes 
qui se sont succédés .au Collège (y comrpris P. Corre) ont 
d'ailleurs su faire face à leurs exigenc·es. · 

Reste le problème de la date. Le 7 août? ~cf. J. Corre), 
le 14 août? (P. Corr·e) (que~le coïncidence!), le 31 juillet? 
le 28 août? Chacun de ces jours a des :av:antages et des 
inconvénients. · 

;_;.'·,. 

i 
! 
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Le 7 ·àoût pourrait gêner la fête des martyrs de Za 
Résistance de Saint.:.Pol; le 14 août, veille de l'Assomp­
t~on, gênem peut-être· cer·tains ecclésiastiques retenus 
par les confessions. Un dimanche, pourquo}- pas po~r ;me 
fois? Le 31 juillet ne serait pas mal chmsl. En genera!, 
ceux qui ont· quitté le « pays » ont leurs vacances solt 
en juitlet, soit en août. Le 31 juillet étant un à_iman­
che, peut être un jour à cheval sur !es deux mms. L~s 
vœoa'IJ,ciers de juillet peuvent ne pas etre encore rentres, 
ceux .d,u mois d;août pourront peut être se trouver déjà 
ld. Les laïcs- ont aussi leurs obligations, et ils n'ont mê~ 
me p·as Za possibilité de se faire remrp·~acer. Allons, qul 
dit mieux? 

La réunion d'automne des Anciens de !Paris a été très 
agréable et extrêmement symrpathique; nous étions 22, 
plus une vingtaine d'excusés. Nous avons ·d~c eu un~ 
qua'/"<_a.ntaine de réponses pour 125 lettres adressees, ,et cec:z 
m'amène à faire une remarque, que peJTsonne n Y voze 
rien de désobligeant. Un des assistants, intrigué, m'a 
demandé à la fin du repas: « Comment se fait-il que 
Luc Rapine, à chacune de nos réunions, a l'a,ir de f.aire· 
la quête et de solliciter plus particulièrement quelques­
uns d'entre nous? » Je dois avouer qu'il y a là, en effet, 
un vice (oh! pas bien terrible) de notre sys.tème. De 
nombreux anciens . nous ont dem.andé de les convoquer 
à- nos réunions, mais nombreux sont parmi ceux-•ci ceux 
qui ne v.iennent jamais, d'autres ne viennent que . très 
rarement d'autres ne viennent que pour la réunion _an-' . .. - . ·• 
nuelle. Il y a le grou.pe des « fideles », une qumzame 
environ. 

Et maintenant livrons-nous à un petit calcul.· Le nom:­
bre des convocdtzons à chaque réunion entraîne l'en-

. voi ·de plus de 100 à 125 lettres, les frais de bureau (y 
compris les timbres à 25 francs) à chaque fois s'élèvent 
à plws de trois mille francs. AjDutez à ceci que ~rsqu'il 
y a des étudiants, les « Anciens » en place. ne tzennent 

· pas à. les voir bourse délier. De sorte . que. ceux q_ui au 
cours de la réunion prennent un demz dmvent debour­
ser en moyenne de 300 à 350 francs; c'est-'à-:dire de 
1'50 à 500 fr.ancs. Luc sait toujours à qui il faut s'ad;es­
ser pour combler les déficits. Lors des repas, le chzffre 
est encor;e de bea'licou.p plus élevé. Le cam.arade qui me 
faisait la rem.arque ajou.tatt: « Ne crois-tu pas qu'au lieu 
de laisser Luc se livrer à ce genre de mendicité, il vau­
drait mieux demander à ceux qui v·eulent être convoqués 
à nos réunions de verser, non pas une cotisation, mais 
une « p!rOVision » pour frais de ·bur.eau de l'ordre de 
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500 francs par an? » Qu'en pensez-vous, les uns et les 
autre~, Anciens ~e ~aris?. Cela m'ennuie 'un .peu de par­
ler ;d a:?ent, mazs Je. crozs que le problème devait être 
pose. S t! Y a du bo"!z, ne vous inquiétez pas, i'l ne sera 
pas bu a votre sante, mais il se1a bien emp:loyé. 

Bien cordialement 
~ 

Louis NLOOL. 

. Le secrétaire a sauté un paragraphe de L. Nicol. n y 
s~gnale qu: Jean Roche lui a remis << L'Histoire du Col­
lege de Le'?n », pa: Y. Pioa1d (et le livre de Mgr Mes­
guen s_ur les U.r~ulmes de Saint-Pol). « Ce livre inté­
resserait les A?'c1ens et un très large public de Saint:. 
Pol ~t des .env1rons ... » Signalons d'one que, à défaut de 
oe lryr.e, on peu.t. lire la plaquette que le chanoine L. 
Kerbzrzo_u a PUibl;ee lors du vingt-cinquième anniversaire 
du College. M. l E.conome pourra la procurer aux ama-
teurs. . 

« Pnnw · rr tr nrcrnr rnnnenw ~~ 
- ~ 

?e titre est d'emprunt, on le reconnaîtra. Il voudrait 
pr.esenter .que~ques, article~ à paraître peu à peu; à la 
réunion du 20 aout der?1.e~, Je~n Roche a accepté de 
stgnaler ·Ce ·que ses ad1v1tes lm font connaître de ce 
problème. 

rEn ~tte~dant, nous remeœions Georges Pichon pour 
la ~contnrbutwn savoureuse qu'il nous fournit. 

A 1~ réupion des Anciens, un cri d'alarme a été lancé 
~ort JUstement par que1ques Anciens de Paris: trop de 
Je~nes veulent monter à Paris. Dans le but de leur ou­
~.nr .les . ye~x su~ les, asp~cts véritables de la vie à Pa­
IlS, .11 para1t u~1le d ouvnr une rubrtque sur La vie à 
Pan_s .. Les AlnClens pourront ainsi faire rp:art de Jeur 
cxpenence. 
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Je me propose de l'ouvrir aujou11d'hui en traitant du 
métro, œ mlétro ·où bon nombre de Parisiens ,passent 
plus de deux heures par jour. Je l'intitulerai: Les sur­
prises du métro. 

« Si vous êtes pressé, prenez le métro. » Une a:ffiche 
qui proHfère sur les murs de Paris l'aJfirme. Or, il est 
une ·Chose certaine: les Parisiens sont des gens pressés. 
Et ils courent tout le temps. Contre la montre. Ne 
vous -avis~ez pas d'en anêter un pour lui demander pour­
quoi il court. Tout d'abord, il n'a pas le temps de vous 
r<épondre. Et ·ensuite, il n'en sait rien. Et mé.fiez-vous, 
cette manie de :courir est .contagieuse. Si vous devenez 
Parisien, vous vous mettrez à ·courir . paœe que vous 
.aurez la certitude d'être pressé. Ce qui vous imposera 
de tout f\J,ire :pour gagner du temps. Gagner du temps, 
mais pourquoi faire.:. Eh bien, pour pouvoir le perdre, 
é'lidemmen t! 

·Le Parisien est donc pressé. Conséquence: il prend 
le métro! En colonne par quatre. S'il vous arrive un jour 
de réaliser ~ce paradoxe de vous trouver à Paris et de 
n'être pas pressé, plantez-vous sur un trottoir à proxi­
Illlité d'une bouche de métro, vers 6 heures du soir: vous 
verrez une :file ininterrompue de gens s'engouffr·er sous 
terre pendant qu'une théorie sans fin en sort: à ~croire 
que tout .. Paris est en train de jouer aux :quatre coins! 

Pour connaître le métro, il faut le prendre. Descen­
dez-y donc de votre petit pas .lent. Vous vous rendrez 
rapidement ·cdmpte que la lenteur est une gêne mani­
feste. Les gens vous considèrent ·curieusement en ho­
chant la tète: un gars qui prend son tem;ps? C'est un 
<< poulet » ... ou un « dingue »! 

Néanmoins, vous arriverez tant bien que mal au bas 
de l'escalier: malgré. les carreaux de faïence, ne pen­
sez pas que vous vous être trom!Pé et que vous vous 
trouvez dans un établissement de bab;ls-douches. !Si l'air 
commence à vous paraître irrespirable, ne reculez pas: 
tout à l'heu;re il sera fétide. 

Pour accéder aux quais, il faudra d'albord vous pré­
senter au poinçonneur .de ttckets. Ne vous laissez cpas im­
pres_sionner par son œil torve, et que l'enthoustasme 
relat~f avec lequel il pratiquera son petit trou dans votre 
bout de carton ne vous affole pas: malgré les a;pparen­
ces, il ne vous en veut pas spécialement... Ge ibarr.age 
francilii, ne vous .croyez pas quitte. Vous risquez plus 
loin de tomber sur le portillon automatique: ·c'est là un 
passage plein d'em'bûches: méfiez-vous-en. Ne le quit-
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tez iPas des yeux pendant que vous le franchissez. Car 
c'est une mécanique très sournoise. C'est le .cauchemar 
d!es meilleurs sprinters de couloirs de métro. Le portil­
lon se f·erme en principe lorsqu'un métro pénètre dans 
la station. AUS&i, dès qu'un sprinter entend un ,gronde~­
ment lointain, il se ·dit: « Voillà le métro! » E·t dans 
un effort de tout son être, il: s'élanc·e: alors là, il y a 
demx solutions égales: ou •bien ce n'était pas le bon mé­
tro et le portillon n'a pas bronché; ou bi~n c'était le 
bon métro etle sprinter voit sa ·course se terminer dans 

·le portillon;: dans les •deux ·cas, il a .couru pour rien et 
il n'en r·etire qu'une seule impression : « on » s'est fichu 
de lui. · 

Bon. Vous voilà sur le. quai. Le métro arrive. Il est 
plein ·comme un Œuf. Ce n'est pas une raison pour at-

.~ tendre le suivant: il sera aussi plein. Pour monter, il 
n'y a qu'une méthode: la marche arrière et vous pous­
sez. Au be$oin, le chef de station viendra pousser av·ec 
vous: .car 11 faut refermer ·la porte pour que le métro 
reparte. Et ~ puis; rassurez-vous: une fois en route, les 
secousses vont tass·er le tout et il y aura de la place pour. 
trois nouveaux à la station suivante. · 

Ev.tdemm·ent, il n'est pas question ~e · lire le journal 
que vous avez emporté: vous ne pouvez le tenir autre­
ment que 'plaqué .contre vous. C'est votre voisin d'en 
face qui :peut le lire. Encore est-•c.e limité : pas question 
de tourner les pages (à moins d' !~Abaisser les vitres!). 

Alors, que vous reste-t-il à fair·e? Observ-er ... C'est très 
. instructif. Il y a des figures types dans le métro ... Sou­
vent fort sympathiques, mais à éviter dans ·ces >Circons­
tances. 

Il y a d'abor·d les boys-scouts. Immenses sacs .à dos, 
souliers doutés: vous voyez le carnag·e. C'est très prati­
que pour .se fair·e de la place: en arrivant, vous écrasez 
une rangée d'orteiLs avec le sourire et vous ·complétez,~ 
en vous retournant, par un hon .coup d.e sa~ au plexus. 
Si ça ne suffit pas pour nettoy~r le terrain, il reste en­
core le bàton à glisser dans les jambes, 

Ensuite, les Bonnes Sèeu.rs. Ça va toujours par deux 
aV'ec des tmmenses cornettes, deux lourdes valisés sur 
lesquèlles sont fixées les parapluies. Je n'ai jamais vu 
de Bonne Sœur sortir sans parapluie. Je .crois que ça ne 
s'·est jamais vu. Et sauf ·catastrophe mondiale, je ·crois· 
que •C'est comme les orangers sur le sol irlandais : ça 
ne se verra· jamais! D'autre part, il n'y a rien ·de plus 
lour·d: •qu'une valise de Bonne Sœur. Chaque fois qu'il 
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m'est arrivé d'en recevoir une sur le pied, j'ai souhaité 
êtr.e douanier pour pouvoir voir ce qu'elle pouvait bien 
•contenir! Et que j'ai maùdit les pièg-E}s à tibias que cons-
tituent les ·manches recourbés des. parapluies! · 

!Dans un genre .différent, il y a le pochœtd. Si vous 
avez le malheur de monter à côté de lui, il vous racon­
tera sa vie en vous prenant au col et en vous soufflant 
dans le nez des relents ·de fond de barrique. Si vous 
faites mine de, vous dégager, il prendra tout le wagon 
à témoin que la jeunesse n'a aucun respect pour un an­
cien comlbattant. Ce qui vous vauctra la réprobation 
générale. Car ·c'·est un grave handica~ en. Fra?'ce de 
n',être pas un anclen combattant. Et mutlle d essayer 
de · faire valoir que vous avez des ·chances d'·en .être un 
futur! 

Il y a aussi la· dame-chic-qui-:-revient-de~pren~re-le-th~ 
(ça été le travail le plus f:atigant de. sa JOUTI1•ee) et qm 
fusille d'un regard furilbond l'ouvrier en bleu et en -cas­
quette qui ne lUi offre pas sa place. Il est vrai que .·ce­
lui-ci n'a rien fait d'autre de sa joumée que de remuer 
deux ou trois tonnes de ferraille... par. paquets de 20 
kilos! ... 

· Il y a le << titi » que tout le inonde trouve drôle, 
sauf sa v~ctime. Il ~·est àrrivé d'entendre cette con­
versation: « Vous descendez? - « Non, monsieur, ja­
mais ·eri m)8.œhe. » - « C'est malin! » - « Non, mon-
sieur, .c'est prudent! » · 

C'·est l'œil sérieusement temi que vous arriveœz ainsi 
à la station où vous Clhangez. Car le métro est rare­
ment direct. Il faut toujours changer. Vous pensez •que 
j';eX:SAgère. Mais lorsque vous ·serez coincé dans 1~ -cou­
loir ·de corr·espondan•ce .ou vous avancerez de d1x pas 
toutes les cinq minuter, vous me rendrez justi·ce. Pour 
qu'il y ait tant de monde, il faut bien que tout le mon­
de .change! Oe stage vous ·conditionnera pour subir une 
nouvelle séance d'ensardinage ave·c eff;et spécial du type 
panier à salade. Et ·C'est complètement essoré, v1d;é que 
vous reviendrez à la surface, Mais ne prépa!'ez pas· vos 
poumons pour mieux respirer: si dans le métro l'oxy­
gène est remplacé par le gaz cavbonique, dans la rue 
il a depuis longtemps .•cédé la place à l'oxyide de~ car­
bone! Quel oxyde de cal'bone? Eh lbi:en, celui qui est 
répandu par les tuyaux d'échappement des voitures. 

Rentr·ez votre ricanement, vous qui pensiez: « Bah! il 
n'y a qu'à ne pas pre:i:lidr,e le métro et se déplacer. en 
surface. » Car ·c'est à m'on tour de rjJcaner: vous faites 
preurve là· d'une naïveté sans 'bornes! Tous ceux qui 
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ont essayé de se déplac-er en surface <en témoigneront ... 
quand ils arriveront! 

Rentré chez vous, vous vous €ndormirez en rèvant 
d'herbages et .de prés ·complantés .d'·avbres magnifiques, 
de -pâ,turages émaillés de pâquerettes au pied de forêts 
sentant L--on le pin ... Bref, de ·Cihlorophylle en Uberté et 
non enfermée dans un tube dentifrice! C'est pourtant la· 
seule que vous trouv·erez le lendemain matin avant de 
re[)rendre votre vie quotidienne dans votr·e univers de 
béton, d'a~ier et d'asphalte ... 

POLliCE 

Bécam François, c. 27. 
Boniou Guillaume, c. 32. 

0 : \ Bùurih.IS Yv~s, c. 34. 
Creffi Jean, •C. 47. 
Dorsemaine Jean, •C. 37. 
Favé' Yves·, 1C. 30. 
Jégat 'Dhéo. 
Kiéranguév·en François, •C. 49, P.J. 
Qu.éméner Yve.s, c. 33. 
Le Roux Pascal, c. 40, Sûreté Générale. 
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CaLvarin Jean, ·c. 46. 
Le Floc'h. Henri, c. 38. 
GuUch.er Jean, c. 46. 
Guillou Pi:erre, c. 34. 
Joss•e, T. 
Le Lez J·ean, -c. 47. 
Madec Alain. 
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Liethoudt, •C. 41, T. 
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A!IiR 
Le Bihan Henri, c. 23, T.A.I. 
Le !Borgne Paul, .c. 46, Air-France. 
Guillo'il Louis, c. 22, Air-France. 
Guillou Alain, pilote. 
N:guyen Van Thien,. c. 24, Air-Viet-Nam. 
Le Noan François, navigateur. 
Buihot-Laumty, ·c. 49, hélicoptère .. 
Caill Xavier; ·C· 42, Air-France. 

, Meudtc André, Air-France. 

ROUTE - .TRANSPORTS 

Coni;bot Charles, ·correspondant· S.N.C.F. 
Kel'dilès François, •C. 26, groupeur. 
lVLesguen Hervé, groupe ur. 
Prigent Arsène, voyag-eurs. 
Pa ugam Stanîs et fils, ogroupeurs. 
Sévère Paul, rail-route. 
Sévère Roger, rail-route. 
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du Halgoët René. 
Hily Alain, ·C. 41. _ . 

· La-é Oharles, ·c. 14, 13, rue de Londres (Chargeurs ·Réunis)._ 
Morvan Gabriel, .c. 57. 
Péran René, c. 40 .. 
Perrot Jacques, -c. 56. 
Priser Roger, •C. 48. 
Stéphan ·Guy. 
Séité Gérard. 
'Dhubert Loïc, c. 54. 
Le Vaillant Edouard, c. 55. 
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L'Ecole des Catéchistes 
de GILOUGOU 

<ARCHIDIOCESE DE OUAGADOUGOU); . 

(HAUTE-VOLTAI 

L'Ecole des catéchistes de Gilougou se trouve à 40 kilomètres 
de la capitale, Ouagadougou. Cette école a 25 ans d'existence 
et a délà donné plus de 700 catéchistes .au diocèse de Ouaga 
et aux trois diocèses voisins faisant encore tout récemment par­
tie du diocèse: de Ouaga. 

<> 
Nous recevons ·à l'école des élèves célibataires et des élèves 

. mariés. L'âge minimum pour l'admission èi l'école est de 16 ans, 
mais on regarde surtout la taille, le développement physique, 
car certains jeunes à 16 ans ne sont guère développés. 

Les élè~es mariés viennent à l'êcole avèc femme et enfants .. 
Ils habitent un petit village construit en bordure de l'école. 

· Chaque ménage à deux « cases ,.· et une courette. 

Ce qui a poussé à prendre des élèves mariés, c'est la dif­
ficulté de trouver _des jeunes. Les jeunes, à l'heure actuelle, dé­
sertent les villages. Le pays étant très pauvre, ils s'expatrient 
durant la saison sèche - de novembre à mai - pour aller 
gagner un peu d'argent à la côte. 

Il y a des coins où H ·n'y a plus guère que les vieux dans 
les villages. Certains autres s'en vont pour voir du pays, crai­
gnant d'ètre regardés comme des « pauvres types ·» par ceux 
qui ont beaucoup v~! 

Les mariés, eux, ont déjà fait leur petit tour; ils sont plus 
rassis, et s'ils consentent à venir à l'école des catéchistes, c'est 
vraiment qu'ils ·en veulent. Il suffit d'ailleurs de voir leur 
bonne volonté au travail. 

Les élèvès - cette année - sont au nombre de 95, dont 24 
mariés. Ils font quatre années d'école. Cela· peut sembler· bien 

.long. 

Mais il faut savoir qu'ils partent pour la plupart de zéro, ne 
sachant ni lire ni écrire. Et c'est de ces gens simples de brousse 
qu'il faut e_n quatre ans faire des catéchistes possédant la scien­
c~ et, les qualités morales requises pour être d'excellents auxiliai­
res. Quatre ans ne sont certes pas de trop. 
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Et durant ces quatre ans, quelles vont être leurs occupations? 
Il leur faudra apprendre le catéchi,Sme expliqué, très. détaillé, 
l'Evangile, l'histoire ·de l'Eglise (abrégée évidemment), une méthode 
d'enseignement du catéchisme, tout ce qui concerne la prépara­
tion des mourants au baptême ou aux derniers sacrements, les 
différents cas qui peuvent se présenter, tout un petit traité sur les 
baptêmes en danger de mort. 

A cela, ajou;e:;: des exer~i~es de lecture en public, d'écriture, 
un cours de liturgie, des classes de chant et vous aurez une idée 

. de tout ce qu'ils doivent emmagasiner. 

Tout l'enseignement se donne dons la langue du pays, le inoré. 
Nous les poussons cependant à .apprendre le plus de français pos-

sible,· ils. ont chaque jour une classe de français. · 

L'enseignement n'est pas seulement théorique. Des exercices 
pratiques d'enseignement. du catéchisme ont lieu choqué semaine. 
Tous les soirs, par groupes, les élèves de Troisième et de Qua~ 
trième année. _:_ par conséquent les plus avancés - vont dans 
les quartiers des environs foire le catéchisme aux ëatéchumènes de 
la paroisse. 

Les classes com.menèent à 8 heures et finissent à 11 h .. 30. 
Elles reprenne~t à 14 heures pour finir à 19 h. 15 .. 

Trois quarts d'heure de. travail manuel le matin, et une heure 
le soir repose les méninges de nos élèves. Mois il y a 'un autre 
but: c'est de ·leur apprendre des petits métiers qui pourront leur 
servir plus tard: « Tissage, poterie, menuiserie, maçonnerie,. répa" 
ration de vélos, travaux cie cuir. · 

Comme exercices de piété: un quart d'heure de méditation· le 
matin avant la messe - Sainte Messe, ---, chapelet, lecture spi­
r.ituelle choque soir et enfin visite au Saint-Sacrement. 

Vous pou~ez juger si le temps. ~st bien employé! 

Deux fois par on ont_ lieu - devant. I'Evêque et un jury 
des examens .sérieux. Quand les élèves partent en ·vacances, leur 
fiche les suit, apportant aux curés des paroisses une .appréciàtion 
sur leurs élèves àinsi que les notes et places. obtenues. A la ren­
trée scolaire, les mêmes. fiches ·doivent être 'retournées au direc­
teur de l'Ecole avec une -appréciation sur les vacances. 

Les élèves sont également formés à l'Action Catholique. Lf? caté­
chiste a' en effet un rôle à jouer, le rôle de conseiller auprès des 
chrétiens des succursales d'une mission. 

Les femmes des élèves mariés ne sont pas oubliées. Une Sœur 
africaine s'en occupe, et elles ont chaque jour un certain temps 
consacré à l'étude de la doctrine chrétienne, à la lecture et écri­

. ture, ainsi qu'un cours ménager {couture, tricot, _puériculture, cours 
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de. cuisine, noti?ns d'hygiène). De cette façon, elles comprennent 
m1eux la vocat1on de leur mari et sont plus à même de l'aider 
dans sa charge. ' 

Je suis aidé par trois Frères africains et un moniteur-catéchiste. 

Et voilà Lin rapide aperçu sur le fonctionnement de l'Ecole d 
Catéchistes de Gilougou. es 

En fin d'écol~, après une cérérrnmie du départ au cours de 
laquelle est ·r~m!s l'insigne des catéchistes, les élè~es retournent 
dans l_eurs 1111SSions respectives. Là, ils seront placés dans un 
gros vll!age et desserviront le plus souVent deux autres villages 
secondo1res. ' · . . 

. ~ RJ'. Arth~r Langle, c. 26, ·Père Blanc d',Alger, 
a bien voulu rédiger pour nous les lignes ci-dessus par 
u~e, chaleur; de 36" en fin octobre, à 10 heure~ du 
soir.: Nous 1 en remercions vivement, avec l'espoir que 
les le,cteur~ ma;r~ueront leur intérêt au point de justi­
fier 1 env~I ~teneur de photos et d'un second article: 
« LE; catech~ste en fonction :. . 

~ llllllc() IIIIIIR~I\1\~EI. IIIIIIR() 1111\BIIIIIIc IIIIIIR 1111111 

19rf1Ct11i6te de la eathéclrale 

PROFES~EUR DE MUSIQ!lE 

Piano, Violoncelle, Chant, Aéc~mpagnement 

SAINT-POL-DE-LÊON 

-.. ~ ;·: 
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0~ P~c-~~~& 
,~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

« Pour qui v·eut parfaire sa culture générale et repor­
ter sa spécialisation au-·delà du bac·calauréat, il ·convient 
de 'continuer les études dans un établissement -du secon-d 
degré. » 

Ainsi parle l'auteur ·de la fiche 225 ;du BuUetin d;Intor­
mation Sco~aire et p'rojessionnelle. Il est ·des familles non 
averties qui rendent un mauvais servi-ce à l:eurs -enfants 
en les gardant près d'elles dans un .cours corrljp·léroentaire, 
où on les pr.éipare fort bien à !'·examen de ·fins d'·étUJdes 
du « Premier cycle ». mais en limitant 'les ·choix d'orien­
tations possibles par la suite.· 

.La fiche continue:,« Deux classés de Seconde s'ouvr:ent 
aux, élèves des Cours complémen;taires (et à :ceux qui ne 
réussissent pas ·en latin) qui ont des aptitudes pour les 
mathfunatiques, les sciences, ou les la111gues vivantes: 

- M : deux langues- vivantes, mathématiques, sciences 
.pbiys~ques (mais l'étude de la s·econde langue vivante 
exi!ge .des ·cours de rattrapage que nous ne pouvons as-
surer au Kreisker); · 
~ M' : làngue vivante obligatoire (l'anglais, chez nous), 

une langue facultative (voir -ci-dessus), mathématiques, 
sciences physiques, sciences naturelles._» · 

Une expéri-ence de plusieurs années révèl~ la faiblesse 
de :ces é1è\tes en français et en anglais, ·ce •qui nous a .con­
duits à n'admettre en Seconde .que· les cand1dats :bien 
clci:tssés au concours d'entrée. 

Q71<atre classes s'ouvrent à nos élèves sortant de Troi­
l'ième classi:que ou moderne·: . 

- A : latin, gr·e.c, une langue vivante, horaire réduit 
'm mathématiques et sciences physiques, convenant par­
ti-culièrement aux élèves qui se .destinent aux études ·et 
carrières littéraires et juridiques (enseignement des let­
tr:es, archi'Ves et •b.tbliotJhèques, administration, les pre­
mières et dernières donnant de nom:breux ·débouchés) ; 

- Pl.': latin, .gre·c, une langue v.ivante, mathématiques, 
sciences physiques .:__ section qui permet par la suite une 
ori:.entation littéraire ou scientifique. Ra,ppelons que des 
ma1orations · de points sont accor:dées aux titulaires du 
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<e« Le C:reis=Ker J>J> 

(Suite) 

Janvier 1922. -Septième année: no 63 du bulletin. 
Lf? bulletil{ ·comtt:nence par des hom;mages ·et :liélLcita­

tions à Mgr ; de Guébria.nt, Supérieur de la Société des 
Missions Etr~ngères de Paris, récemment nommé aœhe­
VIêque de Mardanopolis et assiStant au trône pontifical. 
~Mgr d!e Guélbriant ·est pDésident d'honneur de l'Associa­
tion des Anciens.) 

Le Comte de Guébriant, maire ·de Saint-iPol,- et con­
seiller rg·énéral du Finistère, vient de recevoir la croix 
de la Légion d'honneur : on sait le •concours qu'il a four­
ni là la lutte .contve la tuber.culose. 

Un article de l'albbé Ch. Cuetf sur la culture physique : 
gYIIIllnastique allemande, anglaise, suédoise, jeux et sports; 
avantages et dangers. 

Les Congrégations sont bien vivantes : œlle de la 
Sainte-Vierge, dirigée par M. l'Econome, a reçu 27 nou­
veaux :menilbres en décembre. Av·ec M. Riou, ·oelle du 
Sa.cré-Oœur •examine les délfauts à éviter: ;p-aresse, indis­
cipline, intempérance de langage. Grâce à M. Aujjret, 
prof·esseur de: Sciences, l'Apostolat rde la Prière remet en 
cir·culation les « .billets bleus » .qui rappellent les inten­
tions mensuelles du Samt Père. . 

· AuCercle d'Etudes, on étudie le Patriotisme la Famille 
l'Ecole Libr~r~le Sociale ... Les. exposés de P. Laroque, su~ 
le BolcheviSme, et de A. P1chon, sur la Oharité, sont 
pubHés « in extenso ~'; de même, une étude sur la Ques­
tion 'Scolaire, par M. Madec, ;professeur de Se·conde 
(6.000 communes sur 36.000 ont· une école lilbre. Clemen­
ceau ·déClare : il n'est pas incompatible ave•c la sourve:.. 
raineté de l'Etat de reconnaître et de subventionner des 
écoles où les enfants subiront - l'infiuenc·e relig.ieus·e à 
laquelle ils sont habitués chez ·eux. » La dause est pr.é­
vue dans les traités de paix, mais la France jacobine 
l'ignore.) 

<··. 
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iU'aJbbé Barvet vicair·e· à Saint-Melaine de Morlaix, 
vient parler du' ministère pàroissial, le ColD!inandant 
Senneville .de la Grande Guerre, les R.R. P.P'. Huntziger 
et Depierr~, des missions en Mrique du Nord et en Extrê­
me-Orient~ 

rOhaque samedi, un adjudant~chef dirige une séance 
de gymnastique, [passant des mouvements d'ensemble au 
basket-iball. Dans l'aUée des Philosophes, Les élèves .défon-; 
cent un em;placement pour le sautoir. 
, « Le Gondolier de la Mort, a'Vec musique suav.e, décors 

artistiques, costlimes étincelants, écla:irag·e a giorno », 
des ·chants liturgiques .(avec un Arve - solo e.t ·chœurs 
à .quatre voix· inégales Y marquent la jê.te du Col·lège. 

Au foot-ball, les Gâs de Morlaix, à Létiez, sont battus 
par les •collégiens, dans la formation suivante: 

GuY'ader Léon Le Vaillant Le Naélen Roué 
Hénaff . Rivoalen. Guillou 

Pont Mor·van 
Crenn 

A Lesrie·ven, les « vert et iblanrc » sont 1battus 3 à 2; 
le match-retour donnera un score nul : 2 à 2, mais un 
joueur lesnevten, P. Queinnec, écrit: « Le résultat final 

- n'enlève rien à la supériorité de votre ·équipé. » Ecihange 
de fleurs? les Lesneviens ont emporté de Saint-!Pol du 
milmosa fleuri. 

Dans le courrier, se lisent, entre autres, <des lettres de 
E. Pichon, séminariste-soldat et professeur de français 
_en· rhétorique à Homs, en Syrie. Julien Cochard dœme 
une relation très vivante d'un voyage-pèlerinage ·en Ter­
re-Sainte. 

Dans le nécrologe, on relève le nOIIll du docteur Jules 
Galès, ·décédé à Guipavas. Ancien élève du Collège de 
Léon où il tenait la tête de sa ·classe en lettres ·comme 
eri. scien,ces, il rendit au •collège un service signalé au. 
mOIIllent où il .dir~gea l'hôpital militaire qui s'y trouvait 
pendant la guerre. Une vteille femme fit .trois lieues à · 
pied pour venir à ses obsèques : bel hommage au mède:. 
cin dévoué, rà l'homme de foi, au père de famille adnii­
raible. ...:_ Pierre Gravot, éiève .de Première, .qui a publié 
un article sur le mois de Marie, ·et se destine au Sémi­
naire 'diocésain, m:eurt en -août. 

La galer_ie- de portraits. d'anciens é~èves, anciens pro­
fesseurs et « principaux » du Collège de Léon se com­
plète peu à · peu. (On la voit dans !'·escalier Q.'hoinneur 
et le hall d'entrée du Collège;) 
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SOLIDARITÉ 
Dans un village suisse (protestant), par solidarité avec les peu­

ples sous-alimentés d'Asie, on a vendu des sachets de riz repré­
sentant la ration quotidienne d'un Hindou, au prix de la nour­
riture d'une journée en Suisse; on avait envoyé la somme 
recueillie dans une région de l'Inde, où. sévit la famine, et on 
avait en outre 'demandé à tous les paroissiens du village de ne 
consommer ce jour-là que le bol de riz qu'ils avaient acheté. 

Une jeune fille morte l'année dernière après s'être donnée 
tout entière à :la promotion de ses sœurs ouvrières, disait dans 
sa cruelle mal~die : << Je suis comme Jésus-Christ : je souffre 
pour les autres. >> Je dois à la vérité de dire que cette jeune 
fille n'était pas chrétienne. (Mgr Duval, évêque d'Alger>. 

<< Que ferait le Christ à ma place ? >> (Saint Vincent de Paull. 

LE PÈRE NOËL 
- Voyons, Jeannot: .il est temps que tu saches que ce n'est 

pas le Père Noël qui apporte les cadeaux. C'est ta maman. 

- Pas passible ! Comment pourrait.elle passer dans la même 
nuit dans toutes les maisons, grimper sur les toits et descendre 
par la cheminée ! 

lilesbordes 
36, Rue Verderel Saint-Pol-de-Léon 

Mécanicien-Spécialiste, agent direct 

MOBYl.I:TT:t: - Appareils ménagers 
- Machines à laver LINCOLN-
- ~iachines à c11:mdre ALfA _ 

PLOMBERIE · ZINGUERIE · CHAUFFAGE 
Tout le sanitaire 

ROGER MINGOT 
14, rue des Minimes 

SAINT ,POL-DE-LÉON 
- Tél. 3.97 
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Fournisseur et installateur au Collège 

SALON DE COIFFURE 
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Rue du Général-Leclerc 
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Collège du Léon - 1480-1910 

Institution Notre-Dame du Kreisker 

5 Janvier 1911- Juin 1960 

FÊTE 
DU 

CINQUANTENAIRE 

Parents d'Élèves 

Anciens Élèves 

Amis du Collège 

Réservez 

le Dimanche 17 ·Juillet 
pour célébrer avec nous cette fête 

sous la présidence de 

S. E. Mgr FAUVEL 

N.-B.-- Ce sera la seule n~union officielle de l'été 1960 

·--
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Uummage 

à gan rncellence fflangeigneur Undre PUillrU 
Evêque titulaire d'Asada, 

Auxiliaire de Mgr l'Archevêque de Rouen, 

Ancien élève, ancien professeur du Collège 

1933. S. Exc. Mgr Edouard Mesguen, ancien élève 
et ancien Supérieur de la Maison, est nommé- Evêque 
de Poitiers. 

1945. S. Exc. Mgr Jean-Marie Mazé, ancien· élève, 
est nommé Vicaire. apostolique de Hung-Hoa (Ton­
kin), évêque titulaire de Savatra. 

1956. S. Exc. Mgr Joël Bellec, ancien élève et 
ancien Supérieur, est nommé évêque de Saint.:.Jean­
de-Maurienne. 

1957. S. Exc. Mgr Vincent-Marie Favé, ancien élè­
ve, est nommé évêque titulaire d'Andéda, Auxiliaire 
de Mgr I'Evêque de Quimper et de Léon. 

1960. S. Exc. Mgr André Pailler ... 

La distribution des Prix a été présidée le 1"' juil­
let 1959 par M. le chanoine André Pailler, curé-archi­
prêtre de Saint-Louis de Brest. En la circonstance, 
M. le Supérieur évoqua le portrait du collégien tou­
jours nommé en Excellence depuis sa Cinquième jus­
qu'à la Philosophie en 1928-29, où il obtenait la 
médaille de dissertation Philosophique au Concours 
d'Angers. 

Etudiant au Séminaire Français de Rome, il obtint 
le doctorat en Théologie. Un an d'enseignement au 
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Kreisker, où il « emballait » ses· élèves au travail 
intellectuel, ·au goût de Péguy ... ~t du sport (remet­
tant les pensums pour encourager ses champions aux 
matches de -Sixte)... Deux brefs séjours au Grand 
Séminaire de Quimper, dans la chaire de Philosophie, 
séparés par la guerre et la longue captivité au Sta­
lag Xl B... Aumônier des Lycées de Quimper, Curé 
de Saint-Martin de Brest et bientôt archiprêtre. 

Le Kreisker prie le nouvel évêque d'agréer le 
témoignage de .sa joie et de sa fierté, avec ses res­
pectueuses félicitations et ses vœux fervents pour ce 
nouveau ministète, dans un diocèse agricole et indus­
triel d'un millior'l d'habitants. 
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Orientation 
dans les 

Sur lOO élèv.es en classe de Sixième, un seul arriv·e au 
terme de ses études univers-itaires (lic·ence, doctorat ou 
diplôme). A!près le baccalauréat on trouve des éche·cs 
navrants: 1 candidat reçu sur-'4 ou 5 après la première 
année universitaire ou deux ou trois ans de préparation 
à une .grande E·cole. 

Qui incriminer? - méthodes pédagogiques, program­
mes, ambitions dépla·cées des familles, éducation, man­
que de locaux .. de maîtres? ... Un peu de tout .cela, mais 
aussi U:n mall,que de réflexion initiale sur les aptitudes 
personnelles du Jeune, « Pour ense~gner l'Anglais à Jean, 
d'a:bord· connaître Jean. » 

Laissons de ·côté le problème financier : les bourses 
d'entrée .en Sixième sont distribuées assez généreusement, 
il ne tient qu'aux élèves de les garder. 

Premier critère : les résultats scolaires. - Pas de dif­
ficulté pour un élève doué pour 1?- plupart des· matières; 
pour un élève médiocr.e ou s·elilement moyen en tout, 
consulter les autr·es ·critères ·ci-dessous, et chan.g·er de. 
'"oie au besoin, Les options après la Troisième son:t à 
choisir d'après ce premier critèr.e. -

- << Mon fils, dira quelqu'un, est re·connu ·par un psy-
chologue •comme doué d'une intelligence supérieure à la 
moyenne de son âge. » - Ce psychologue vous a-t-il 
donné l'assurance que votre fils avait la forme· d'intelli- -
gence r.equise pour Jes études entreprises ? En Sixième, 
si l'insuccès est statistiquement a.ffirmé et psychologi­
quement •COiiifirmé en Maths, Latin et ·Langues Vivantes, 
la conclusion d'inadaptation intellectuelle, et de réorien­
tation nécessaire, semble-t-il, est fondée. (André Le 
Gall: Que sais-je?) · · 

Deuxième critère: les aptitudes. - Pa.s de dilfficulté 
pour l'élève réussissant au-dessus de la moyenne (nette­
ment), si son 'développement physiologique est normal. 
Mais recourir au ·cons·eil~er psy•chologique pour un bon 
élève aux goûts mal dé'ftnis, et pour un élève moyen ou 
médioère. - Aptitudes physiq'Jtes (force, SOUŒ>lesse, résis-
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tance ... ) et bhysiologiques (réflexes, acuité, temJps de 
réaction; plus! de garçons daltoniens que de filles); apti­
tudes motrices (vitesse, précision, aisance); aptitudes 
intellectueUes 1 (mémoire, intelligence v·eribal·e, logiJque, 
numérique ou'j' technique). Tenir compte des avis du con­
seil de Classe. 

1 
Ces remar1ques se retrouvent équivalemment dans 

un arttcle à Üre du P. de Dainville (Etudes, mars 1960 -­
l'ensemlble dej ce numéro est d'ailleurs à signaler). L'au­
teur continuel: << Tels, dont l.e pouvoir d'analyse et d'ab­
stra-ction est plutôt développé, et dont l'intérêt s'exer·ce 
d'emlblée dan~ le sens de la profondeur, peuvent aJbor­
der, à leurs dix ou onze ans, les déibuts austèr·es des lan­
gues anciennés et bientôt après la géométrie. Les autres, 
et il me seml::he que ce soit le plus grand nombre, moins 
aptes, compe~sent leur retard par une certaine puissan­
ce de travail:\ une mémoire organisée, un sens plus aigu 
de l'observation et de l'intuition. Ils sont mieux équipés 
pour l'explorhion de l'actuel, h~ur formation gagne à 
partir de la )vie moderne, de leur· langue, des langues 
vivantes et des sciences, dans le cadre d'humanités 
modernes ou !d'enseignement général court .. » 

Troisième critère : sens du travail, volonté. - Un élève 
'de 15 ou 16 ans peut démentir les impressions données 
jadis. Très ertnuyeux pour un bon ou un assez bon élè­
ve, le cas est! grave pour l'élève moyen: distrai:t, irrégu­
lier ou pareskeux il traînera en des études ingratés, oli 
s'arrètera bie~tôt. Mais s'il est travailleur et persévérant, 
il pc:mt surdajsser à la longue un •camarrude mieux doué. 

« Le succès est davantage une question de ·caractère 
que d'intelligénce. » A. Fouché, La Pédagogie. ·des Mathé-
matiques. 1 

1 ~ 
Etudes sciefi-tijiques ou littéraires ? __:._ Le dernier bul­

letin mettait\ en garde contre la ruée sur les sections 
scientifiques. A supposer que l'étudiant obtienne la Licen­
C·e ès-sciences~ il n'a pas foœément la patience, la métho­
de, la minutie, la ·calme passion requises pour }'.enseigne­
ment ou la recher·che s•cientifique. Les classes prépara­
toires aux grandes Ecoles ont une réputation re.connue 
pour former à une méthode de travail, une maîtrise d·e 
soi et des connaissances générales soUdes;. encore faut-il 
y être apte. )Les postes importants dans un laboratoire 
échoient plutôt aux ingénieurs diplômés des écoles, sur­
tout aux 'Ïng.~nieurs chimistes. 

« Bien sùr;, tout le monde ne peut pas être docteur en 
droit ou ltcendé ès-lettres, mais il faudra, demain .com.,. 

1 
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me aujour:d'hui, des magistrats, des avocats, des prof.es~ 
seurs littéraires, des administrateurs, des linguistes, des 
psychologues. » · 

D'après Avenirs, n• 108. 

E. Mounier rubandonna la méde·cine pour la philosophie 
puts renonça à l'enseignement, qui était. une voie sûre, 

. pour se lancer dans l'aventure de la revue Esprit et de 
sa 'pauvreté ·chronique. 

F. Q. 

Succès et Classements 
Trimestriels 

PHILO ET SCIENCES 
EXPERIMENTALES 

Excellence 

Le Berre Miliau .. 
Mingam Jean-Pierre 
Caroff René- . . . . 

Tableau d'Honneur 

M!ATH.-ELEM. 

Excellence 

Le Bec Fernand . . . . 
1er Autret Roger . . . . 
2' Guerch Guy. . . . . . 
3' Kermoal ,Jean-Pierre 

Table;tu d'Honne11r 

1er 

2• 

3• 

4' 

Abgrall Hervé . . 5 inscriptions Abgrali Yves .. 
Le Berre Miliau. 4 Autret Roger: 

1 inscription 
4 

Mazé Lucien. . . . 1 
Mingam Jean-P. 6 
Nédélec Jean. . . 2 

·Gallon Bertrand. 2 
Quennec Hervé. . 1 

Le Bec ·chr ... '· 1 
Le Bec Fernand. 5 
Cornée Rémy. 
Guillon Yves. 
Irvoas Joseph 

3 
4 

5 
Kergoat René. 2 
Kermoal Jean-P. 3 
Méar Georges . . 5 
Mulmann Bern... 1 
Guerch Guy. . . . 5 
Monfort Jean-P.. 5 
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PREMIERE A, B, C. M 

Excellence 

Le Borgne Edmond 1er 

Crenn Michel .. .. 2" 
Le Mo al Alain .. 3' 
Guivarch Michel . . .. 4' 
Glorennec Pierre-Yves. 5' 
Henry Raymond .. 6• 

Gestin Joseph .. .. 7• 
Charles Jean-Marie. 8• 
Ouzon André .. 9' 
Kerlidou Eugène . . 10' 

Tableau d'Honneur 

Créach Domin ... 
Le Moal Alain 

1 inscription 
6 

Le Ven Michel .. 
Le Borgne Ed. . .. 
Charles Jean-M .. 

1 
6 
5 

Derrien Jacques.. 1 
Kerlidou Eugène~ 5 
Le Bihan Fr.. . . 6 
Blonce Yves. . . . 3 
Le Borgne Louis 3 
Le Bras Yves-M. 3 
Crenn Michel . . 6 
Floch Jean-Louis~ 3 
Gassée Jean-L. . . 1 
Gestin Joseph . . 6 
Henry Raymond. 4 
Merret Pierre. . . 1 
Prigent Yves. 5 
Le Roux Jean-Cl. 2 
Le Roux Michel. 2 
Glorennec P.-Y... 3 
Guivarch Michel. 4 
Le Gall Maurice. 2 
Gélébart Louis . . 3 
De Kergariou G.. 1 
Kermarrec Nic. . . 1 
La bous Jean-Cl.. 3 
Faou Claude .. 
Ouzon André. 
Philip Julien. 

2 
5 
5 

SECONDE 

Excellence 

Le Bras Jean-Yves. 1 cr 

Gestin Daniel . . 2' 
Ca;m Yves . . . . .. 3' 
Le Bihan Yves '4' 
Priser François . . 5' 
Tigréat Paul .. 6' 
Berthevas Paul .. 7' 
Léon. Hervé .. 8' 

Tableau d'Honneur 

Le Rue Alexis .. 
Cadiou Yvon. 
Gestin Daniel 
Briant Alexis. 
Caroff François .. 
-Marc Laurent .. 
Le Roux Alain .. 
Riou Jean .... 
Penhoat Ernest .. 
Le :Bihan Yves .. 

6 inscriptions 
6 

5 
1 
1 

6 

1 

1 
2 

3 
Le Bras Jean-Y. 3 
Buard Jean-L. 4 
Cam Yves . . 6 
Riou François 1 
Rivoalen Jean-P. 4 
Sizun Michel. . . 1 
Vannier Georges 3 
Cadiou Jean-P... 1 
Prigent Jean-Ph. 5 
Priser François. . 6 
Tigréat Paul. . . 1 
Abgrall Auguste. 3 
Char lez Yves. . . 3 
Léon Hervé . . . . 6 
Merret Jean-Cl.. 3 
Guyomarch J.-P. 5 
Bizien Henri. . . 6 

TitoiSIEME 1 

Excellence 
Cornee Yvon . . 1 ,,. 
Tanguy Yves . . 2' 
Person Yves . . 3' 
Josse Abel.. . . 4' 
Le Berre Daniel . . 5' 

'Fableau d'Honneur 
Le Berre Daniel 2 inscriptions 
Cornee Yvon . . . 6 
Moal François . . 5 
Ouptier J·ean-P.. 1 
Pichon Jean-Cl.. 1 
Prigent Alain . . 2 
Prigent Joseph.. 4 
Quéméneur Yves 1 
Le Rest Jean-L.. 1 
Tanguy Yves. . . 4 
Caroff Yves. . . . 2 
Aclocque Jean-L. 2 
Roblin Michel 5· 
Moal Ollivier 1 
Rigolot Paul. . 1 
Febvre Joël.. 2 
Garel Hervé. . 3 
Le Goff Robert. . 4 
Josse Abel . . . . 4 
Person Yves. . . . 6 

QUATRIEME 1 

Excellence 
Guillou Louis . . . . . . 1 ;~r 
'l'hubert Louis . . 2' 
Tanguy François 3' 
Salou Jean-Pierre 4' 
Le Gall Michel . . 5' 
Féron Jean . . . . 6' 

Tableau d'Honneur 
Branellec J.-M.. 6 inscriptions 
Duplat Christian 3 
Le Gall Michel. . 1 
r.e Gall Paul. . . 2 
Gillet_ Henri. . . . 1 
Guillou Louis-Cl. 5 
Porhel Michel 1 
Salou Jean-P. . . 3 
Tanguy André . . 3 
Tanguy François 3 
T.anguy Jean-P.. 3 
Roblin Patrick . . 2 
'l'hubert Louis . . 4 

TROISIEME II 

Excellence 

Guerch Jean-Luc .. 
Vannier Jean . . . . 
Le Ber Jean ... . 
Carofl:' Jean ... . 
Rousseau Bernard 

Tableau d'Honneur 

Abomnès Louis .. 
Argouarch Fr.· .. 
Baron Jean-René 
Le Ber Jean .. 
Caroff Jean . . . . 
Ménez Georges .. 
Roguès Pierre .. 
Rousseau Bern ... 
Sévère Pau .. 1 .. 
Vannier J'eau .. 
Guerch Jean-L .. 

4 inscriptions 
2 
2 
6 
6 
1 
2 
4 
1 
2 
4 

QUATRIEME II 

Excellence 

Derson Daniel . . . . 1"' 
Branellec Hervé. . . . 2' 
Messager Jean-Louis 3• 
Gentil Guy . . . . . . 4' 
Monfort André . . . . 5• 

Tableau d'Honneur 

L'Azou Jacques .. 
Branellec Hervé. 
Cann Guy .... 
Faou Jean-Louis. 
Gentil Guy .... 
Guéguen Jean-N. 5 
Jaffrès Jean-L. 2 
Messager J.-L.. . 6. 
Moguérou Laur.. 5 
Monfort André.. 6 
Paugam Bernard 1 
Uguen J"oseph 1 
Bothorel J.-P. . . 4 

2 inscriptions 
6 . 
2 
3 
6 

Person Daniel .. 
Le Séach Yves .. 

6 
2 



CINQUIEME 1 

Excellence 

Ramon Pierre-Yves .. 
Lotrus Jacques .. 
Berrou Jean-Louis 
Le Sann Alain .. 
Cabioch Yvon. . . . 
Salaün Jean-Claude 
Ecobichon Michel 
HenrY Jaèques .. 

Tableau d'Honneur 
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CINQUIEME II 

Excellence 

1er Le Roux Jean-Louis. 
2' Le Gall Claude .. 
3' Rideller Gérard .. 
4' Le Saint Paul .. 
5' Duigou Claùde .. 
6' Cheminant Philippe. 
7' Créach Jean-Pierre .. 
7' Briand René . . . . . . 

Tableau d'Honneur 

Baraton José .. 
Berrou Jean-L ... 
Bescond Michel .. 
Cabiooh Yvon .. 

2 inscriptions 
5 

Bossard Bernard 2 inscriptions 
Burel Raymond. 3 

3 
5 

Congar Alain . . 6 

I<'aujour Jean-Fr. 1 
Le Gall Roger 5 
Gagé Pierre . . 2 
Pouliquen Fr. 3 

Ramon Pierre-J. 5 

Riou Marcel.. . . 6 

Rolland Yves . . 2 
Rousseau J.-N.. . 3 
Le Sann Alain. . 6 

Schwann Patrick 5 

Tanguy Hervé . . 2 
Tanguy Jean ... 1 
Le Duff Pierre. . 5 
Monfort Joseph. 3 
Stéphan Jean . . 6 

Beaulien Bernard 2 
De Bruycker G.. 2 

Jacq Gilbert.. . . 1 
Henry Jacques. . 4 
Lotrus Jacques.. 6 

Moal Hervé . . . . 3 

Salaün Jean-Cl.. 5 
Le Goff Philippe 1 

Baron Guy-P. . . 4 
Ecobichon Mich.. 6 

Cann Charles . . 5 

Chapalain J.-P.. 1 

Charlou Jean-L.. 4 

Cras Jean . . . . 4 
Créach Jean-P.. 4 
Croguennec J.-R. 4 

Le DUff François 3 

Duigou Claude.. 4 
Floch Georges . . 1 
Le Gall Claude.. 6 

Gestin Louis. 5 
Kerscaven Jos. 4 

Pichon Paul. . 6 

Prigent Henri 3 

Rideller Gérard.. 4 

Rolland Michel. . 4 
Le Roux Jean-L. 6 
Le Saint Paul 6 

Duforet Paul. 3 
Briand René. 4 

Cheminant Ph.. . 1 

Daniélou Michel. 5 
Dilasser Marc 4 

Simon René. . 5 

Moal Alain . . 2 
Pincemin J-.M. 1 

Rohou Guy .... 6 

Kerfourn Yvon. . 3 

SIXIEME 1 

Excellence 

Pronost Jean-Claude 

Corbel Henri . . . . . . 

Roualec Jean-Charles 

Le Sann Jose ph . . . . 

Km-rien Jean ..... . 

Le Duc Jean-Claude 

Michel Dominique .. 

Tableau d'Honneur 

2' 

3' 

4' 

5'' 

6" 

Abgrall André 

Bodros Guil. 

Caro.ff Hervé. 

6 inscriptions. 

3 

1 

Corbel Henri. . 5 

Créach Jean-P... 1 

Elard Hervé.. .. 5 

Favennec André. 5 

Guéguen Jean~ Y. 4 

Le Jeune Jean-P. 5 

Kerrien JeancFr. 6 

Lallouet Jean 3 

Michel Dom.. 6 

Moal Daniel. 1 

Morvan Michel. . 2 

Pronost Jean-Cl. 6 

Roualec Jean-Ch. 5 

Le Roux Fr.. . ., .6 

Le Sann Joseph. 5 

Séité Michel. . . 5 

Troadec Bernard 2 

Y vin Roger. . 2 

Laurent Yvon 1 

Berder Yves .. : 4 

Le Duc Jean-Cl. 6 

Moisan Hervé . . 1 

Ollivier Jean-Ch. 3 

Tigréa.t Jacques. 1 

SIXIEME II 

Excellence 

Argouarch Pierre 
Lucas Michel ... . 
Urien Michel ... . 
Jaouen Maurice .. 
Cueff Yvon .... 
Berrou Michel .. 
Le Moign Jean-Claude 
Abgrall Alain 

Tableau d'Honneur 

1er 

2' 
3• 

4' 

5' 

6' 

7' 
8' 

t\bgrall Alain 
Abgrall Michel .. 
Abhervé Louis .. 

4 inscriptions 
1 

4 
Argouarch Pierre 6 

Le Bras Roger. . 5 

Cabioch Maurice 3 

Cueff Yvon. . 6 
Guillerm Hervé.. 5 

Guillou Jean-J.. 4 

Jaouen Maurice. 5 
Kerbrat Joseph. 6 

Lucas Michel . . 6 

Merret Jean-J... 3 

Milin Hervé. . . . 6 

Moal Jean-Cl. . . 5 

Nicolas Jean-Fr.. 3 

Sizun Joseph. 3 

[Jrien Michel. 6 

Yvin Jean . . 4 

Morvan André 4 

Quéré Hervé. . 2 

Meudic Bertrand 2 

Berrou Michel. . 5 

Jacob Jean-Cl... 4 

Kermoal Jean-B. 3 

Moal François . . 4 

Le Moign J.-Cl.. 5 

. Nicolas Jean~L.. 5 
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CroÎsHde..J êucharislique_; 

Ch~valiers du Christ 
j 

Déjà la fi~ du deuxième trimestre ! (Seulement ! disent 
les .él~ves) : 1 dès ~a r~ntrée d'oct·~re, une vingtaine de 
Crozses et ume quznzazne de Chevalzers du Christ consti­
tuaient l.e,s !groupements eucharistiques. des classes de 
Sixième, Cin~uième et Quatrième. Les élèves de cette der­
nière classe,[ ayant .participé au ·camp de juillet, devin­
rent chefs dl'équipe. 

Le travail des réunions, .èette année, a porté sur 
l'Eucharistie! dans notr•e vie. Il n'est peut-être pas .inu-

. tile. de rappEHer que, - ·contrair·ement à ce que beaucoup 
crment - l~s « Chevaliers du Christ » ne sont pas un 
groupement !de piété, mais de formation spirituelle. Il 
Y a une diffé',rence, ·car il ne s'agit '[)as seul·ement de déve­
lopper sa v~1 surna~urelle~ mais de mettre le Christ dans 
toute sa VIE). Aussi est-Il normal qu'un Chevalier du 
Christ entre! dans un mouv·ement d'Action Catholique, 
tel que la J.E.C. 

:une récollrction devait avoir lieu à la fin du premier 
tnmestre. EUe ne put être faite qu'au début du second. 
Plus intéressante fut celle de fin de trimestre : elle com­
mença par ·une méditation personnelle, avec constitu­
tion d'une fi~he individuelle, à. partir de la parabole du 
bon Samaritain : 

« Connais-tu des hommes ou des femmes dans ton quartier 
qui t'o.nt paru, « faire de même » que le bon Samaritain, que 
le Chrrst ? » ; « Ne t'est-il pas arrivé souvent de ne pas être 
assez courageux pour « faire de même » ? Quand ? » 

Telles étaient deux des questions .posées, ·obligeant à 
la réflexion, ià un retour sur soi-même .et 'à des résolu­
tions pour !~avenir.· Une caus•erie sur « la présence du 
Christ dans toute ma vie » par le Père Le Bot, de l'Ecole 
Apostolique, 'un travail par équipes sur ctes eas qui se 
posent souv~nt dans la vie du eollégien, 'cornplétaient 
cette récolle•Çtion, terminée par une messe en, ·commun. 
Au cours de :Cette messe, plusieurs du Collège, firent leur 
promesse d'éçuyer et quatr·e celle de Chevaliers : 

Louis Gestin, de Cinquième II. 
·Joseph Ke;scaven, de Cinquième II. 

Au début de février furent. tirés quatre noms de ·ceux 
qui auraient quelque •Chance d'aller à Rome. 

Les Croisés, .eux, pr.éiférèrent élire Michel Urilin. La veille 
des vacances de f·évrier le sort ne tomba 'Pas sur le plus 
jeune, mais sur l'un· des plus anci·ens du groupe : Jean­
Mtchel Branellec, élève de Quatrième I, de SilbiriL Par 
ailleurs les Chevaliers du Christ de l'E,cole Apostolique 
élirènt, presque à l'unanimité, Michel Ecobichon, de Cin­
quième I. Ainsi le Secteur déléguait à Rome un Croisé de 
Sfiint-Jean-"Baptiste, un Chevalier du Christ du. Collège, 
unautr·e .de l'Ecole A'[)ostolique d'Haïti; une Croisée de la 
Charité, originair·e de Plouénan, une Messagère et une 
Cadette de l'Institution Sainte-Ursule. Enfin, lors de la 
réunion des aumôniers de Secteur, à Brest, l'aumônier 

. du Collège, également · aumônier du Secteur, apprenait 
qu'il ·était dé1égué pour représenter les aumôniers de Sec­
teur du diocèse. 

Le jeudi 31 mars, a·près une ·courte réunion, les divers 
·groupes du Secteur, dans une cérémonie à la ·Chapelle 
du Kreisker, déléguèrent officiellement les élus pour qu'ils 
les représentent à Rome à la fête du cinquantenair.e des 
décrets de Pie X sur la communion fréquente. Un autre 
bulletin vous apportera sans doute des échos de ce voya­
ge. 

A. LE MOAL. 

La Vie, au Collège 

A la 2e de St-Pol 
:Pâques déjà ... S.ix mois de Scoutisme, où souvent il ne 

se P(.tSsè rien, par.ce que les jeuP,is suc.cèdent aux Jeudis, 
les réunions aux r·éunions, et que 'Pendant œ temps-Tà 
les peti~s scouts sont oqcupés à grandir, ear même dégui­
sé en scout up. garçon reste un garçon comme les autre.s 

, qui petit à petit appren,dra que la confiance, qu'on lui 
fait, ça se mérite... .. · . .· 

Tradition bien ancr·ée chez les scouts : on laisse_ vieillir 
l'histoire ·çl,eux ou trois ans avapt 1çle Ja taconter, ·elle a. 
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ainsi le fumet de la légende ou <de l'épopée. J·e me suis 
donc rendu au local scout, et là j'ai tourné les pages 
encor·e vierg.es pour 1959-60, des ·cahiers ,de patrouille 
vénérables. On y trouvera peut-être un jour une allusion 
à la première sortie de l'année, à Trogrijjon, au bord de 
la Penzé, où . le soleil, les arbres et la vase rappeUent 
(un peu) l'Odet. Chose extraordinaire, à la rentrée, il 
restait à la troupe quatre patrouilles de six garçons : 
œ jour-là après un jeu bâti sur le thème de Johnny· 
Guitare, aussi endiablé qu'un western, les anciens et les 
novices assistaient à la promesse de quatre garçons, uti­
le rappel des exigences scoutes. 

Les ·0hroniqueurs mentionneront-ils le week-end des 
C.P. à Kerouzéré? Ils n'oublieront certainement pas la 
sortie de trou.pe de janvier en ce même lieu, où le froid 
mordant contraria le débarquement des Anglais venus 
au secours du Sieur de Kerou21éré passé au Protestan­
tisme ... Ils se transformeront ensuite en correspondants 
de guerre pour participer à l'attaque d'un certain bar­
rage éle•ctrifié. 

Mais on ne peut tout faire à la fois. Avant d'écrire 
l'histoire, on la fa.it : un scout nettoie le matériel de sa 
patrouille, avec un soin particulier pour l'extérieur des 
gamelles bien noircies, apprend son morse et se fait menui­
sier: pas de bancs massi.fs ·cette année maJs au contrai­
re des tabourets individuels; le •coup d'œil est amusant: 
dans les meilleures traditions artisana1e.s cha·cun à sa· tou­
che p~rticulière, hauteur, nombre de clous, écarteinents 
des p1eds sans doute ·calculé en fonction du poids de 
l'utilisateur, ·décoration ... Des Routiers actifs les ont aidé 
à parer murs et plrufond de •couleur viv•e. On m'a dit 
aussi •confidentiellement qu'un vieux moteur de Celta­
quatre devait être prêt pour tous emplois mécaniques, 
mais jusqu'à présent le bâtiment .est toujours debout, les 
essais n'ont pas dû commencer. 

Et puis, sans trop s'en apercevoir au ,début parait-il, 
les Scouts ont été plongés dans l'Aventure, et ce, sous 
la forme d'une anodine lettre de la Société d'Histoire 
médiévale du Finistère et des Côtes-du-Nord (.Ajppella­
tion •Contrôlée). Très vite, les Scouts eurent l'impression 
qu'ils allaient découvrir quelque ·chose. Contacts avec les 
élus locaux, expédition à la mairie pour y compulser les 
archives, recher·ches dans les vieilles ·collections d'archi­
ves ... La fin du trimestre est malheureusement arrivée 
avant qu'ils aient pu entreprendre des fouilles à la pio"'­
che. Entourés de la sympathie très active ·cles prof.es­
seurs du ·collège, stimulés par les encouragements des 
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personnes compétentes ou non, ils se sont mLi.s en route, 
appar·eil photographique .en bandoulière, porte-carte au 
poitra.U et :bloc-notes en pocihe, interrogeant un:e foule 
de personnes, les plus vieilles et les plus autorisées pos­
silbl.e: interviews ·exclustfs évidemment. Les manoirs 
vieux moùlins, et curiosités des environs allaient-Us leu~ 
livrer un secret? Ils n'en savaient trop rien. ·Mais ça 
devenait fascinant : un manus.crit inédit d'un défunt cha­
noine devait les amener au pont de Kerguidu un jeudi, 
juste au jour anniversaire de la ·célèbre bataille de mars 
1793, où l-es paysans des environs avaient tenu tête aux 
b!.eus de Ganclaux: ce manuscrit, sans qu'ils le sussent, 
pouvait leur donner la clé d'un plan secret. C'est alors .que 
brutalement se manifesta celui qui allait devenir leur · 
ennemi aussi implacable qu'invisible·<< Emgann Kergui­
du ». 

;Tout leur camp allait se dérouler « sous le Signe 
d'Ern.gann », Le prochain numéro donnera je l'espève- le 
récit vécu d'un des combattants. Ce camp de Kergour­
nadéac'h restera fameux: les a.bsents ont eu tort. L'a!V·en­
ture fit oublier la pluie. H s'est terminé le Jeudi ... saint 
par un soleil radieux: le soir les Scouts ont partidpé à 
l'office paroissial de Tréfiaouénan, à 4 kilomètres de là, 
puis a,près un repas aux ·chandelles .Scouts ·et :Routiers 
se sont retrouvés devant les grosses tours du Château 
pour une veillée très simple, et la Promesse de quatre 
Scouts: Guy Gentil, Daniel Yvin, Jean-CZaude et Jean­
François Faujour, et de deux Routiers: Michel Roualec 
et Michel Le Roux. M. le Supérieur, en ce soir de Jeudi­
Saint, n'eut pas de mal· à montrer· aux Scouts le sens 
de leur engagement : Je suis de tes Apôtres ... Ceci c'est 
la vie de tous les jours qui doit le réaliser, alors qu'il ne 
se passe rien ... 

Ti>M13()L4. 

Le Rédacteur du bulletin prie ses lecteurs de l'e~cuser 
de rédiger lui-même .cette chronique. Après trois semai­
nes d'attente, il" n'a pas reçu l'article demandé au pro­
fesseur qualifié. 

Merci. à tous les ·Parents et Amis leurs dons ont 
permis le succès de C·ette tombola, dont le bénéfice . aide 
l~s activités des différents groupes d'élèves. · · ·· ·· · 
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SPOFl.TS 
FOOTBALL 

JUrNIORS. - Championnat 

Kreïsker-Guiss.ény . . . . . . . . . . . . . . 
Kr·eïs~er-Morlaix . . . . . . . . . . . . 
Kreïsker-Lesneven . . . . . . . . . . . . 

Coupe de France 

6-2 
3-0 
1'-2 

Lannion-Kreïsker . . . . . . . . ·.· . . . . . . . . . . 2-0 

On espérait rmieux de ·Cette équipe homogène qui avait 
battu Lesneven sur son terrain. Il faut remonter à 1945 
pour retrouver une victoire de nos juniors à Lesneven. 
Au fil de la saison, l'attaque a perdu son efficacité, pra­
tiquant un jèu de plus en plus étriqué et lent .. Quant à 
la 'défense, elle a mis trop souvent son gardien de but 
dans des situations impossi!bles, l'obligeant à faire des 
plongeons auda;cieux dans les pieds de l'adversaire. Les 
cieux victoires remportées sur Guiss·ény et Morlaix lais­
sèrent les spectateurs absolument froids, tellement le jeu 
fut de mauvaise qualité. Le match de « Coupe » ·contre 
Lannion fut une déception: nos juniors dominèrent durant 
les trois quarts de la partie .et encaiSsèrent deux buts 
sur des contre-attaques. Le match retour ·contre Lesne­
ven à Saint-Pol fut aussi ennuyeux qu'avait été passion­
nant .et passionné le match aller. Il est vrai ·que l'état du 
terrain et la pluie ne favorisaient pas les évolutions des 
joueurs. L'équipe la plus décidée l'emporta sans pour au­
tant avoir joué un grand match. Ainsi les deux rivaux 
finissent la saison dos à dos : un.e viCtoire ·cha·cun sur ter­
rain adverse et le même total des points. Cependant nos 
juniors peuvent se prévalôir- du titre de « Champions » 
pour avoir marqué deux buts dé'plus que leurs adversaires 
durant la saison : 29 contre 27 en six matches. Et dire 
que j'ai .parle de rinefficfllcité de l'attaque ! ' 

CADETS I 
Kreïsker-Guissény .. · . . . . · . . . . 3-3 
Kreïsker-Morlaix . . . . . . . . . . 6-3 
Kreïsker-Lesneven . . . . . . . . . . ' . . 2-2 
Finalement il est · a,pparu qu•e les quatre éqùipes_ elu 

groupe se tenaient d'assez près. Les résultats 8e sont ~ue•- ·· 

'i 
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cédés de façon surprenante, déjouant les pronosttcs éta­
blis à la suite des matches-aller. Nos cadets ne déparè­
r·ent pas le lot par leur comportement. 

CADETS II 
Kreïs~er-Morlaix . . . . . . . . . . 
Kreïsker-Morlaix . . . . . . . . . . 
Kreïsker-S.C. Lesneven . . . . . . 

MINIMES 
Kre~er-CJ.éder . . . . . . . . . . . . 
Kreïsker-Saint-Jean-Baptiste . . . . . . 
Kreïsker-Morlaix . . . . . . . . . . . . . . 

2-5 
5-3 
2-5 

5-0 
5-l 
4-1 

Nos minimes ont fait au total la meilleure saison, puis­
qu'ils ont fini sans défaite, avec le titre de Challl\Pions 
de district. Ils ont été éliminés en demi-finale inter-dis­
trict' à la suite d'un match nul, gargné par Sain.t-Renan 
au bénéfice de l'âge. Il leur manquait ce jour-là un de 
leurs meilleurs joueurs. 

BENJAMINS 
· Krèïsker-Gléder . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0-1 
Kve~er-Saint-Jean-Ba:ptiste . . . . . . . . . . . . 0-1 
Kreïsker-Morlaix . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2-0 

4 TliLÊTISME 
La saison a commencé le 24 mars à Landivisiau où se 

sont déroulés les Championnats départementaux de 
Triathlons (course de vitesse, saut en hauteur, lancer du 
poids). Ces ·championnats donnant Ueu à deux .classe­
ments : individuel, et par équipes de quatre avec attri­
bution d'une coupe pour ·l'équipe première de chaque 
catérgorie. Nos athlètes sont rentrés avec deux coupes: 
celle des Juniors (F. Le Bec, B. Grassal, M. Le Berre et 
J.-Cfl. · Lq,bous, ,classés individuell-ement;; deuxième, troi­
sième, quatrième et neuvième), et .celle des Minimes 
(J.-Ls. Buarà, · Bescond, Guerch, Caill); et deux titres 
individÙels : J.-Cl. Merret (Cadet) et J.-Ls. Buard (Mi!ni­
me). Les équipes « Cadets » et « Benjamins » se sont 
classées toutes deux: troisièmes. Pour ·Compléter le pal­
marès de C·ette journée qui nous promet une bonne sai­
son d'athlétisme, on pourrait ajouter les victoires, dans 
des épreuves, hors ,championnat, de nos juniors dan~ le 
4 x 100 mètres, et de M. Bescond dans un 600 mètres 
minimes. 
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Paris-Strasbourg 
(en miniature) 

« J.e préfère l'avion au train parce qu'il va plus vite », 
M. K ... dixit (en Russe, évidemment ! ) . N'empêche qu'en 
classes . terminales quelques élèves s'amusèrent à utiliser 
leurs pieds pour établir des records de mar.che · pendànt 
leurs promenades. 

La. première fois : 13 kilomètres, puis 17, 19, 21. 

:Depuis !bientôt trois mois un record n'a pas .encore été 
battu (le sera-t-il un jour?). Il s'agit de .25 kilomètres 
parcourus le dimanche après~midi · par trois énet:gwmè~. 
nes en 3 h. 26 min. ~car ils arrivèrent à l'heure), ·ce qui 
revient à 2;023 m. par seconde, ou en comptant des pas 
de 0,80 m. 2,53 pas par seconde, -et si vous préf.ér·ez 
150 pas par minute. Il faut dire qu'à la fin de la prome­
nade la marche demandait moins d'·effort, ·car on · s'y 
habituait. Vous rendez-vous ·compte? mettr·e 31.250 fois 
un p.ied devant l'autre sans se tromper à une allure de 
7,3 'fr,.m. par heure. 

•Encore que nous aurions mis moins de temps à par­
courir •0ette distance s'ii n'y avait pàs eu ·ce fameux train 
au passage à niveau à Ker1andy, il ne marchait pas du 
tout, mais nous n'avions nulle envie de le faire dérailler 
Cpeut-fjtr'e déraillions-nous nous,-même) .car il y avait 
d,E!s spectateurs et parmi eux, pensi-ons-nous, un journa-
liste. · · · 

Entre nous, c'·est le. cordonnier qui Q.evait se frotter les 
m~ à nous voir marcher ainsi, ·car il n'est peut-êtr·e 
pas inutile de préciser que nous .gardions nos chaussu,­
res. .cela nous servait à ramasser des ampoules. Mais 
en moins de- quinze jours les blessur.es ·étaiént .guéries. 

·ce g.enr·e de sport- est moins pratiqué ces temps-ci au 
·collège. Mais nous voulions voir de quoi nous étions capa­
bles, Pour le moment nous avons un record de plus (!) 

à notr.e tableau d·e :ooasse. Peut-être y aura-t-il dans 
l'av.enil'· des amateurs pour essayer de le ·battre, . 

An tre~d sol ~d 

Les 3 R cR.A. - R.K. - R.R.) .. 

------

J,/-' 

.1 ~' 

Q!!atrième voyage à Paris-
n· est de tradition que les partLcipants en rédigent }e 

rapport. Ils ont su gagner l'argent nécessair.e au voyage 
des .ving.t memlbres du groupe de 0ette année et ne man­
queront .pas de rivalise·r avec leurs aîn$s dans leur :comp­
te r.endu. 

En: atténdant, dis"Ons un chaleureux merci aux amis 
de Paris qui ont !consàcré lettres, démarches et temps à 
notre servi·ce : Louis Nicol (Gar:ches, bien sûr, mais aussi 
Simca de Poissy, et le Zoo), Jean Jaffrès (Saclay), Xa­
vier Grall (imprimerie de France-Soir), sans oulbUer !M. 
Ringeard, qui nous apilotés à travers le Zoo malgré· les 
respollsa,bilités diverse-'3 que faisaient retom:ber sur lui 
l'absence du Dire•cteur, et de M. Rullier, le Sous-Direc­
teur qui nous recevait les années précédentes. 

F. Q. 

WAIT AND SEE (Attendons pour voir) 
C'-est une devise que l'on' prête aux Anglais, qui ne se 

paient pas de mots. Serait-'ce aussi la nôtre? 
L'été dernier·, Roscoff a vu se .créer une école de vone : 

initiative très hf;ureuse, qui donne accès à un sport nou­
veau pour beau~oup -et un passe-temps .captivant.· Tout 
n'a pas été parfait, ni même reçommanda-ble, dans le 
fonc·tionnement de ·Ce Centre et surtout dans remploi 
des loisirs. Mais. faut-tl le •COndamner pour autant? Ne 

, serait-il pas plus indiqué .pour des Jeunes de s'arranger 
par équipes pour prendre part à ·certains stag.es, et ·con­
tribuer à créer une saine atmosphère dans les, ·temps 
libres? J,e suis assuré que les organisateurs leur en 
seraient r.econnaissants .. 

Par ·contre, si de tels Jeunes s'abstiennent de •ces stà:.. 
ges, pourquoi s'étonner que tout n'y soit pariait'? _Et quel 
titre auront-ils à portar 'là-dessus un jugement sévère? 
Il es't trop :facile de ,s'en laver les ·rri.ains: · 
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« Qui n'a été tenté de se couvrir du pavillon de la foi 
pour. se garer. des vo~tur~s? Comment expliquer qu'·en 
certa1ns -endroits la chentele de l'Eglise représente asse.z 
e::'?'c~ement le monde des non-vivants? » (écrit le P. 
Liege). 

Les collèges :eœlésiastiques ne formeratent-ils plus de 
garçons conscients de leur responsabilité chrétienne 
envers les Jeunes de leur âge? N'en sort-il que de << bra­
ves garçons » vivant ·en glhetto dans leurs petits dubs 
bourgeois? 

Cinq -cents ·élèves, garçons et filles, d'une école prof.es­
sionnelle d'Allemagne versent 1.450 marks (1.750 N!F.) -et 
a·ccompa1gnent leur obole du mot suivant: << Les blou­
sons noirs veulent aller au ciel.) (Etudes, avril 1960 
p. 105). ' 

. A · l'Inst~tut _des Sciences Appliquées de Lyon, les rela­
t:ons .des etudiants avec les « blousons noirs » de la ban­
h~ue on~ •commencé par des bagarres à ·Coups de gour­
dm; mamt·enant, les étudiants les: emmènent ave.c ·eux 
en_ stages de ski. Les étudiants enseignent aussi l·e fran­
ça1S_ aux musulmans algériens des usines voisines. (La 
Crozx, 13 avril 1960). 

« L'un des meilleurs moyens pour assurer une paix soli­
de et durable entre les hommes, e'est' de les faire colla­
bc:rer" à des tâ-ches positives intéressant leur véritable 
bzen-etre. » (Jean XX1III.) 

F.·Q. 

Connaissez- vous 
votre Col~ège ? 

Le bulletin de mai 1958 décrivait l'autel de la Visitation 
du Kreislœr. Voici le maître vitrail de la petite chapell~ 
(.cette_ c~apelle, dont la première pierre fut posée en 1810, · 
fut ibemte en 1812 pour le culte des Religieuses Ursulines 
qui acquirent l'ancien Grand Séminaire de Léon en 1806): 
L'autel actuel appartenait-il aux Lazaristes, directeurs 
du ~rand Séminaire ? Ce n'est pas imposstb1e, car on l'a 
date de 1760. En raison de ses sculptures, disons plutôt 
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qu'il provient de l'ancien monastère des Ursulines, sis 
jadis au ·N.-·E. dè l'ancien évèché de Léon. (Une rue de 
Saint-Pol en garde le souvenir): 

Le rétable et le tabernacle sont décorés de colonnes 
torses et d'angelots bien joufflus. Les deux panneaux au 
devant de l'autel attireront notre attention. A gauche, 
Sainte Angèle, assise, est illuminée d'une .gerbe de lumiè­
re divine: allusion à sa formation chrétienne, à sa voca­
tion, et au prodige qui rendit C·ette fille sans instruction 
tout à coup en mesure de lire l'italien, le latin et la 
théologte. C'est sans doute ce que représente la partie 
droite du même panneau. Le ca!dre évoque-t-il l'origine 
rurale de Sainte Angèle? à part la balustrade de l'arriè­
re-plan, les arbres qui encadrent le ·panneau permettent 
de le ·croire . 

Le panneau de droite représente le martyre de Sainte 
Ursule, vierge et martyre, dont la fête était jadis fête de 
la Sorbonne. La légende la fait naître en Grande-Breta­
gne, au V" siècle. Certaines traditions la disent destinée, 
avec onze autres jeunes filles, à épouser des chefs bre­
tons de l'Armorique. Une t.empête dérouta leur bateau, 
qui atteignit l'Allemagne du Nord. Ursule aurait confirmé 
ses compagnes dans la vertu de foœe et l'amour de leur 
pur·eté au point d'accepter le martyre près de Cologne. 
C.e panneau, animé de personnages, du bateau, des armes, 
contr~ste par son·. mouvement avec la sérénité du pre­
mier. Mais tous deux illustrent fort bien le doUible idéal 
de la vierge institutrice. 

Puissent Sainte Angèle et Sainte Ursuie nous obtenir 
de participer avec fruit aux mystères de l'autel : 

1. F. Q .. 
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DE NOS FAM!LLES· 

NAISSANCES 

~ Anne-Michèle, sœur de Jean-François Berrou, Cin-
quièmel. · 

~ Alain, fils ·de Hervé ·Guillerm, ·C. 49, Plouvorn. 
- Pascale,. sreur de Hervé Moiscin, Sixièm-e I, St:.Pol. 
_;_.. Elisabeth .Cueff, filleule de Jean-Claude Le R.ôux, 

Première C, Plouvorn. 
~. Anne-.~ise, fille de Claude Laurent, 6, rue de Quim­

per, Quimperlé, et cousine de Jean-Robert Kerrien Cin-
quième II. ' 

- Catherine, troisième en,fant de Yves Gouronnec, 
c. 33, 72, boulevard Gamlbe.tta, Brest. . . . 

- Chantal; deuxième ·enfant de Olivier Despretz, Bras­
parts, 31 mars 1960. 

- Anne-Hélène, deuxième sœur de Yannick Pincemin 
élève de Cinquième, Sain:t-Pol, 15 avril (11, rue Gadiou): 

- Loïk, fils de M. Bernard Montagu, professeur de 
Cinquième. 

MARIAGES 
-M. Jean-Jacques Malbos et Mlle Geneviève Mullmann; 

sœur 'de Bernard, élève de Math.-El:ém. 
Jacques Guillou, frèr,e de Yves, IS.ciences-·Exp., et 

Mlle Francine Le Duff. 

- Jean Chomé, c. 43, chef du Laboratoire Central 
d'Anatomie Pathologique de l'Hôpital Saint-Louis et 
Mll~ Christiane Doutre-Roussel (42, rue de la P~pe, 
PariS (16•). 

DEUILS 
- Le grand-père de Hervé Branellec, Plouzévédé, 5 

mats. 
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- Mme Coursin, mère 'de Auguste, André et Jean, 
anciens, élèves, Saint-Pol, 12. février. 

- M. Jean-Louis Pouliquen, grand-père de Jean, Arsè­
ne et Jean-Yves Picart, anciens élèv•es, Plougourvest, 20 
.février. 
··~· M. Séité, pèr·e de M; l'Econome, Saint-Pol-Santec, 

28 février. 
-La grand'mèr.e de Raynwnd Henry. 

-Le docteur -Emmanuël Pouliquen, Landerneau. 
-.Le père de Jean-Louis Le Rest, élève d·e Troisième,. 

Plouénan, 26 mars. · 
- Sœur Saint-Antoine, dans le monde Marie-Françoi­

se Kerr;lilès, Religieuse Ursuline, Saint-Pol, _22 février. 
- ·Maryvonne ·Thubert, sœur de Loïc, ancien élève, 

et de Jacques, Math.-Elém., Agadir, 1er mars~. 

- Le père de Jean Nédélec, Sciences Exp., Collorec, 
21 avril. 

- Le chanoine Yves Crenn, anci·en Sous-SÙpérieur de 
la Maison Saint-Joseph à Saint-Pol, le 10 ntars. 

DISTINCTIONS ·- PROMOT'IONS 

- Le docteuT Louis Berre, oncle de Daniel Le Berre, 
élève de Troisième A, a été promu Grand .Qiflficier de la 
Légion d'honneur, à Bordeaux, le 27 mars; · 

- Charles Minguy, ·C. 1916, a été pramu Offi,cier des 
Palmes Académiques. · 

·NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES 
Par dècisibn de Monseigneur l'Evêque, ont été nommés : 

. - Aumônier du carmel d.e Morlaix, M. Hervé ,Tanguy, 
CJhanoine honor.aiœ, curé-doyen de ·Landerneau. 

- Aumônier de l'Hospice de Kervoanec, M. François­
Yves Creignou, aumônier de la. Retraite de Saint.,.Ja,c­
ques de Lézérazien. 

- Sous-dir-e'Cteur à l'Institution N.-D. du Kreisker, 
M. René Gauthier. 

- Sous-directeur à l'E,cole Saint-Joseph de Morlaix, 
M. Joseph Créach. 

. ~ ... 

. . -~ 

. ~·· 
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Nouvelllles brèves 

Paul Marc, c. 57, profès fr.anciscain, réside à présent 
à Mâcon, 2, rue des Epinoches (Saône-et-Loire). Il suit 
des •cours .de Philosophie ... par correspondanc·e. Il pense 
beaucoup à ses amis du Kreisker, et proJette d'amener 
une coloni·e de va.cances dans le Haut-·Léon, cet été. 

Roger Quéau, ·c. 49, C.F.A.O., Box 96, Monrovia, Libe­
ria, Wes'-Aifrtca. 

Paul Hirr:ien, c. 54, 2' Bat., 6' C'', 3• Sect., E.S.M.I.A., 
Coëtqu~dan! (Morbilian). 

Pierre Riou, c. 56, 2' C.S.T., 10' R.A.A., 3• Bat., tr• Sé·ct., 
Vannes (Morbihan). 

Ont été libérés du service miUtaire: Jean Le Grand ·et 
Louis Olivier, c. 50. Ce dernier a fait une ·causerie àl'étu­
de des Gr:ands avant de rejoindre, à Jouy-en-Josas, ·Je 
Centre National de Recher.ches Zoologiques (Elevage). 

Jean Guyader, •C. 48, ingénieur des Ponts et Chaussées, 
est à Châteauneuf-en-Thymerais (Eure-et-Loire). 

Michel Le Verge préparait un concours pour une école 
d'Agriculturé. La ra!léfa.ction des bourses d'études l'a con­
traint à renoncer à son projet, pour répondre sans doute 
à l'appel sous J.es drapeaux. 

Louis Sanséau a .quitté Simca de Poissy pour la Socié-
té S.K.F., la marque mondiale de roulements à billes. 

Jean Sizun, 24, rue Saint-Melaine, Rennes. 
François Argouarch, 15, rue Bougère, .Ang.ers. 
Xavier Grall, réda!Cteur à La Vie Catholique Illustrée, 

après James Dean ~t Notre Jeunesse, .vient de publier 
une étude sur Mauriac Journaliste, aux éditions du Cerf. 

« Ge portrait de M,auriac es~ re.ssemJblant », écrit le 
recenseur du journal La Croix. ·· 

Joseph Le Dren, 2 A. Hope Stree,t, St-Andrews, Fi!fe, 
Grande-Bretagne, écrivait au début de l'année : « Nos 
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pla.ges, aussi froides qu'à Saint-Pol, sont peut-être plus 
belles.... Il y a des binious et des bardes, et des Bretons 
qui viennent vendre des oignons. Deux Révérends dans 
ma classe : plaisir intense de dominer du « ·curé ». 

Yvon Kerever fait son service militair·e à Dinan, com­
me sel1g·ent, moniteur de gymnastique. Paul Hernot est 
lui aussi au servtce militaire. 

Edmond Le Ray, après trois années à Saint-Ja•cques, 
est ·entré .chez les Domin1cains; Joseph Ménez est main­
tenant ·chez les Petits-Frères de Jésus. 

!Deuxième transmetteur Jean Breton, F' C'•, chambre 
D.U., S.P. 87.428, A.F.N. 

Infirmier FrançOis Cocaign, C.I.I.S. no 1, 2' C.I., 3• sect., 
Fort-Neuf, Vincennes. 

Paul Bernard, prof. de Lettr•es, Villa « Le Panorama », 
Bouzaréah, Alger, écrivait le 17 janvier: « Bien au •chaud 
dans mon bureau, je regarde tomber les gros flocons qui 
viennent s'entasser sur les 20 centimètres de neig·e déjà 
tom:bés: phénomène rarissime. Avec mes meilleux vœux 
et mon affectueuse sympathie, je vous adresse mon abon­
nement. Rappelez-moi au souv·enir _du cours 27 ... » 

Alain Madec, c. 55, P.T.T., Die:ppe. 
Louis Direr, rue de la Tour d'Auvergne, Landivisiau. 
Michel Lautrous, rue Saint-Guénal, Landivisiau. 
Fmnçois de K'ervénoaël a fait une vtsite rapide au Col-

lège qu'il fréquenta un an pendant la première guerre 
mondiale. Evidemment, bien des choses ont ·changé, des 
gens disparu. Il aimerait retrouvé les Kernéis, entre 
autres. Son adresse : 2'5, rue d' Alstorg, Paris (VIII") (Anjou 
64-71). Il est directeur de la Société « Essences et Car­
burants de France ». 

Caporal Jacques Le Bihan, G.C.S., C.I. du 91e iEU., 
Mézières (Al1dennes). 

Nos Anciens au Monastère 
La.ndévennec (CongrégaUon de Subia·co) 
-'--- Jean-François ~Tanguy, Pèr.e Maur. 
- Pierre Ollivier, Père Grégoire. 
__, Joseph Lê :BouZch, Père Célestin. 
- Jean Le Bigot, J:>ère Luë. 
- Albert Salaün, Pê:re :Alexis. 



- Yves Mingam, Père Colomban. 
Osterhout (Hollande) : 
- Bertmn·d du Balgoët. 

et aux Missions 
Oblats de Marie Immaculée: 
- François Bizien, Bishop's House, Jaffna, Ceylan. 
--Pierre ~ohec, OathoUc Mission, P.O., Box 45, Natal, 

Sud-Africa. 
- Julien-Marie Cochard, Catholic Mission, Churchill, 

Man (Canada). 
- Francis Fichou, Institution N.-D. Pontmain (Maye:n­

ne). 
- Pierre Kerzoncuff, même adœsse. 
- Jean Larvor, 2, rue du 11-Novemibre, Paray-le-

Monial CS.-et-L.). 
- Michel Le Berre, Mission Catholique, Meiganga, 

(Cameroun). 
- François Le Gatt, tnstitution Notre-Dame Pontmain 

0Mayenne) .. 
- Jean Le Mer, rue Jules-Oyer, Caen (Calvados). 
- Louis Le Mer, R.C.M. Cambridge Bay, c/o Northern 

Construction, Eldmonton, Alta 0Canada). · 
- Robert Le Meur, R.C.M., Tuktuyaktuk, N.W.T. (ICa­

nada). 
- Roger Marree, R.C.M., Fort Resolution, N.W.T. (Ca­

nada. 
-.Jean Nicol, 53, rue Toussaint, Angers (M.-et-L.). 
- Louis Péron, 6, rue du Parc, Saint-Brieu~ (Côtes-

du-Nord). 
- Albert Pleyber, R.C.C. Avissawella, Ceylan. 

Missions d'Haïti 

En attendant un r·elevé d'adresses dans la Province 
d'Haïti, voici d'abord les Anctens qui se trouvent au 
Grand Séminaire Saint-Ja·cques: 

Le P. Le Roux, Supérieur; le P. Jan, Procureur; 1e 
P. Le Part, Econome; le P. Riou, professeur de Dogme; 
le P. Mingam, professeur de Morale;. 

A Saint-Jacques 
Dans le numéro du « Kr.eisker » d'avril 1959 paraissait 

un « Aiperçu sur la vte au Grand Séminaire de Quimper ». 
Cet article faisait suite à une vue d'ensemble sur l'Expo­
sition à l'Ecole Apostolique de Saint-Pol, où l'auteur 
rend homnmge aux anciens de Saint-Pol qui travaillent 
en Haïti. Pourquoi ne ;parlerait-on pas de la maison qui 
prépare au ministère en ce pays? 

Il est .certain que vous n'entendez pas souvent parl.er 
de nous, et ·que même vous avez fort à faire avec nos 
abonnements; mais cela ne veut .pas dire que nous 
oUJblions le collège ! Soyez bien persuadés que le jour où 
nous arrive « le Kreisker », c'est presque toujours une 
après-midi entière qui se passe à évoquer des souvenirs ! 
Comlbien d'anciens de Saint-Pol eroyez-vous que nous 
soyions? 15 ! ayant fait tout ou partie de nos études 
Là-bas : Théodore Briend, Yves Favé (diacres), Jean-Jac­
ques Cabioc'h (rentrera du service militaire bientôt pour 
la deuxième année de théologie), Joseph Guntz (a fait 
deux années de théolog~e, est au servü;e), Jean Breton, 
François Cocaign (sont au service), Jean-Claude Berni­
cot, Ai·sène Persan, Hervé Quéré (première année de théo­
logie), Roger Buz·aré, Yves Cochard, Armel Gicquello, 
Jean-Pierre JI!Iingam (deuxième année de philosophie), 
Louis Hernot, Hubert Le Bars (première année de phi-:­
losophie). Notre union n'est jamais si bi·en af.firmée que 
lorsque les anciens du petit séminaire de_~saintle-Anne­
d'Auray veulent s'attribuer une certaine priorité, 

Au Séminaire -de .Saint-Jacques nous apprécions l'esprit 
<le famille: 27 Séminaristes présents, 12 à l'extérteur, 
nous nous connaissons tous, et il est bcile de fraterniser. 
Dans une telle atmosphère, les réunions d'équipe et de 
cours deviennent Lnutnes. Nos ·efforts se portent plutôt 
vers l'a·p.pfofondissement de ,certains thèmes, .comme 
par exem:ple la Semaine de l'Unité, à laquelle tout le 
monde participe. 

En ,ce qui ·concerne nos occupations, il n'y a pas 
grand' chose à ajouter à l'article déjà dté : nos cours 
sont les mêmes. Cependant les cours d'A .. C. et. de socio­
logie religieuse n'existent pas, mais nous avons la mis­
siolcigie. De plus, il est rbieri regretta:ble que les « spécia­
listes divers » semblent ignorer Saint-Ja,.cques; pourtant 
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dès que nous pouvons en saisir un, ,c'est avec une très 
grande joie que nous assistons à ses conférences: ainsi 
nous nous étions déplacés à Br.est pour écouter I.e P. 
Motte. · 

N'allez pas croire que notre formation se limite uni­
quement à l'apostolat en Haïti; depuis ,c·ette année,· en 
etiet, les ·diacres .et minorés font du catéchisme dans les 
paroisses de , Morlaix. C'est polir nous une manière de 
remercier le diocèSe de Quimper, qui nous a donné deux 
pl"êtr·es, arrivés récemment en Haïti d'ailleurs pour un 
stage de . quelques années. ' . 

La troisième photo que nous présente ·l'auteur de l'arti­
cle dont j·e m'inspire concerne la détente. Hélas, notr.e 
nombr·e restreint nous interdit d·e nous détendre ·comme · 
nous. le voud;rions : il es·t difficile . de réunir une équipe 
de foot ou de volley aussi souvent que l·e voudraient ·cer­
tai~s ! Mais ~l ·reste le tràvail manuel: abatta.ge de bois, 
r·ehur·e, poly,cppie, peinturé (en bâtiment). 

Nous sommes heur.eux à Saint-Jacques : nous aimerions 
être plus noin:breux. 

Courrier. 

Rien de ·tel, pour le Rédacteur, que de trouver l'adresse 
d'un camara4e d'avant-guerre, surtout si le dit cama..;. 
rade veut bien prendre la plume. C'est ce qu'il tallait 
attendre dans le cas présent, .Paul Guimezanes étant 
déjà connu de nous comme excellent dessinateur. 

En vue d'un regroupement du cours 35, une lettre par­
tit le chercher à To'!J-rs, 1:>ù il est professeur à l'Ecole 
Régionale des Beaux-Arts. Et. voici ce qu'il répond: 

. « Au sortir de Saint-Pol,:' je' suis allé directement à 
Paris, . et après trois mois • dans une a•cadémie libre joe 
me: pr·ésentais ÏlniPrudemment .à, l'Ecole des Beaux-.Àrts 
où j;é~ais admiss~ble. Trois ahs' après,· je 'me présentai~ 
auss1 Imprudemment au Professorat dë'Dessin des Lyc-ées 

. et Collt~ges, premier degré, où j'étais reçu:. Je rev'èri,ais 
en août.:· à Paris pour préparer le · :deuxièJ:n.e·. ·degré,'· ne . 
croyant •pas· .que le hurJ.ement des sirènes 'dût m'en:vpê..:•·" 
cl;l.er de. continuer ·Ce' concours. Mais l'inconnû angoissant 
était là : la guerre;.. J.'ai été mobilisé, auxiliaire (vrai-; 
ment; je ne ~aisais pas le poids). Et quelques mois plus 
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ta11d, avec au -cœur la grande douleur natiOOale; j'arri­
vais en Allemagne. 

« iD'autres nous avaient précédés dans un camp près 
de Berlin. Et dans une tente sous la neige, je voyais 
v·enir à moi un .bougre déjà .établi au camp, qui me criait : 
« T'es pas un Ancien de Saint-Pol? » - « Oui. » .Les fol'!­
malités faites, nous nous sommes retrouvés, dans la f,er­
me simplicité de' l'amitié du Collèg·e. Celui qui me rece­
vait me parlait d'un « curé » qui avait été notre sur­
veillant, et qui se trouvait dans une barraque discipli­
naire pour insoumission aux autorités aUemandes, Arri­
vé des premiers, on J'avait envoyé chez un meunier avec 
d'autr.es prisonniers, où, mal nourris, on leur faisait faire 
un travail de •Cihien. Il avait incité les autres à la pro­
testation; mais devant ~es baïonnettes des gardiens, les 
autres s'étaient « dégonflés ». Seul notre ancien surveil­
lant avait maintenu ses dir·es; avec un sémmariste. Rame­
nés au camp, ils furent jugés par un offi·cier Allemand 
qui parlait un Breton parfait : la protestation passa au 
second plan : « Alors, vous êtes réellement Br·eton ? ..;._ 
Ah oui, alors 1 - Mettez-vous du côté des Allemands. 
- Ah! non, alors! >> .•• Et je vois venir notre ancien 
suTVIeillant: une mâchoire •carrée, un immense •crâne .de 
Breton, tondu à zéro ·coniJm.e un crâne ·de bagnard. Je 
ne le reconnais pas. Il raconte sa situation, et nous som­
mes d'accord pour rester Français. Il repart en courari:t 
vers la barra.que disciplinaire, quand je m'écrîe: « Mais 
c'est Brossic », l'un des noms attribués aux surveillants). 
Avec sa vigueur de Celte, il ralliait la Bretagnè autour du 
drapeau· Français ... Tu ne trouves pas que c'eSt un:e jolie 
histoire d'Anciens? (Assurément, et :voilà pourquoi je 
n'ai pas voulu la laisser perdre· pour nos· collègues de 
1934-35). 

« Puis, •ayant ·contracté une pleurésie, j'.ai été rapatrié 
malade et repris mes études ·à l'Ecole des Beaux-Arts 
à Paris, où j'ai eu un Premier Second Grand Prix de Rome· 
de' Gravure. Puis j'ai été envoy·é par l'Iilstitut à la Casa 
V elasquez de Madrid, où je sui& resté deux ans. Lors ,d'un · ' 
anniversaire, j'avais décidé de .me trouver quelques jou,rs: . 
à Saint-Jacques de Compostelle; j'y dessinais selon' mon 
haibitude, après ·la messe entendue près . du tombeau de 
Saint. Jacques; quand je vis un jour un groupe assez ·càho­
t~ue dirig.é par, des .pr·êtres Français. Je me présente,' et le 
prêtre se :trou,ve .être l'ancien vicaire de la. paroisse de 
Brest où. je suis né, et que j'avais rencontré. •avant de 
partir à Paris. Je me suis donc transformé.•:en .. guide, et 
je leur ai fait visit.er la Basilique .. · · ' 
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Après l'Espa,gil..e, j'ai passé trois ans à l'Institut Fran­
çais de Londres, où naturellement j'enseignais le des.:. 
sin : il fallait bien vivre ! et aussi, pendant plus .èrun 
mois par an, le théâtre aux enfants Cid, tu penses bien 
que se place ma larg.e gratitude à l'abbé Tanguy qui m'a 
ouvert ave•c tant de doigté à l'art de la parole en public; 
je dois dire que je m'y étais entraîné ensuite dans les 
mouvements .ca:tholtques étudiants: savoir exposer ora­
lem~ent son. point de vue est si nécessaire dans l'existen­
ce, et l'·exposé oral a beaucoup d'importance dans les 
professions). N.D.L.R. : Paul avait représenté le Collège 
en finale de, Coupe d'Eloquence de la D.R.A.C. à Paris. . 

Encore u~e autre histoire : les Angbiis amis de la Fran­
ce, ont des ;Clubs groupésen Alliance l'"'rançaise; l'Allîan.:. 
ce fournit au Club un. conférencier parlant de littérature, 
de Sport, d'Art. Muni de quelques plaques, je me trim.,. 
ballàis à !:adresse indiqU;èe, et je débitais ma petite 
science arti';tique et Française. Un soir, j'arrive dans une 
école .privée (les vraiment •Chics le sont en Angleterre), 
et le Directeur, qui sait un peu de F.rançais, me. dit : 
« Nous avons un professeur de Français qui est Fran­
çais ... Il •est, très bien ... » - Je monte à la tribune ·et eri 
face de moi se tiennent une vingtaine de personn~s lbien 
r.egroupées, tandis qu'un peu à part un gros bougre me 
considère avec un certain sourire. Je parle, je montre 
mes imag.es, je commente, je ·conclus, et fuis dans une 
petite salle du fond, où se tient le Directeur, et où me 
rejoint le ,gros hilare, qui me tape dans le dos assez ·cava­
lièrement et me dit: << Coinment ça va?·>>- A quoi 
je. réponds très digne : << Je vous demande pardon. » -
Il enchaîne : << Tu ne me reconnais pas ? Guével! Tu sais 
bien, on ·était à Saint-iPol ensemble ! » -- Je nie souvins 
tout d'un coup de ce garçon maigre qui poussait vite et 
qui portait sa casquette de travers ·comme les marins de 
Douarnenez; on était tout le temps ensemble: il parlait 
si bien des drames de la mer ! et comme il savait faire 
sentir le ·charme et la grandeur tragique de sa ville ! 
Oui, Guével était a)l Consulat de Londres: il avait 
héro'fquement combattu pour la France dans je ne sais 
quel désert, y avait gagné trois· galons et; la paix reve­
nue .. avait atterri en Angleterre. (Le rédacteur se sou 
vient ·de l'avoir rencontré à une réunion d'Anciens, encore 
coiffé de son bonnet de fourrure ... 

« Depuis, il y a eu une place vacante à l'Ecole des 
Beaux-arts .de Tours : j'ai posé ma candidature, et j'.ai 
été noimm!é~ Je pens.e maintenant avoir plus de stabilité. 
Mon œuvre ? Depuis mon pèleririàge · de Paris à Rome .à 
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bicydette, avec un prêtre, ancien « Al,postolique » de Saint­
Pol, j'illustre la Bible avec une certaine obstination. Je 
tâ!che de cultiver mes dons. œartiste graphique, et j'ai 
toujours voulu m'affirmer Catholique ... » · 

Il reste au rédacteur à dire ·à Paul tout le plaisir qu'il 
a éprouvé à le retrouver et à le voir évoquer tant de 
souvenirs communs. Les lecteurs de leur âge partageront 
cet intérêt; quant aux cadets, ils verront qu'on· se retrou­
ve entre Anciens sous tous les azimuts ! 

Réunion annuelle des Anciens de Paris 
Dimanche 28 Février 1960 

Une ,constatation indéniable domine cette journée: la 
désaffection des jeunes à l'égard de cette manifestation. 
Ainsi l'impress.ion qui s.e faisait jour l'an dernier est ·con­
firmée : la nouvelle vague boude la réunion des Anciens. 
Même des vagues moins nouvelles se manUestent par 
leur absence : les moins de quarante ans étaient une 
poignée dans cette honorable ass.emblée qui se trouve 
ainsi dangereusement exposée à prendre des allures de 
S,énat. 

.S'il est certatn que le besoin de s'attendrir sur son 
passé est en raison directe du nombre d'années écoulées, 
il n'en reste pas moins que cette désa;ffection est inquié­
tante. Car on doit trouver -- et on trouve - autre chose 
dans une réunion de la sorte. Alors, où cher·cher l'ex;pli­
cation! 

1Les difficultés financièves? G'.est en pa.rtie vrai pour 
les étudiants oces sempiternels •chevalters de la bours.e 
éternellement plate. Mais qu'ils sachent bien que ·cette 
objection n'est pas sérieuse. La générosité quasi prover­
biale des Anciens chevronnés a toujours permis de résou-

~ dre la question de façon élégante. Alors que. les étudiants 
fassent' preuve de s.implicité et qu'ils viennent sans 
remo.rds manger au râtelier commun. 

Mais la « foultitude » des plus de trente ans a en prin­
cipe terminé ses études. On ne les voit guère, pourtant ! · 
Pourquoi ? Mes antennes personnelles ont capté deux 
réponses types : << Je ne . connais personne. » ou bien 
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« Il n'y a jamq.is personne de mon cours. » Deux obj.e•c­
tions aussi dénuées de fondement l'une que l'autre. Car 
une réunion d'anciens est une e~cellente oc·casion pour 
faire ·de· nouvelles connaissances. Et la qualité •commune 
« d'ancien du Kre.isk·er » doit vaincre en l'occur·ence 
toutes les timidités. D'autre part, pour être sûr d'avoir 
quelqu'un •f:le son cours, il n'y a qu'à préparer son coup : 
et en amener avec soi. Et de toute façon la solution de 
l'rubstention ne risque pas d'améliorer la situation de ce 
point de vue. 

J'irai plus loin et j'oserai re•chercher dans -ces réunions 
elles-mêmes· les raisons claires ou obs.cures qui peuvent 
apporter de: l'eau au moulin des abstentionnistes. Et je 
reprocherai 'deux choses à la formule .actuelle : j.e dirai 
d'abord qq'il! est regrettable que chaque ancien ne puisse 
contacter ta:p.t soit peu que le 'quart de -ceux qui sont là. 
Ensuite il est fâcheux que cela, finisse un peu en queue 
de poisson (en règle générale par une éjection impitoya­
ble du restaurant pour laisser la place à la Ligue pour 
la .SUippression des ·chaisièr.es .ou à l'AmLcale des Con­
sommateurs 'de Moutar•de). Par contre, ·des solutions ·com­
me -celle de l'apéritif servi dans une salle attenante à 
la ·chapelle constituent à mes yeux une sérieu:se amélio­
ration. 

C'·est peut-être pavee que la réunion de cette année 
était placée sous le signe de l'Outre-Mer que j'ai éprouvé 
ainsi le besoin de secouer un peu le cocotier. Quoi qu'il 
en soit cette fête de l'Outre-Mer a ·COmporté à son actif 
un soleil aussi chaud qu'inhabituel en ce dimanche de 
la. Quinquagésime: l'O.N.M. ·avait fait là un bel effort. 

Et c'est tout naturelleme-nt à la chapelle des Missions 
Etrangères qu'a débuté la journée par une messe célébrée 
par Monseigneur M.azé, Evêque de Hung-Hoa, récemment 
e~ulsé de son diocèse. Celui-ci dans son sermon ·sans 
fard dénia toute valeur à l'allégorte selon laquelle Dame 
Bienfaisance et Dame Reconnaissance ne s'étaient jamais .. 
rencontrées sur terre. Pour lui cette rencontre était 
chose faite depuis longtemps dans les belles (ô combien 
belles ! ) familles •Chrétiennes qui depuis ·cinquante années 
confient leurs fils à l'Institution Notre-Dame du Kreisl 
ker (dont il :évoqua les pr.emi·ers prof.esseurs tel celui qui 
mettait ·sà dasse en état de siège ou cet autre dont la 
belle voix faisait tr.embler les piliers de la chapelle). Et 
sur sa demande, la Vierge vit monter ·véors .ene les vigou­
reux _acoents des cantiques bretons lui exprimant la 
reconnaissan;ce ·• de ses enfants pour l'immensité de ses 
bienfaits. 

,-;-.-•M. 
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C'est dans une salle vmsme où l'apéritif était servi au 
milieu d'une exposition d'objets aussi beaux qu'exotiques 
que les Anciens firent la constatation sur laquelle j-e me 
suis largement étendu tout à l'heure : l'aJbsence des j.eu­
nes. Comme le fit· reanavquer Louis Nicol c·eci était en 
partie ·compensé par la présence· des « Anciennes par 
alliance ~-. Il se réjouit de la croissance de l·eur nombre 
et souhaita que cela· ·continuât. Nous le souhaitons tous, 
bien sûr, mais il '1 a le .problème ·des .enfants en bas âge 

· qui ne se gardent pas tout seuls. 
Il est permis de découvrir un nouveau reflet d'Outre­

Mer dans le nom du restaurant ·choisi: « Le Tourville ». 
Les quarante anciens présents y prirent plac·e à une 
taJble en fer à cheval sous la présidence de Monseigneur 
Mazé. Les conversations allèrent hon train jusqu'à l'heu­
re des discours que permettent toujours d'·exhaler les 
estcma·cs rassasiés. L.ouis Nicol nous fit rem.at·quer: que 
c'était ,quand même des dr·constances. douloureuses qui 
nous valaient la joie d'avoir Monseigneur Mazé parmi 
nous. Le docteur Philippe Tran-Ba-Huy fit ressortir d'une 
façon saisissante com:bi·en sa présence parmi nous devait 
êtr.e un baun1e pour Mgr Mazé. AIPrès lui, MM. Guiriec, 
Le Bras et Roche,. condisciples de Mgr -Mazé, lui expri­
mèrent leur sympathie. Puis Monseigneur ·encore sous le 
COUp de son .expulsion Décente, ·Ca,ptiva son auditoire par 
le récit poignant des vexations de toute sorte - allant 
jusqu'à la mort - que subit là-bas une Eglise dont 
l'admirable sérénité dans cette atmœ:phère de persécutions 
est un magnifique témoignage ·en fav·eur de la Foi... et 
de la France qui, nous affirme Mgr Mazé - et ·Cela pre:nd 
une valeur singulière · dans sa bouche - a laissé Là-bas 
une empreint.e prestigieuse, malgré l.es apparences. 

Auparavant le Docteur H. Marneffe, .anciep. Dir.ecteur 
Général de l'Institut Pasteur d'Indochine, qui était l'invi.:. 
té d;honneur de ·cette f-ête avait exprimé sa surprise de 

·connaître tant de monde dans une assemblée où· il était 
v·enu en étranger, ce qui l'amenait à se dèmander si les 
Bretons n'avaient .pas colonisé la planète. 

lEt lorsque le dernier ancien eût quitté la salle, il y 
flottait .encore ·quelques notes du Bro goz va zadou ou du 
Kousk Breiz-Izel que tout le monde avait n~pris ·en chœur 

· en guise d'au revoir. Plusieurs se sont permis d'ailleurs 
de se retrouver .cet été à Saint-Pol pour. la .grande fête 
du Cinquantenair·e. Mais ceci est une .autre histoire. · 

Georges PICHON, ·cours 1948. 

/ 
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Il reste peu à dire au se•crétaire, en deihors du .compte 
rendu technique, après le vivant exposé de Georges 
P1chon, dont: les lecteurs du bulletin ont souvent l'occa­
sion d'apprédier la plurn·e. Il a bien raison d.e parler de 
la ·dé.saffectio~ des jeunes anciens, et même de moins jeu­
nes. A notre téunion ordinaire du 16 janvier, rue Daunou, 
nous ne fûmes que 7 présents sur près de 90 convoqués. 
Il y avait Je:an Bellec, François Caroff, Pierre Grannec, 
René Guiomàr, Robert Prigent, Louis Nicol .et. moi. Je 
rappelle ici q;ue cinq de ces sept présents se sont pronon­
cés pour la q;ate du 31 juille·t, ;pour les festivités du .cin­
quantenaire :à Saint-Pol et tous nous attendons quelle 
sera la décision, que nous appor·te·ra sans doute le pro-
chain bulletill. · 

Avant de parler dès présents, }e voudrais citer tous 
ceux qui ont; bien voulu nous fair·e parvenir leurs excu­
ses ·et leurs regr.ets de 'ne pouvoir se joindr.e à nous. 
Regrets 1bien sincères que nous partageons. Mais j è veux 
tout ·de suite souligner· que le nombre de dames présen­
tes •est en augmentation. Comme pour les Messieurs ce 
serait plutôt la r·écession, l'un des facteurs croissant, 
l'autre décro~ssant régulièrement, on pourrait cakuler ],e 
nombre d'années à partir duquel des étrangers ·curieux 
pourraient dire de notre réunion : « Il s'agit sans dout•e 
d'une amicale d'Anciennes Elèves. Quelques-unes ont ame­
né leur niari' ». Pour peu que des dames vi·ennent avec 
leurs jeunes filles. Il y a eu un précédent l'an de:mie·r à 
Saint-Pol. Mais .... •Ce &erait peut-·être un moyen de secouer 
l'apathi·e des ;j·eunes ! - En tout •cas, à .celui dont l'ar.gu-

. ment serait, pour motiver son rubstentipn: il n'y a jamais 
personne de .mon ·cours, je dirais que si ·Chacun de c·e 
cours se tient le même raisonnement, il n'y aura sûre­
ment personne. Mais que si au .contraire ils se disent: 
« Eh bien, il 'y aura au moins moi a représenter le cours 
19, .. »,·alor-s, ils se retrouveront en nombre imposant. 

Ced m.:•a:mène à ourvrir la liste d~ ex·cusés .par Joseph 
Cuett Çcours 1953) qui écrit •ceci: 

« ... L'an derriier, Jean-Claude Priser et moi avions 
« assisté à la réunion. Nous étions, je vous assure, com-

1 
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« piètement perdus parmi .ces vieux An<:iens, ~e~l~ment 
« plus vieux que nous, si vieux,. si v1e~ ~s1c) - 1c1 Je me 

. « sens vieilli de dix ans - malS nous ét1ons 'deux ! Cette 
« amiée · hélas, Jean-Claude est militaire à Brest. Et 
« seul, j'e ne me sens pas le couràge d'aff:ronter l'é.~reu­
« ve (?) ... Peut-êtr·e qu'un jour, quand nous seron~ v1~ux, 
« hien vieux ... » Ma parole! Joseph confond nos reumoos 
av.ec une ,e~osition de fossiles! Mais je repre~~s la 
lettre: « ... A moins que les jeun·es Anciens se déc1dent 
« à venir plus nombreux aux réUnions ... » lei, je le prie 
de se reporter à ma remar<{ue plus haut. J.e l'espère 
convaincu, ·et j.e lui dis: à la prochaine. Mon adresse 
est connue, si. l'on désire être ·convoqué; je ne ·demande 
que ~cela! 
. Se sont ·donc excusés: Aimé Couty, François Hénaff, 
Mal."<cel Cousqu.er, Jean Lagadec, les Docteurs Laroque et 
André Doher Marcel Doher, J.ean Lavalou, Joseph Cueff, 
Louis san.séa'u, Jean Cariou, Yves Dabled, René Scuètre, 
Quéguin.er, de Strasbourg, qui nous a . envoyé son fils 
Yves, enfin, Messie·urs les abbés Yves ·Castel (c. 45) et 
François Charles (c. 33), curé d'Haravilliers. · 

Au déjeuner qui fut servi au « Tourville » dans un_e 
belle salle baignée de lumière, assistèrent av·e·c Mgr Maz~, 
le Docteur Marneffe, et le président de l'Amicale, Loms 
Nicol: ' 

Mesdames Nicol, Quéinnec, caroff, ·Guidee, Guilcher, 
Prigent, Roualec, Dorsemaine et· Rapine. 

MM. J.ean . Guyader, Ingénieur des Ponts et Chaus­
sées à Châteauneuf-en-Thymerais (E.-•et-L.); Yves Qué­
guin.er, le fils de « petit Coq » .. 

Et par <cours :. 
MM. le Colonel Le Boetté, ·C. 1895; Le Moign-DerrLen, 

c. 1911; Edouard Le Saout, •C. 1915; Henri Guiriec, c. 1915; 
Jean Roche, •C. 1917; Charles Dussoul, c. 1917; Docteur 
Louis Le Bras, ·C. 1918; Etienne Querné, •C. 1918; Joseph 
Quéinne·c, c. 1920; Louis Guillou, ·C. 1922;. Paul ~lland, 
c. 1922' A.hbé ode Kerever, ·c. 1922; Henn Le B1han, ,c, 
1923· F·~.ançois Caroff, c. 1924; ·François Larhantec, •C. 1924; 
Luc' Rapine, ·c. 1924; Joseph !Roualec, <c. 1924; Pier~e 
Rivoalen, c. 1924; Vtctor Roualec, •C. 1924; Franc~s 
Guillerm, ·c. 1927; René Guilcher; •C. 1927; Jean-LoulS 
Laizet, c. 1927;. Docteur Philippe T~an-Ba-Huy, c. 1927; 
Fr.ançois Bècam, ·c; 1927; Armand Lautrou, •C. 1928; Joseph 
Moreau, .c. 1931; Jean Dorsemaine, ·C• 1937; Fernand De­
lahaye, c. 1940; Geo1.1ges Pichon, .c. 1948; Louis Dincuff, 
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c. 1948; Jeim Jaffrès, .c. 1949; Alain Guillou, c. 1955; Jean 
Pauchavd, c. 19'56; Pierre Granue.c, c. 1957. 

En ·ce qui côrwerne la liste ·ci-dessus, j'accepterais av-e·c 
profit to~t r.edressement en •cas d'.err.eur, notam:m:ent pour 
les annees de ·Cours ~classe de Première, ·s'entend). 

Et je m'aperbois .que j'ai omis les excuses in extremis 
de Charles Loa'é, qui quitte la rue de Londl'es et doit. 
me faire parvenir sa nouvelle adress·e. ' ' . 

Vi-ctor Roualec, 3 bis, rue de la Croix, Maubeuge (Nord). 
Marœl Cou~ uer, 89, rue Albert, Paris (13') (c. 1948). 

_J~ 

Paris et le désert Français 
. · (Suite) 

Les embarras de Paris 1960 
L'autre nuit j'ai fait un hordble ·cauchemar: j'ai rêvé 

que j'étais propriétaire d'une automobile. Ce n'est pas 
un .cauchem!3.!, .au •contrail'·e direz-vous ! Et pourtant 
si. Car si _s'·est un plaisir .et un agrément que d'avoir sa 
V?iture lorsqu'on habite le désert français, c'est t-out dif­
ferent lorsqu'on: est parisien ! 

Un monsieur très bien a établi ·en effet que si .toutes 
les voitur.es ·des Parisiens sortaient •en même temps dans 
les rues de la •C3.1pitale, elles ne pourrai.ent pas se déplacer 
pour la bonne raison que la surface des rues est inférieure 
'à la surface totale des véhicules. Vous avouer.ez que ·c'est 
plutôt gênant! D'autant plus que la surface des garages 
étant nettement infér~eure aux besoins, la majorité des 
voitures sont sans-logis ·et se trouv.ent en permanence 
dans la rue. 

~é su~pose que vous commencez à entrevoir les pro­
biernes msolubles que pose son véhicule à l'automobiliste 
parisien moy.en · - que je vais vous demander d'être 
l'instant d'un .cauchemar! . ' 

_votre voiture est donc en bas de ·chez vous. Quand je 
d1s: « en bas de ·chez vous », ·c'est une façon de parler. 
Car la veille au moment de la gar·eJ;, vous n'aviez pas 
été mécontent d'avoir trouvé un emplacement à cin­
quante mètœs seulement, dans une rue adj.acente. Seu­
lemep.t à dix heur.es du soir, alors que vous enleviez vos 
chaussettes et ·contempliez amoureusement votr.e gros 
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orteil .gauche, vous vous êtes brusquement souv·enu qu'il 
existait une· réglementation du stationnement. Ce qui 
vous a .QibUgé à vous vhabiller et à redescendre dans la rue 
pour roettr.e votr.e. automobile du ·côté pair. Après avoir 
fait deux fois le tour du quartier vous av.ez réussi à vous 
caser à deux cent soixante-quinze mètr·es dans une petite 
ruelle qui donne· dans la troisième rue à gauche. Encor.e 
heur.eux d'avoir évité la contravention ! 
· Et •Ce matin, :à force •de .changer ainsi dé lieu de sta­
tionnement_ tous les jours, vous ne vous rappelez plus 
très 'bien où est votre voiture. Vous ·Oher·chez soigneuse­
ment votr.e Aronde noire, en vérifiant bien les numéros 
de toutes les Arondes noir.es que vous ap·ercevez. L'autre 
jour ·en eff•et, il vous est arrivé une aventure cuisante: 
vous étiez distrait et vous vous êtes trompé de voiture. 
Le véritable pro;priétaire vous :a surpris au moment où 
vous y fourragiez rageusement ave•c votre trousseau de 
clés en pestant ·contre le mauvais fonctionnement des 
serrures qui ne veulent pas s'ouvrir (et pour cause). Vous 
avez eu beau ba:.fouiller des ·excuses, le propriétaire n'a 
pas eu l'air de croir·e vos •explications et vous a suivi d'uh 
regard soupçonneux . ·et désapprobateur jusqu'à · ce .que 
vous disparaissiez au coin de l'avenue. 

Après un quart d'heure de recher·ches vous retrouv•ez 
enfin votre voiture. Comme pour toutes les voitures de 
la file, son pare-choc avant s'ruppuie allègrement sur le 
pare-·choc arrière de celle qui la précède, tandis que son 
pare-·choc arrière frôle le pare-choc avant de .celle qui 
la suit. ·Et la serrure se trouve évidemment du .côté ,de la 
rue. Pour y parvenir vous êtes .condamné à aller emprun­
ter le passag.e clouté qui se trouve à trente mètre1: et à 
remonter la file en marchant sur la chaussée. Au passa­
ge un .. ·chauff•eur de taxi ne manque pas de vous inter­
peller : « Et le trottoir ! · eh ! ballot ! » · 

vous voilà enfin tout. de même au volant. Alprès un•e 
vingtaine de manœuvres subtiles que vous exécutez sous 
l'œil prodigieusement .intéressé de quelques piétons qui 
attendent l'autobus sur le trottoir d'en face, vous parve­
nez à extirper vos pare-chocs à peu près indemnes· de la 
file stationnante et vous vous in·corporez à la file circu­
lante. Non sans vous êtr·e fait copieusement injurié par 
le ·chauffeur de la Dauphine à qui vous avez coup•é la 
route sans vergogne pa.rce que c'était la seule solution 
pour éviter de passer votre journée à attendre un 
moment plus propice. 

On peut dire de la circulation parisienne qu'elle est 
hoquetante : ·elle se •propage par saccades : cinquante 
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mètres de progression, feu rouge. Arrêt. Vingt se.condes. 
Feu vert. Nouvelle progression de 40 mètres. Feu rouge. 
Arrêt. Et ainsi de suite. De cette allure sautillante vous 
avanceriez bien à la moyenne de vingt kilomètres à 
l'heure... Si tout allait bien. Mais immanquablement à 
un moment donné le hoquet devient engorgement: jl 
s'arrête et la cir·culation aussi. Il ne vous reste plus alors 
qu'à utiliser la patimwe qui vous reste. Soit en lisant le 
journal soit .en liant ·conv.ersation avec les chauff.eurs de 
la 'file inverse : ils vous donneront des nouvelles de ce 
qui .se pass·e devant : vous pourrez même vous faire ainsi 
des relations nouv,elles, di:f:ificilement suivies toutefois ! 

Car pour corser le tout, lorsque vous réavancerez il 
vous faudra vous dépêtrer dans les sens interdits, obUga­
toire .et giratoiœ. Car il n'y a pas de liberté pour l'auto­
mobil.iste parisien: quand ce n'est pas interdit c'est obli­
gatoire. Quand ce n'est pas défendu, .c'est imposé. Il n'y 
a pas de pla'Ce pour la moindre petite fantaisie. Et il y 
a des 3/g'ents partout. Et leur principale occupation est 
de vous ·empêcher d'aller où vous voulez et de vous obli­
ger à prendre la direction qu'ils ont choisie. 

Néanmoins, un jour ou l'autre vous n'arriver.ez pas très 
loin de votre destination. Autant vous aur·ez eu de mal à 
y parvenir, autant vous aurez de mal à y rester. Si vous 
êtes dans la zone bleue et que vous voulez y séjourner 
longtemps il vous faudra redescendre de temps en temps 
à votre voiture pour lui changer de pla.ce à moins d'en­
caisser sans sourciller une contravention. Dans certains 
cas, même, vous serez réduits à provoquer un emfbouteil­
lage en arrêtant froidement au beau milieu de la rue si 
toute~ois vous ne voulez pas être venu là pour rien. Et deci 
à condition que vous puissiez sortir de votre voiture : il 
y a certains secteurs où, paraît-il, 1e flot des véhicules 
est si serré entre deux haies de voitures arrêtées qu'il est 
imposstble d'ouvrir les portières ! 

Des gens avertis affirment d'ailleurs que d'ici quelques 
années il .sera totalement impossi!ble d'atteindre U..'l point 
donné de la ·capitale sans une minutieuse préparation de 
l'itinéraire (envois de piétons en . reconnaissance, progres­
sion de nuit, recours aux agences de renseignements, 
etc ... ). En tout état de cause il sera indispensable de se 
munir de provisions et de tickets de métro (pour le 
retour). 

N'·essayez pas de vous consoler en vous disant que 
votre Voiture vous rendra de précieux services le diman­
che pour aller vous promener hors de Paris. En effet, 
tout le monde pense ·comme vous : .et, le dimanche, 
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Paris se vide complètement tandis qu'autour, toutes les 
routes sont embouteillées! 

A mon réveil, j'ai poussé un soupir de soulagement : 
je n:ai pas d'automobile. Ah ! Parisiens qui n'avez pas 
de voitur,es, que vous êtes heureux ! Surtout ne compro­
mettez pas votre bonheur en montant dans celle d'un 
ami qui prétend vous faire gagner du temps. Prenez 
plutôt le métro! C'est (quand même) plus sûr! 

G. PIOHON. 

147, avenue J.-B. Clément, Clamart (Seine). 

Jean HENRY, c. 1958, nous présente une cinquantenaire 

ll'Ecole Supérieure des Sciences Commerciales d'Angers - E S S C A 
Dans le cadre de l'Universit,é Catholique de l'Ouest, 

cette Ecole a pour but de former, dans une opttque ~hré­
Uenne, les jeunes au difficile métier de .chef d'entr.eprise 
ou de ·cadre de l'industrie et du commer·ce. 

Aù cours de son passage à l'Ecole, l'étudiant acquiert 
une solide formation philosophique, morale, sociologique. 
Il·perfectionne ses connaissanües dans les langues étran­
gères et se spéciali.se dans les sciences commerciales : 
Economie Politique, Comptabilité, Statistique, Mathéma­
tiques Financières. Une part importante du programme 
est réservée aux sciences juridiques et fiscales : Droit 
Civil, Commerdal, Maritime, Législation Fiscale,. du Tra­
vail, Législation Douanière, et aux sciences commerciales 
appliquées : Technique de la Banque, de la Publicité, des 
Assurances, de l'Import-Export, des Transports ... 

On reproche souvent aux Ecoles Supérieures de Com­
mer.ce de limiter leur enseignement à la théorie. Cons­
ciente de œtte insuffl.sance, la direction de l'E.S.S.C.A. a 
sou:mis les élèves à l'obligation d'effectuer pendant les 
vacan:::es suivant chaque année scolaire, un stage dans 
un éta~blissement commercial ou industri·el. 

Une troisième année d'études sert de tremplin à l'entrée 
dans la vie professionnelle : .cas concret, visites d'usines, 
et voy31g·es d'études permettent à chacun de ne pas res­
ter dans la théorie, mais de se mesurer déjà aux dtffi'­
cultés de la vie des affaires. 

Au hout de trois ans, les études et 'cette formation sont 
sanctionnées par un diplôme de fin d'études commerda­
les supérieur,es. 
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<<Le Creis=Ker)) 
La livraiSOA de juillet-août 1922 (6' année, no 69) se 

présente sous; des .couleurs nouvelles. M. l'fl!blbé Golias, 
profe~eur de dessm, a illustré la ·couv.erture « aux couleurs 
et aux armes :de la Vier.ge ... groupant les souvenirs ·com­
muns aux, Alnlè-iens du Collège de Léon et aux élèves. de 
l'Institution·· Notre-iDame du Kreisker ». Le titre s'étale 
en lettres gotpiques, dominées par une Vierge à l'enfant 
encadrée de ·deux hermines, av·ec la devise « Tuus Swm 
Ego »; au-de&sous, une pers.pe·ctiv.e du Kreisker faisant 
le joint entre l'ancien Collège •et le nouveau; au fond, 
les---flèches de la cathédrale .et ·de la chapelle Saint­
Joseph... Au dos de la couverture, un dessin du Kreis­
ker vu de 'la rue Verderel, très proche de .la toile de 
M. Clech, offerte par la famille Pouliquen, de Saint-Thé­
gonnec. 

La Distribution des Prix a .donné l'occasion de · signa­
ler les suœès au Concours Général de l'Université Catho..,. 
lique d'Angers: huit mentions reviennent à J•ean Moreau, 
J'ean Léon, Yves Messa,ger, Yves Cr·en, et surtout à Henri 
Moreau (médaille d'or en ·Dissertation Philosophique). 
René Chfllpel remporte le premier Prix au Concours d'Ins­
truction Rleligieuse organisé par la revue catholique « Les 
Semailles ». 

Compte rendu de conférences : l'Extrême-Orient (iR. P. 
Del pierre), la Grande Guerr-e (Commandant Senn-eville). 

La réunion des Anciens coïncidait encor.e une fois avec 
le Bleun-Brug, tenu de nouveau à Saint-Pol. Grand 
émoi: la statue qui r·eprésente N.-D. du Kreisker mena-ce 
ruine, ·car l'humidité en a atta-qué le socle en plâtre; va­
t-on la replâtrer, ou la remplacer? par une statue de 
quel style et de quel matériau ? Un .comité d'honneur 
lance une souscription, à sa tête, M. 1e .chanoine Abgrall, 
préside~t de la Société Archéologique du Finistère, et 
M. Emile Mâle, professeur des Beaux-Arts à la Sorbon­
ne ... La Salle des Fêtes, pimpante dans sa robe vert fon­
cé, ave·c sa cloison mobile pour la clas,s·e ·e·t l'étude des 
Cinquièmes, ac-cueille les convives, qui peuv·ent admirer 
le rideau de scèn·e, brossé par M. Golias, et représentant 
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le même panorama que la nouvelle couverture du ibulle­
letin ... 126 présents au banquet. Coût: 629 francs. 

Le bulletin de novembre annonœ la C.réation de l~Eeg:le 
Apostolique d'Haïti, sous le nom de N.-D. du Sacré"cœur. 
EUe s'installe, rue Verderel, dans une maison proche du 
Kreisker, « La Providence », qui servit d'orphelinat· de 
jeunes filles, et .en, 1917 fl!bdta les Ursulines rentrées 
d'exil. Elle fonctionnera à part, ·comme le fit le Petit 
Séminail.'e de Keroulas, les élèves ··fr.équentant les classes 
du Collège. Le Supérieur en est .le E. P. Jan. 

Au Cercle d'Etudes, le bureau ·comprend: Al1red Mariet­
te, Jean Cariou, Joseph Mével et François Le Sain~, Rlen.é 
Kerautret et' Louis Nicol. Deux cours facultatifs de Bre­
ton ot~omptent 36 et 35 adhésions. Les footballeurs. ont pu 
soustraire leur terrain de Lét~ez à la culture mar.alchère, 
grâlce à M. Hall, L'adjudant Blaise reprend 'chaque same­
di les séances de préparation militaire. 

Un vicair·e de Morlaix transmet Un extrait de presse : 
« A dater de 1831, les vacances au Collè:ge de Saint:.:Pol­
de-Léon ·commenceront le 1•r septembre et finiront le 
lundi qui suit le 15 octdbre. » ' -

L'année s'achève sur trois des quatr.e poèmes pUJbliés 
par ~- Reynolds, ancien professeur, dans le « London 
Mer·cury ». Le texte est suivi de la tradUJction française; 
un « _vieil .ermite » en donnera bientôt le pendant en 
langue bretonne .. Voici l'un des poèmes : 

Dormitis B. M. Virginis 

Thou liest, Death ! It was no shMt of thine 
That urged the spirit from so sweet a shrin·e : 
But her pure heart in Lov.e' s ser!liphic heat 
Rapt up to God' s own Heart- forgot .to oeât. 

Assomption de la T. s. Vierge 

Tu mens, ô Mort ! Ce n'est pas ton aiguillon 
Qui chassa l'âlme de son doux asile sfl!cre : 
Mais son -cœur virginal, dans l'ardeur séraphique de 

[l'AmoU;r, 
-Emporté jusqu'au Cœur de Dieu- oublia de battre. · 

Kousk ar Verc'hez Gouel Ha,nter-Eost/ 

Ne ket da vrout, A!hkou ! gaou· a l:avai-ez,_ 
Euz .e c'horf dian:tek ' dennas Ene Mari. 
Mes -e c'halon dinam dre dan he c'ha.rantez 
Savet ibete Doue e chomas enni. 
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13~1N()ILLES 

« Il est instamment recommandé aux ·candidats: 
a) de soigner la présentation : mise en ;page, écriture, 

orthographe, accentuation, ponctuation; 

1b) de ne pas dépasser 800 mots pour l'ensemble de la 
composition, en visant surtout à la netteté de la pensée 
et à la qualité du style. » 

(Ces lignes, tirées. des sujets de concours d'entrée à 
l'Ecole Nationale Supérieure des Mines de Paris, sont 
dédiées par nous aux élèves qui croient écrire en bon fran­
çais, sous prétexte qu'ils ne savent pas grand'chose en 
anglais, histoire ou mathématiques). 

Logique: . la ·couv·ertur.e d'une revue cir,culante est 
zébrée de chiffres et de ·calculs, tels ·que : St-Gob 850.000, 
R.L. 1.275.000; P. 1.050.0100, Kul, 81.300. 

La revue était consa.crée à la Pauvreté. 

GG llllllt() IIIIIIRtlllll~ci IIIIIIR() IIIIIIB llllllt IIIIIIR llllllr 
E>rganiote de la eathédrale 

PROEESSEUR DE MUSIQ!IE 

Piano, Violoncelle, Chant, Accompagnement 
':Diplômé de <:pédagogie 

SAINT-POL-DE-LÉON 

Le Directeur-Gérant: Joseph GUELLEC 

IMPRIME-RIE DU « TELEGRAMME », PLACE WILSON - BREST 
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Collège de Léon Petit Séminaire de Kéroulas 
(1580--1910) (1824-1910) 

Institution N.-D. du Kreisker 
(1911-1960) 

le Collège ~ans r fglise et le Diocèse 
Les quel!ques notes qui suivent sont 1a réalisation très 

impar.frui:te et d'ailleurs à peine ébauchée d'un projet .dont 
il a Jbeaucoup été ·question au ·cours des récentes .réunion.s 
d'Ain!C'iJens: trouver ma·tière ·à uùe 1plruque•tte qui •retra.ce­
r.ru~t 25 ans d'lri!stoire et maœquemit •la p1ace qu'occupen:t 
dans différents milieux Jes Anciens de :notre maison. 

La double origine de l'Institution Notre-Dame du K!rem­
ker !tl!Ous invite à commencer par les servtce's rendus à 
l'Elgl!me depuis qu'.eJle a pris, en }an'Vier 1911, le relais 
diu OoJlège de Léon et du Petit Sémi!na:i:re de Kéroulas. 

L'ancien Collège de Léon, en 300 ans avait donné à" 
1'Eg1ise cinq ~vêques et un g.rand nombre ',de prêtr.es, dont 
l'un .avait .r•eçu la dignité de •protonotaire apostolique. C'est 
aussi cinq évêques qu'en cinquante ans seulement d'exi!s­
tence l'Insti<tution Notœ-Dame du Kreisker peut rcompter 
I?a~mi ses anc~e~s: :t:eu Mgr Mesguen, anden Supéri·em, 
ev?que :de Pmtlers ; Mgr Mazé, évêque de Hîun1g-Hoa 
(~!let-Nam); Mg·r BeJ1e1c, ancien Supérieur, évêque de Mau­
nenne; Mgr F1arvé, auxiliaire de Mgr l'Evêque de Quim­
per, et Mg,r Pamer, auxiliaire de Mgr l'Ar.chevêque de 
Rouen. 

Les ,prêtres a:ndens de Sa1nt-Pol rse t:rouven.t un peu 
prurtout •dams le diocèse. 

,c'est ainsi qu'~ l'évêché miême, Jes tr.ois vicaires gé­
n:eraurx, Mgr Fave, MM. les rchanoines Eérautr·et et p,ri­
gen:t, ont !passé par le Kreisker, trundis que M. le •cha­
!tl!ome Cadiou, doyen du chapitre ·cathédral ~et vicaire · 
g.~:nJémi honoraive, ~est u:n .ancien élève du Collège de 
Leon. 

Il n'est san1s ~doute pas un doyenné où ne travaille un 
an1cien élève ou un ancien professeur de la mais~n: 
somnen:t, e.est le curé-doyen. 
'Mais ill •COnvient de noter la place qu'occupe 1e rool­

lege dans le recrutemen~t des maîtres de l'Enseignement 
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libre. En 1933, il fournissait les deurx-c1n·quième•s dies p;ro­
fesseurs dans les six collèges diocésai!ns; rCinq ans plus 
tôt, .il en fournissait plus de la moitié. Les 'Clernière's an­
nées !l'évèlent un apporrt encoœ p1us masstf puisque en 
1958 cinq sur les six prêtves d'U dLa:cèse qui on1t obtenu 
des succès universitaires éltaient runde~ns rde ·Chez !nou:s (en 
j·u:in, huit •certiificats de Uc·enc,e); en 1959, s·ept œa::ti.ficats 
venaient s'y ajouterr (u:ne men:tion Très Biren, deux Bien, 
rune Assez Bien) . 

Les laïcs aussi sont d'Eglise. Si Jes ·conldit1ons éoono­
mliques rCOU•traignent·•tr~op de bacheliers à quitte;r Jeur iprO­
VÏ!nC·e d':ar1gin,e, d'autœs éJèv1eS mterrOIITl!Pelllt leu;rs étu­
des pour demeuœr à la ferme ou :darus i'entrep;rise fami­
li:a;l·e, et devi·ennent le:s animateurs des mouv:ements de 
j-eunesse, d'action ·catholique, sociale, syr11d:iicale, poUt:iique. 
Si, d'awtre part, la situation jusqu'ici faite à l'Enseigne­
me:n:t lih11e expltque qu'un nombre reila.tiv·ement il'iestlr,eint 
de laks an~ciens éilèves ait pu s'y consacll"er, nous savons 
que ·c'étai:t 1e désir die plusieurs. En 1937, deux la~cs, F. 
P.wlud et A. Kergrist, étaient rdéoorés pour leurs 25 ans 
de servkes. Lls ont COi!litin·ué et d'autres ave,c eurx. 

Hors des limites de ce diocèse, des an;ciens de chez nou:s 
oontmuent à œuvrrerr druns les rangs du clerg.é. Tels y de­
meur.ent wttwchés, comme ces trois prêtr·es, anciens élè­
\Ces, que MonseigneUir l'Evêque a prêtés à J'Oranie et à 
Ma.dJa,g.ascar, ·comme encore M. l'abbé Vinrc·ent Danié[ou, 
qui vienJt d'être désigné poùr l'aumôn:e:rie régionale de la 
J.A.C.F. 

Quant aux religieux et missionnaires anciens de la m'ai­
son, la lisrte en ·es·t longue: Oill ·en trouve au BI"ési!l au 
Pôle Nord, au Oameroun ou à Ceylan. LI fa:ut menÙon­
ner spécialement les p11êtœs d'Haïti qui, :l!ormés d!a:ns la 
maison vciisi!ne et ramie de la rue· Ve1riderel, ont f•ait ~chez 
nous leurs études. ll fa.ut surtout penser aurx prêtres du 
Viet-Nam; les « Annamites » ~comme nous les appelions, 
même s'hls étaient Tàniki:nois, qrui, de 1930 à 1938, on:t 
étudié au Rreisker: ils sont auJourd'hui aes témoins de 
leur foi, au pdx de leur liberté, et peut-être dans le 
ma:rtyre. 

Un;e mamo:n d'éducation doit être un fo~eLJ:": un foyer 
où l~on aime v.en.k retrouver la f.ervem: des rumitiés de jeu­
nesse, mais a:ussi un foye·r qui rayonnie. L'Institution No­
tre-iDame du Kirei!sker a vu ses amiCiens témoigner !Par­
tout dans l!e monde de leurs convi·ctions •Chl"étiennes et de 
~eur g.énérosiJté. Si le passé n'es·t pas toujours ga;rant de 
l':wenk, du moi!ns peut-il autoriser l'~espoir. 
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Du Vingt-Cinquième Anniversaire ... 
... au Cinquantenaire 

Le corps professoral 

Supérieur ...• 
Sous-directeur ·• 
œlconome •. 
Philosophie .• 
Pr·emière .. .. 
Seconde ... . 

Troisième .. 

Quatrième 

1936-3·e 
MM. le chanoine Miéar 

l'abbé P. Corre 
l'abbé H. Tanguy 
l'abbé F. Galès 
l'abbé Quillévéré 
l'abbé Mével 
l'abbé Autret (en 

congé) 

Cinquième 

l'abbé Guiriec 
l'abbé Le Bihan 
l'abbé Le Rue 
F. IPrigent 

\ l'abbé Y. Riou 
• • i l'abbé Le Borgne 

Sixième .. \ l'abbé J.-M. Cadiou 
' • ~ Mlles Floch 

Septième Duot 
Huitième • . • • Gaouyer 

Mathématiques. ) 
. i Physique ..... 

Sciences natur .. 

Histoire .. 

Allemand 
Anglais .•• , 

Espagnol •. 
Musique .... 
Dessin •... 
Education phys. 
Surveillance. .. 

MlM. l'abbé A'bily 

l'abbé Nicolas 
l'abbé Lannuzel 

l'abbé Œ..e Roux 
l'abbé Herriou 
l'abbé Qumévéré 
l'abbé Rolland 
l'abbé Stang 

l'abbé Saccadas 
N. Roualec 

les abbés Loa,ëc, Ké­
riel, Cueff, !Ruellen, 
Cozie, J,ézéquel, 
lM:adec, Œ..e Berre. 

1959-1960 
MM. le chanoine Guellec 

l'abbé R. Gauthier 
l'abbé F. Séité 
l'abbé L. Le Breton 
l'abbé R. Gauthier 
l'abbé J. Hirrien 

l'abbé J. Choquer 

l'abbé P. Quéré 

l'abbé Le iMoal 
B. M;ontagu 
l'abbé Olier 
A. Lazare 

l'abbé Potard 
l'abbé P. Gé1ébart 
P. FaV1é 
l'abbé N. Jestin 
l'abbé Lânnuzel 
l'abbé .Sénéchal 
l'abbé Garaës 

l'abbé Bihan 
l'abbé Quéméneur 
l'abbé Ramon 

N. Roualec 
Y. iDaniélou 
l'abbé Y; Le Grand 

Oette ,ètoubile JiJs,te met en relief le mailrutten de la tra­
d1tilon eit il.'ouvel'ltul'le de J:a Maison. La tradition: en 1935, 
qua-tre professeurs sont en pJ:ace d!epuis 1911 et plusieurs 

i' 
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sont sortils ·de l'ancien Collège ou du Kr·etske['. En 1959, 
pluSieurs ,représentent différents COUII\S, de 1931 à 1950, 
et M. Riou ,est là, en .r.etraiile. Dix prof.e.sseu['s ont une 
~tcence d'Enseignement en 1959, e't d:'aUJt~es sont ,oedi­
fiés d'Etudies Supérieures ou bacheil.iers. - L'ouverture: 
dans J·es deux équipes proflesso['>ales, un bon nombne pro­
v1ent d'autres Maisons, .ce qui p['éserve de Ia fixité et d·e 
la Lroutine. On note['a auS'si la prlésence de professeurs 
laïcs. 

Les élèves 
A pfl!rtk de 1930, les 1effeotifs de Sixiè.me tendaient 

vers la centaine. S'y ajouta penidan't I·a rguerre le flot des. 
ré:l)ugiés, repliés, &ilnistrés du Nord, de Brest e·t d''ai!ll.euTs: 
le Oo:Hèg.e groupa 500 élèves, chiff,r,e ma:ilntenu à ~a l'len­
tll'ée d'octobr.e 1945. Puis [,a S'uppœssion des cilalS3es de 
Septième ·et de Huitième, et la eess,a:.tion d!es hostilités 
amenèlient UJU ,colll{pte stabilisé autour de 400, ·Gill rapport 
avec la pl!a:ce dispooible, J,e ·CO,Dps prorfessoral et l'a.tmo­
sphère d'amiltié. que l'on veut entreten.ir. 

De quel milieu proviennent ces élèves? Une étude de 
19·57, por,tant sur les dix années. [précédentes, donnailt ·ce 
qui suit: 

- 30,9 %: éléme,nt rur,al (eXJploitmts et ouvTiers); 
- 17,9 %: emfP1oyés et ouvriers; 
- 22 % : üOIIDŒ11Jer.çants; 
- 10 %: :foo:ettonnaires; 
- 5 % : artisans. 

Qua.n't à Leur origine géographique, la ville de Saint-Pol 
f.ournis.sait, ·en 1959, 85 éilèves; C:M'a.nte,c, 11; Ciléder, 14; 
Landivisiau, 28; P:l.ouéna:n., 16; Plouesca:t, 20; PlouV1orn, 
,14; Rloscoff, 31. 

La zo~ne de re,crutement se r-e:stx,eint: le Collèg~e ,sadin.t­
Joseph de Morl<aix est dev,enu de plein. .exe.rdce, et 1e Petit 
Sémilnai1r,e recoi:t déSO['·mais Les vocations enrtrevues. Sm­
tout, les Cours Comp1émentaires se multiplient. Les au­
tres départements bœ1tons donn,en.t 22 élèv'es, en géné.ral 
au >eomp.te de l'Ecoile apostolique d'Haïti, qui g,mu!Pe 40 
éllèv.es ·tm 1959. Se!P•t ,éflèv·es sont de la région pa,risdienne. 
Le seul élève venant de la Réunion es1t aussi le s·eul à :ne 
pa;s ha'biier en Fr:an1ce métropolitaine: :fillii, le re•crute­
ment an:glais, hollandais, russe ou asia.tique ! 

Sur ce nombr.e, les boursiers sont en proportion im!PO­
sante; la Maison est habilitée .derputs le 29 mai 1952 à 
.recevoir des boursiers nationaux, sans restriction ni dé­
rogatiJon. En 1959-60, 170 élèves étaient lboursie['s. 
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Que deviennent les garçons entrant au Kreisker? 
L'étude de 1957, menée sur les •cinq ans qui précèdent, 

dorune: 
- 120 mscll'iptions à :d'autres étrubHmements seconldaiires; 

63 .retours.•ruu Prima.Lre ou .aux Cours campléme.rutaires; 
i30 .e:rutrées à l'En.seigneme:Tht technique; 
42 ·aèves aident à la ferme paternelle; 
12 au ·C:omme•rce famillial; 
11 à l'artisanlllt famiJi:a[; 
3 ·eni".tl'ées à la Marine maDchande; 

....:... 115 etiÜDéeiS rdans l'Emseig;n;ement Supérieur, soi;t 
10 ern théoLogie~ 
4~ ern lettres ou droit, 
65 en facUJ11Jés des sciences, .Soit 56 % des oétu­
; dilants. 

La mêm~ étude 'lliO'te que sur 29 ë.l.èv.es entrant en Se­
C01111de apres le B.E.P.C., 12 te!l'miln.e'Illt leurs études chez 
nous, 3 aill.eurs. 29 % •des entr3iill.ts ·en Sixièn:l.ie termi­

·1111ent :leurs '.études. 

Les études 
De 1911 à 1929, les élèves oo.rt le ·choix enbr·e les rsec­

tions A (Liliti:n.-Grec), iB (Lilltiill--Langues), C (Lillti:n.;.Scie:n.­
ces), D (Sc!Lences-Lan·gll!es) ret -e:n. classes terminaleS: Phi­
losophie, Mathématiques. 

Les langues vivantes scm•t il.'a[leman•d (jusqu'en 1949) et 
l'aiillg'lais. Btentôt va s'y ajouter l'espagnol, qit:i :filnilra par 
évmce:r ~-e grec, j rudis matièTe à foil't poU:l'lcenrtag.e d1e suc­
cès. 

illes programmes ·cha:nge'Illt en 1930 .et le ··choi:8: se ~i­
te: A, A', B. En 1943, on retrouv.e A, B, C, D (·OU Mo­
derne); la section PhiJo-.Sdetnces lliPPiliraîJt ·en. 1943, pour 
revemr e:n. 1951 rous le nom de Scien•ces ex.périme:n.talres. 

Quelle est la sanction àes études? 
En .:fin d'a.nn.ée, on :institue des exame111s de :passage e111 

1946; ils seront maintenus une douzailll•e -d'an111ées, jus- · 
qru'au moment où iJJe jUJg.eroent du C.cmseiil de classe reçoit 
p!Lus •die cooodération. En cours d'·a111née, la tra,di:ttorn 
Cl'léée .par M. Méall" octroie un jour de vruca:n.œs supplé­
menJtaixe aux élèv-es qu:i. ont été ilnscrits deux foils au T·a­
bilelllu d'honneur dans le trimestre; à Noël 1953, 112 élèv-es 
sur 406 ·e:n. profitent. · · 

-7-

En fin d'étudies, oUJ1lrie I.e Baccalauréat, deux concours 
attirent·l'a.tte:n.tio'll!: celui des Facultés Catholiques d'A!n­
ge!l's et -celui ·de . l' Alssociation Catholique dea Chefs de 
f,amiue. V.oici liD relevé: 

Angers. - Méàaiiles 

1922 Hemi Mo.reau: P:hJücisophi~ 
1927 Josett>ih Cren:n.: Instruc·tion Religieuse (Premièr.e), 

Etienne iBaroo: PhySIÏJque-Chirin1e (Ma;th.-Elem.), 
J. 'Dram Ba Chi: Math.-Physique (Prretiillière). 

1928 J. Tran Ba Chi:_ Physique-Chimie (Math.-EllémJ; 
1929 Aindr.é .Pail'ler: Philosophie. · 
1931 Yves CaToff: Philo . 

Maroel Rollaind: Physique (Philo). 
1934 Pierre Guichou: Irustruction Re!J.igieuse (Philo): 
1937 J.-M. Desbcmdes (Plillo)-. 

Jean .Castel: · Latin ~Seconde). 
1941 Pierr·e Quérté: Phyrsique .(PJ:ùlo-Mil!th.) et 13 autres 

nominiatiolllS: deuxième co!Llège de l'Ouest sur 97. 
1946 J-ea:n. Urien (Math.-E~em.). 
1948 François iPloutdiy: I:Iistru~ti0111 Religieuse (Pr-emière). 
1951 Riobert Flamant: · Irn.stru~tio.n. Reil:igj,euse (Première). 
1952 Henil'i Le Duc: Sci:en:.~es Naturelles (Math.-Elem.). 
1953 J.-Y. Le Bras: Instruellion. Religieuse (iP.hilo). 
1957 Henri •de Sutrgy: linsrtrwcti0111 iReligieuse (Philo). -

(Même ·Cilassement pour les Facultés Catholiques 
•die FrraiDice.) · 

1959 LucLen Ma2lé: Fil'ançais (P!l"emière). 
1960 Ediillond Le Borgne: Latin (P!'Iemière). 

Chefs àe famille. - Prix 

1923 Alfred Mariette, A:ug. Laurent. 
1924 Joseph Mléve'l. 
1925 J1e:an QUiÏ.iniou. 
1928 Anldlré Pailler. 
1929 Jerun PailLer. 

· 1930 Henri Be.rr.e (Pil'emière). 
1931 Henri Bel'lre (Philo-Math.). 
1932 Jerun Grall (2°): Philo-Milith. 
1933 Flr. Rdlla:n.d (2°): PhiJ:o-Math) ~ 
1937 Corentin !Pr~genrt. 
1938 Joseph Prig.e:n.t (2°): Philo-Millth. 

Jean Ker.rien: Première. 
R. Le P·ruge. 

1939 Yv-es cam.: Philo-Math. 
Marlial Choquer: Pit'emière (1 °). 
Hend Com:bot (2°). 
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Activités extra-scolaires 
La p:11èpara:tim ,aux exame:ru; n'est pas la seu[e, ni mê­

me J,a principale raison d'être d'un. Oollège ·CalthoH:que. 
Des œuvr1e•s e.t gJroupemen.ts divers ·s'off,rentt donc aux élè­
ves pour leur f.orma•tion complète. Tel!les furent 1es Con­
grégations: de la Sainte Vierg.e (depuis 1851), du Sacré­
Cœur (devuis 1911), des 8:aints Anges; pui:s vint ~a Croi­
SC}'de E•ucharist~que, avec sm g.11oupe de Cadets, qui fu­
SJ:<mne(l)a UIIl momen1t 'avec 10eux <de la J.E.'C. Tel1es les 
« Oo!lllJétrences Notre-name rdu Kmis~er »ou Cercle d'Etu­
des, dont la J.E.C. prendra finalement le relads. p,a;r mo­
men•ts, les ·Gonféœnce's Sain·t-Vincent de Pami. En 1933 
se la:n0e f.e Scoutis1me S.D.F. qui débouchera en la Jeune 
R!oute en 1943, puis 1947. · 

Aijoutons:..y les équipes sportives: athlétism1e, .cross, bas­
k·et? v.ol[ey, ping-p?ng e:t, b1en sûr, le football. Sur le plan 
a~t1st]que, la moorque mstl'umen,tale n'a pa~s survécu au 
depax•t de M . .s,aœadas avanrt-gue111œ. U:n joueur de bi­
niou n'a pas fa.it écol·e, tandis que la guitare es.t en vo­
gue. De's eonfér.ences artis,tiques sont données par des p.ro­
fesseurs ou par M. Jean d'Yvoire. Au théâtre, nos élè­
v'es 'IlJe s'essaient plus .gu:ère, mais les troup1es Thuet et 
NorvilJ.e, puis la C.D.O., donnent des pr·ogrammes elassi­
ques ou modernes, que comJplèten t les films et le <Ciné­
clUb, Œ·es prés'el11tatï.ons de disques. Les classes terminales 
oi111t, un an sur deux, des visites d'.en,1Jreprises e•t, tous les 
ans, un voyage à Paris. 

La vie du Collège 
Le mois d~ novembre 1936 voit inaugur·er 1es congés 

de_ la Toussa1nt : la. fameuse sortie mensuelle va dispa­
raltre 'en 1940, tandis .que la soŒ"tie du dimanche va sre 
répandre. 

L'AiSsociation des Pra<rents d'Elèves, A.P.E.L., la :p[us 
<nomJbreu~e de ~· Aca.dém!1e de Rennes a l'horm,eur de la 
vice-p!1ésidene'e de l'Un~on irégi:onale' Œirebagne·) . 

!La ·traditionnelle « Fête des Jeux » en fin d'année, 
awec les fameux ·combats de boucUe<rs et ma;tches rdie base­
bali; fera place V•ers 1933 à une graŒJJde journée à 8ieck· 
rupres guerre, on ilra à l'île de Batz, Huelgoa:t, C:ro21on .. '. 
En 19~9, M. Ro~er Denos, prof. de gymnastique, organiil~·e 
une fete spo:mve, ~qui se,ra reprise; il est vrai que la 
« gym » rd~v1ent prügramme facultatif du baœ,a~auréat 
en 1941 ~orbhgatoti<re en 1960). On 'chante ailoors la « Kre1s­
~éroise » en défilant dans les rues. 
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Vient la guerre et la moblisrution d'une dmwain'e de 
professeurs. Ceux qui resten,t se multiplien1t, a~dés d'an­
ciens collègues. 52 noms d'AniCiens seront rgr~av~ès sur la 
plaque ·commémorative des morts pour la Jilrance. Juin 
1940 : licenciement du collège, occupation par la troupe 
e·t la main-d'œuvre, d'une étude, deux g,r,ands dortoirs, 
deux :p1rèaux et dnrq classes, d'une partie ,du bâtiment 
du [pa.rloir, et de .cours. On se replie à l'Ecole ,d'Haïti, à 
la Halle au beurr•e! En 1943, Ire ~collège doit foumir des 
groupes de ,corvée pour construire le « mur ·de l'Atlanti­
que ». On n'en travaiHe pas moins: 79 reçus au « bac » 
sur 91 candidats, 19 mentions. Au ·concours d'Angers : 
14 ncminations, don~t une médaille en 1941. 

A la •chapelle, 1941 est l'année où .appa:raît l'autel en 
bois à 'l'entrée de la n1e1f principale; les s·talles, qui for­
maillent le .carré entre les pil!liers (« .excommunilant » Je,s 
Extem.,es) sont <reculées: reel1es du fond dlisparaîtront ·en 
été 1959 : la partkipation .de tous aux offices ·en est faci­
litée. Viendra l'orgue, mais nm ,pas av.ec les 24 jeux 
espérés. 

La guerre se termine, les pœisonniers rentrent, la Mai­
son s'e déconrgesttmne. Le Supèrieux ava:it assUJ:é par 
i!ntermi:ttenrc.e les cours de Philosophie, et en pexma:nence 
l'An1g'lrais dans un·e Section •de Oirnquième. En août 1946,, 
arp.rès 14 alliS de Supérima·t, M. le chanoine Méar 'est 
nommé recteur de F[ouvmn. Sem successeur est un autre 
a~ncien de Saint-Pol: l'abbé Joël Bellec, qui vient d'ensei­
gJner à Br·est pendant seize ans. Il va instituer des exa­
mens de passage, des examens or·aux bi-mensuels pour 
les ,candidats, renouveler le bureau de l'A.P.E.L., lancer 
des ~camps de vacances, une ·exposition SUJr les Missœons 
et une auta-e SUJ:' l'Enseignement Ltbre. En ·Ce qui 'Clon­

cerne l'horaire quotidien, une <récréation et une étude 
interviennent .après ·le repas du soilr ... Mais l'été de 1948 
le voit partir pour Quimper, vicaire gJènér:a[, direeteur de 
l'EIJJseignement. En 19'56, il deviendra évêque de Samt­
Jean-de-Maurienne. 

Le nouv·e,au Supéa-ieur ~est encore un ancien, ·du Kreis­
~e<r : comlme élève et c01ll11111e :pr.ofesseur, car dll a ensei­
gné dix ans, avan,t de .s'en aller pour Quimper. M. l'abbé 
Joseph Mé-pel v·a poUI'Suivre ~·œuvre ,die solll prédécesseur: 
ouw~r·tures sur l'art, la qu'Bstton socia[e, le 'choix des ~car­
rières (B.U.S., <eo:nt.acts ave·c les Andens), retraite des 
Philo-Maths et ['atmosphère de la Maison. tend à devenir 
plus familiale. Le « sys.tème .ct;es éqmpes » instiltué chez 
les Grands a pour but de dé<velopper la confiance, le sens 
de la soHdarité et de la respons·abili'bé. L'année scolaire 
S·e term·ine par un feu de camtp à la veille des :Prdx. 
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Le comité des Parents .comprend des famllŒ.es d'Inter­
nes et d'Externes; iii. se réun~t pllliS f1rèquemment. Sur sa 
demanlde, la sortie du diman1che •SeTa a·utori:sèè .a.près la 
messe; des cour1s de dessio:l .géométrique sont r.ep.r1:s, des 
cours d'instruction ·civique et ·d'édu:c•a.tion IlljUE~cale ins­
titués ... 

Les Anciens élèves veulent fonder des bourses d'étu.,. 
des supérieures à tttr·e de « prcêts d'honneur »; un •comité 
se d113.1l'g.e de ~étroer J.es fonds et d'aibocVd de grouper les 
offres .e1t de lancer une tomiboJa ~à Plouesca.t, on veJ:ra 
même des étudiants étrangers au Kreisiker domJJeT deux 
séances de va.riétés à •c•ette inltentîon) : on atteindm 
750.000 francs ! 

En 1951, Louis Nicol remét sur pied la section d'Anciens 
p~éser:ts da_ns la. région Parisienne, dont ;La 1chronŒque 
defrarerra desorrmaJis tous les bulletins, grâc·e à Luc Ra.pi­
ne, Geooges Pkhon et autr·es; 1les. réunions sont frréquen­
tes et varilées; détails notables : à Ia messe annuelle il 
Y a plus d'a.ssîstanlt>S q:ue de convives a.u repas qui s~.i:t· 
les étudiants béné:ficten;t du dem:i-tarU de droit ·et c~~ 
n'·est ~u'm. des g.estes de •camamderie d·u gro~pe (ne 
souscnvont-~l.s pas 200.000 francs pour les « ,:pvêts d'hon­
neur » ?) ; 'enfin, c'·est de la région pa1ristenne que v:iJen­
dron,t la PilU!Pa.rt des réponses à l'e;nq:uête .s.ur les ;ca,r­
rières. · 

La l'èUirli1on .générale des Alliciens en 1956 consta:te 
qu~une seule bourse a été demandée à titr•e •de .pr·êt 
d'honneur; eUe maintient le but originel mais laisse 1a 
disposition .d'une par•t des fonds aux so~s de M. l'Eco­
nome, pour achats ldi'·équipemelllt e,t a~de à ,des élèves 
gênés. 

iNious n'avons guè11e pa.r1é de la- vie reÛgieuse : peut-on 
l'obserrver de l'ex:térieur ? - On a déjà mentionné les 
groupements de formation, ~es récollections; citons enco­
l'e [a messe quotidienne fae•ultative, sa,uf Jeudi ·et diman­
che, les « eél:ébrat1ons », qui a.Itement avec les Gom• 
pities ou le « Salut » 'tmditionn.el, et suscitent un ilnté­
:~ ·qui s'e ffila111que dans la ,qualité du T·ecue:iJil.lement; les 
~1~~ Y prenne~t pal't, ·certains en aube, ce qui les met 
a . l aiSe pour a:Lder en pa,rro:isse à la liturgie des f.êtes. 
En vacances, .Hs .ont des pèl·erin,a.ges d'étudiants e1t ils 
ont demandé une. messe par semaine au Kreis~er. 

Juillet 1957. M. le ·chanoine MéveJ es1t nommé !l'e·oteur 
de Rosc?ff. ,~on, s~ccesseur est. 1déjà sur pJa.ce... depuis 
1944, rprusqu 11 s ~;g1t de M. l'abbé Joseph Guellec, pro­
fesse·ur de PLrem1ere. En 1960, M. ['abbé René Gauthier 
devient sous-directeur. Le GoHège ,continue sur la route 
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tracée prur ·les s·upérieurs .précédents, appuy.és pa;r l'équi­
pe des Professeurs. Des réuntons de Par·ents, par dasse1s 
et ·divisions, ont été tenues avec grand intérêt. (Le iJ.rO­
chaiJn hulletdn. donnera sur ·ce pomt des mormations 
détaillées). ' 

Le cadre matériel 
Dès 1910, hl avait fallu -con.struüe Uirlie J.1angée de classes 

le long de la rue des Carmes. Par ailleurs, la jeune Ins­
titution gavdatt beauè:nup de l'aspec:t ql.l'ava.ient ~connu 
les UlrsuHnes avant leur ·expulsion. 

Mais, M. l'abbé Paul Corre, profess·eur, devîe;n;t économe 
en 1933. Dès l',été suivant, il supprime le tunnel qui joi­
gna.it les ·cours sous ~e dor.toir Sain,t-Joserph, gagne ainsi 
trois ,grandiS réfec·toiœs où H Instaur.e le l'égime de la 
pension unique dans l'ilntention de .remédier à des iné­
gaili:tés choquantes. La dasse de· Physique ·étailt adjacente 
au •tunnel; elle se fera désormais dans l·e local où l'on 
enseilgnait jusque-Jà le Dessin. Le jardin « des demoi­
selles », à l'extrémité de la dasse de Sixième, fa~t place 
à deux études pour 136 et 104 ,ffièves, séparées pa'r une 
classe triangulake. Le souci de l'hygiène se manilfe.ste l('l;ans 
les réfectoi'res, plus. a.ccueillants, dans les ,cabinets ,des 
oours, le salon de ·coiffure, la buanderie ,chaufi'iée ·au 
mazout, la saHe de douches dotée de 20 .cahtnes. Jusque­
Là on se lavait, parfois, les pieds, deux élèves par ba;quet 
d'eau fro1de ! 

L'été 1937 voit la disparition ~de Ja sa:hle 1de.s fêtes : une 
« pcVocure » .et de1s classes sèpa;rées pa:r des ·cloisons mobi­
J.es y sont aménagées. Ce même été, des 'ilravaux plus 
~cons1dérables permettent de :Druccortder le bâtimen't de la 
lingerie à •cel:ui des ,grands dor·toirs. Enfin toutes l·es .cours 

·· seront goudronnées en 1939 ,pour la premièr·e fois. 
Mais la situation politique de 1936, puis la guerre, sont 

ven1ues mettre obstade à d'autres :prod•ets. On 1prête à 
l'E•con.ome .le mot suivant: « S:i seul.emoenrt une bombe 
tombait .sur les vieux bâtimen1ts, pour me pe:rmettr·e ·de 
faire que1que ~chos-e de pratique ! » 

De 1946 à 1952, le nouvel Econome, M. l'abbé Joseph 
Quéau, malgré les od:Uficultés de ['•après-guerre, renou­
velle la ouisin:e et la literie, et donne un :aiSipect plus .gai 
aux dortotrs et aux 11éfectoi.Tes. 

La secon:de tranche de rtravaux qui 1lra;nsforme pro­
g.œsshnemelllt Ja physionomie du CoNège est due à M. 
l'abbé Jean-M·arie Breton. Le souvenilr de la salle des 
f·êtes va dispa:Daîtr,e, 'La brique remplaÇian,t le boiS. des· 
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cloisons :mJ.obileiS. Les ,dortoirs sont repemts amsi que l.es 
cla:sses ,et les études qui, peu à peu, som équipées d'un 

. matériel neuf: c',es.t domJmruge pour les .amateru:rs de 
« g.raffiti », mais c'est gain pour la ipl'Opi~eté des lieux. 
Toitures, .:r·evêtement des ·cours, seront ptériod:i!quem\e\nt 
it'eilJOUV·elés._ -

Plus importants sont le6 tra,v.aux en.trepris pour l'rumé­
na;gemerilt dies douches ~où apparaissent 40 nouvelLes 
caJbmes pour le .déshabfiitage) et la .coostrUJction, au-des­
SUIS d;e la petite ch111pel•le, d'un nouv€1 étage où quelques 
pro:llesseurs· •trouven.t à se loger dans .des •C<Onld:i!tions ·de 
•cO'Ill:l3ort jamais atteintes jusque-fu •chez nous. D'ailleurs, 
pour éviter à leurs •collègues 'de les jalouser, les pem.tres 
raJetmisseri•t les aptpartements vétustes •et deux pemon­
Ill!llges deviennep.t ,des silhouettes familières: le plombioc, 
pour !l'ilnS~all!llti.Jon 1de l'eau ,coUI11a.nte •danJS le bâitimen:t 
pri:nclJjal, ~t ['électricien, pour d,es instalLations « !dé!fi­
I11iitives », à partir du trans:llorma'beur acquis par Ile col­
lège. 

iParmi lels réalisations lies pius appréciées il faut noter 
les deux laboratoi.Jres de. Physique et de •Scien.c·es natu­
re11es (i.Jls ont s·ervi de modèle>"-·et surtout !.es réfectoi.Jres : 
rerumçons 'à les ,dJécrire: rtoUIS l·es .Anlciens qui viennent 
au 1collège les coon,aissent, 'puisqu'ils -sont le .oa.dre de 

-leurs àga.pes. -

Il iille s'agiss•airt pourtan,t là· que d'•aménlàgem.ents : 'SanS 
doute ile prurti que l'Econom.e a •ti:ré de ilocaux a.n.ci€iills •peut 
donner_ l"il!]Jusd!on qu'il a di.Jsposé de gros ·crédits; ·c'est une 

- erreur: que d'études minutieuses, porir 'éviter pax exem­
ple que les larg€s baies ouvertes dans les i11éfectoir·es 
a.!fin d'éclairer les cloi.Jsons de verre -et .de fawe rutiler 
les •couleurs ne comp.:rom.€ttent la soltdité du vieil édMiee ! 

En!fiin viennent iles derniers ;bravaux, ceux-là qui don­
nent vraiment au collège sa physionom~e actuelle : -

. looaux, ~arageŒ1 et magasirns, sur l'empJ.a.cem.enrt; de la 
. vieill.e maison; coost:r:ucttoo d'une « salle » destinée à 

devenir un auditoriUJm, .au-dessus d'·un nouveau prréau 
poUll' iles Sixièmes; nouvelle cour pour l•es Grands, .grugnée 
s'U!l'. ae jardin et nouveau bâti.Jmenrt ·compol'ltant !Pr:éau et 
sde de lecture, t~dis que la cour ri:Jrianguilai.Jr.e s'ome de 
vasques _et :de pelouses. 

Ain&, un:dssant « nova e't vetel'la », l'édlilfice est à l'i.Jm.a­
ge •de •Ce monde ·toujours renouvelé qui l~hrubite. Héritière 
d'un long passé, l'Ins;titut~on Notre-Ua;me du Kreiske,r, 
où la tra·dition s'est ·toujours :faite accueillante au prcr-
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grès, veut continuer, au seutl d'une nouvelle époque, La 
mission qu'elle a, jusqu'à .préseilllt, remp[ie : formetr une 
élite de chr.étiens (1). 

(1) Les notes qui précèdent concernent surtout les 25 derniè­
res années. Pour la période qui pvécède, -il convient de se re­
porter à. la brochure de M. ·le cha_noine Kerbiriou, éditée· à l'oc­
Ca!!ion du vingt~cinquième anniversaire. On _p~ut se la procu., 
rer au collège. · 

Glllllllc() IIIIIIRfliiii~E~ IIIIIIRV IIIIIIB illlllt IIIIIIR llllllf . 

PROFESSEUR DE MUSIQ![E . 

Piano, Violoncelle, Chant, Acc~mpagnemen.t-

c:Dtplômé de Cf>éaagogle 

SAINT-POL-DE-LÉON 
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Ea CJJiv au €ollègv 

Comment donner nn aperçu du troisième tJrim,e~Stre? 
Il ;a été si rrupiide ! même pas deux mois de travahl pour 
les rCaa:tldidats au ·Bac ! ... et ·cepetndan:t, même pa,nmi les 
professe·urs, la fa:tigue se faisait sentir à ['époque des 
~~ . 

Mentionnons drubord les Scouts et Routiers, leurs sor­
ties d"ap:rès-midi, rdu dimanche ou de nuit ·et leur plM'ti­
cipat~on à la 8ain:t-GeooJ.'ges du D~strict .. 

54 garçons ont pris part à 1a jouvnée des Mouvements 
de l'Enfance, à Pleyben, [e 16 juin. Mgr A. Pailler, récem­
ment sarcré à Brest, (leur ad:r·essa la parole. L'ap~rès-midi, 
Ulli jeu scénique leur présenta le voya:ge à Rome, dont 
·ce obuillletin donne des échos. 

M. Isidore Daniélou a remJpŒ'té des su:ccès sur plusieurs 
ter11ailns. En préparation militaire: G. de Kergariou, J.-P. 
Monfort, L. Gélébart, F. Le Bec, M. Le Berre, J.-Cl. Le 
Roux, R. Tous, J.-M. Charles, G. Méar, G. Rohel, P. Le 
Hir, R. Autret, Y. Prigent, Y. Guillou, M. Le Roux, J. Der­
rien, H. Bizien, J.-P. Kermoal, A. Vilgicquel, J. Fontaine, 
E. Kerlidou, L. Le Bo~J"gne, J. Thubert, B.· Mul;mrann, J. 
Irvoas. 

En athlétisme, trois reco!l1ds .ont été battus : en poids· 
QCa!dets) à Liil·e, en per•che et trÏ!Ple sa,UJt (Jun.1ors) à 
LiUre; on l:es ~œtrouvera daoo le reilevé, quel];quers pages 
pll.us loin. Au Brevet Sportif, sur 338 ~candidruts, 313 ont 
értlé :reçus, dornt 211 mentions T.B., 46 Bhm et 35 A.B. 
Ajoutons que 12 •candidats ont :rèlSsi au B.S.P. Supérieur. 

La Comxinunion Solennelle ;a été f~aite le je:UJdi de 
l'Ascension. M. l'abbé Pierre Coquet, Dir·ecteur-AJCldoint 
de II.'Enseignement !Rel:Lgteux diocésad.n, a p1véparé iles Com­

. m:uniants, tantôt rrussemb\Lés, tantôt répartis en équipes 
encrudr,ées par des professeurs. Le 26 mai, le Collège 
mom.rta en rptrocession ·jusqu'à la .Ca:thédrale, mi:se à s·a 
disposition par M. le Curé-Ar:ch.ip:rêtre : les élèves occu­
pèrent les dieux blms du tr,ansep.t ~de par't et d'au:br-e du 
podium; l·es rcommuniants, le haut d:e la nef prmcipale; 
pruren:ts et amis, Je r·este de rce'tte nef ·e't ~es bas-côtés. 
Gmnid'messe très rercueil\Lie, hien ~chantée tan;t par la 
schola que par l'ensemb~e. 
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L'a;près-mJdi, Georges Robert fils aux orgues, Jes Oom­
mu:niants r.enouve1èr·ent leurs prümesses baptismales, puis 
:La procession. rdes-cendlit au ~eisker pour la cérémoniP 
:f:lnale. 

VoLoi les ruoms des Comnu:iniants : 

Elèves de &> 1 

Guy Bodros, de Saint-Sauveur. 
Jean-Claude Boulch; de Henvic. 
Jacques Branellec, de .Saint-'Pol. 
Thierry de Bruycker, de Saint-Œ'ol. 
Henri Corbel, de Pleyber-Christ. 
Jean..,Pierre Gvéach, de Saint-Brieuc. 
François· Le Dissès, de Saint-Pol. 
Jean-'Claude Le DIUc, de Saint-Pol. 
Jean-Yves Guéguen, de Plouvorn. 
Gilbert Jézéquel, de Saint-Pol. 
Jean IK:errien, de LandivisiaU. 
Jean Lallouet, de Roscoff. 
Yvon Laurent, de Carhaix. 
Jean-Loup Mével, de Landivisiau. 
Dominique Michel, de Plouescat. 
Daniel Moal, de Plougoulm. 
Hervé Moisan, de Saint-Pol. 
Michel Morvan, de Plouénan. 
Jean-Charles Ollivier, de Saint-Pol. 
Roger Le Rest, de Plougoulm. 
Jean-Charles Roualec, de Plouvorn. 
Alain Roudot, de Saint-Pol. 
François Le Roux, de Landivisiàu. 
Joseph Le Sann, de Plouvorn. 
Jacques Tigréat, de Saint-Pol. 
Bernard Troadec, de Plougourvest. 

Elèves de 6• Il 

Alain Abgrall, de Saint-Sauveur. 
Michel Abgrall, de Landivisiau. 
Louis Abhervé, de Plounéventer. 
Pierre Argouarch, de Mespaul. 
Michel Berrou, de Saint-Pol. 
Roger Le Bras, de Plounéventer. 
Henri Cabioch, de Roscoff . 
Jean-Claude Jacob, de Saint-Pol. 
Roger Kerguillec, de Plouénan. 
Jean-Bernard Kermoal, de· Saint-Pol. 
Michel Lucas, d'Ouessant. 
Jean-Jacques Merret, de Taulé. 
François Moal, de. Saint-Pol. 
Jean-François Nicolas, de Carantec. 
Hervé Quéré, de Henvic. 
Jean-Yvon Salau, de Carantec. 
Louis Simon, de Saint-Pol. 
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Joseph Sizun, de Collorec. 
Michel Urien, de Plouénan. 

Elèves de 5• 1 
Gilles de Bruycker, de Saint-Pol. 
Philippe Le Goff, de Saint-Pol. 
Hervé Moal, de Saint-Pol. 
Joseph Monfort, de Plouénan. 

· François Pouliquen, de Guiclan. 
Pierre-Jean Ramon, de Landivisiau. 
Yves Rolland, de Saint-Pol. 
Alain Le Sann, de Landivisiau. 
Jean-Claude Diverrès, de Landivisiau. 

Elèves de & II 
Charles Cann, de Saint-Thégonnec. 
Claude Duigou, de Saint-Herbot. 

Elève de 4• II 
Jean-Louis Jafl'rès, de Lampaul-Guimiliau. 

Elèves de l'Ecole Apostolique 
Jean-Michel Pennee. 
Jean-Yves Quéméner. 
Jean-Yves Quéré. 
François Séité. 
Alain Le Saux. 

... enfin., l•a Distribution des Prix, le 29 juin, Dans la 
saihle Samte-Thiérèse, se pres-sa.tent, outre · les ruèves, de 
nombre~ paren_ts et amis d!ont nous renonçDnJs à dres­
ser l•a lmt~ .. Apœs trois .chants :pleins de nuances par la 
chorale, dingee par M. Potarid, M. le Supérieur monta 
sur_ ~estr-aide, e·t salua le Prés~dent de la F1ête, .M. Henri 

_ Guzrzec, alnc~en Di-recteur de l'Aidm:i!n1istratiorn Générale 
de ['Indochine, •anden Maire de Hanoï, f.rère de M. l'albbé 
Joseph Guiriè-c, curé-•doyen de Plouz;évédé, anCien piro­
fesseur au Collège. 

« Monsieur le Président, 

« Vous avez aJooepté avec joie de .prés~der cette •dis•tri­
bution des Prix; vous me l'avez écrit et vous me l' "•'t A . ) ·aJvez <u'l : v.ous e:te-s heur-eux d'être aujoU!ird'hui parmi 
nous. Vous m':avez s~rplemenrt; exprimé la crainte de 
pren~r-~ la plaJoe d'un autre pJ:ms digne : il m'est fa-cile 
de ·diss.1per •ce scrupule. · 

. « Vio~s êtes entré à l'mstitution N.-D. du Kreisker le 
Jour ~eiD:-~ •de l'ouverture. de Œa Maisoo, le 5 janvielt' 1911, 
en CmqmeiTlie, •et td'-emb[ee, vous avez pri-s la ·tê-te de ilia 
-~Iass~, ·~alonné r~gu~ièrement par deux •concurrents que 
1 audltœre ·connmt b1en: M. le docteur Caraës, qui nous 

1 
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. a fait l'honneur de .présider la Distribution des PriX , en 
1958 et M. Le Gélébart, qud. ense~gnait -encore '?u Oolleg~ 
l'!!Ji1'1 '.dernim-. Sauf e!IlJ Tl.10isièm:e, où vous vous etes clas<se 
second, •tous les ans jusqu'à la Phhlo indusivement, v_o~s 
avez -été le premier en EX!cellence. Qn vous trouv·e -evi­
demment sur la liste d'e-s BaJcheliers, en mêm,e . temp_s 
d'ailleurs que Jean--Maa:"iJe Ma.zé, 31ctuelleme~rt Mgr: Ma~e~ 
qui ,se permetta.it de passer l'ex!!Jme!IlJ apres . av-mr su1v1 
JJa dasse -de Seconde. C'est l'un ·de s-es -e~p<loa:ts. 

Puis ,ce f•ut pour vous, comme pour la p[upa:rt de vos 
oamarrudes la guerre. Vous êt.es revenu au OoUège -e!DI 1921, 
mats cett~ fois ·comme p['of-esseur de Cinquième e•t de 
Sixième. 

J•e ne retrrucera.i pas l-a briHante •carrière que vous av.ez 
pavcou111ue après vo-tr-e sortie 'de l:E,oole ColoniaJ·e, mais j~ 
pe:ux -d!ire que pendoort plu-s de vn:1g<t ans, vous -ave_z_ serv1 
vo1Jre !Pays et l'Eg<lise en Indochlllle; dans. des •Dtl1Cons­
tances pén~bles-, vous l'ave~Z fait avec un devouement et . 
une '"O:t11!péten1ce tel[es qu'·après 1945 ·le Gouvern.eme?t 
f,vançais vous a rappe1é dans ce pays que vuus ·connalS­
siez et •que voU!S aimiez, et -où vous .ave:z iretlrouvé votr~ 
camarrude de d:aJsse: Mgr Maz;é ... Merci d'ètre venu :parm1 
nous; merd de m'av-oir permis de vous donnea: en exempJ.e 
à nos é[èves. 

Mesdames, Messieurs, 

J'ai dit que M. Guiriec entTait aru COllège en janv.ier 1911, 
l-e joU!ir même de son ouverture. C'est donc l,a <Cinquantiè­
me année s'ool.aire qui s'aJchève à l'Ins:ti:tution N-otre-D!!J!I.lle 
du Kreiske1r, .prenant le .rel•ais du Collèg-e de Léon, qui 
fo!t1Jcti:onn:ait -depuis pilus de trots sièoles. Qe Cinqwante­
naire se:ra sol•enneJlement céJ-éb11é le dliman,che 17 juille•t, 
sous l-a pvésiJdenc-e de S. Exc. Mgr F.auvel, en présence de 
Mgr Mazé et M.gr- Pailler, tous deux oo·cien:s -éJèves. Deux 
autre1s évêques, aniCiens élèves, ne pourront, à leur regre·t, 
pvendre pa['t à !La ~fê-te: Mgr Bellec ert Mgr- Favé.- A _1c.ette 
fête nous invitons tous ~es Anciens Elèves, les Am1s du. 
Collège, les Paren:ts, pè11es et m\ères ·des élèves. Ge ser;a 
à ila fois 1111Ile fête de famille et un homrma.ge reïndu à 
tous -ceux qui depuiS 50 ans ont travaill-é id à l'.éducat~on 
des jeunes. 
Trad~tion .et -évolutton, •con-tiruuité et renouveiUement, 

nous dev<Ons assurer tout ce:ta à la fois; et sans vouloir 
êtr-e prétentieux, je puis a.f·ftrmer que nous nous effor­
ç,on:s aujoUI'Id'hui de fai~re, dans des c~ond:itions hien diLf-' 
féven:tes, . un travaH 'que n'auraient pa-s désav-oué les pro­
f,eSISeU!irS de 1911. 
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Les dvconstances rtwus ornt amenés à prendre une con­
science p[us daJre de la nécesstté d'une collaiborrution plus 
étroite erntre parents et profresseurs. n a fallu nous grou­
per, ·d'abord pouo: dé:Eendre non pas seutlement l'école 
Ubre, mais la liberté de l'enseignement, rla liberté pour 
les parents de rchoisi:r les établissements de choisk les 
éduca;teurs de leurs .enfants, Ira Uberté pour les profes­
seurs de donner un enseign.emenrt .oonrforme à Ieur,s •con­
victioms, de suivœ leuir vocrartion d'el1JSrej;gn:anrts ehrétiens. 
Une réunion générale a rassemblé au Collège près· de 
300 parents. 

Pruis, hl nous est apparu qu'hl nre sUJffiratt pas de nous 
rerûrouver un.e fois par an pour affirmer notre commu­
nauté de vues; nous devons travailler ensemlble. Et rani~ 
més par un re.omité •très aoetVf et dévoué, se rsonrt tenus des 
Cercles de Parents, par divisions. iLe nom!bre de pao:•ti­
cipanrts, élevé pour la da:sse d'e Sixième, a rdtm:inué à me­
sure que Fon approchait des ·classes terminrales, mais tous 
cers .cevcles ont été intén:ssanrts et fructueux et notre 
inrtention .est de lers rep'l"endre dès le premie; trimestre 
de [',année prochaine. Car une· œuvre impotl'tante ·comme 
l'école clwèti.enne, •CapitaJ.e même à notre raVis se rdéfend 
peut-être de l'extérieur, mais se défend surt~·llt de l'in:­
térieur, par sa .quali:té. 

Chers pao:enrts de nos élèves, nous ·avons travailLé en­
s,em~le ~enrdan~ l'am:JJée scolaire. Nous continuerons, je 
l esrperr.~, a ~·e fa:1r~ durant les vacances. Je me permets de 
VOUS hre tl « AVIS raux parents » rque VOUS trouveœz à 
1a derrnièrre page du pailma·rès: · 

« Nous· rraprp.eJons aux parents rde nos élèves J'obUga.­
tion .grave qu'ils on:t d:e .guLder rpendant les va:cances la 
Vie religie·use et moraJe de leurs enfants. 

« . Nous ~t~kot;s _ lreur ruttenrti-on 'Sur les dangers que pré­
s~n!ent l'ols:tvete_, la il.ibe:té incontrôlrée, les dépenses exa­
g.eœes et tles frequentations douteuses. 

, « }'l" ous rruppuya~t sur La Lettre pastor.ale de MonseJgn,eur 
l Eveque, nous estlilllons qu'un jeune hom(me qui f>réquente 
le's b~ls publiœ et par•tircipe aux s~urprises-partires n'es-t 
plus !a sa place dans nn ·collège ehréti·elri. 

~< Nous. r:e nous e~1gageons pas à reprenidre à Ja ~ren­
tree des eleves dont Ja condutte llJUirrait rété pendant les 
vacances .gravement !répréhenrsible. » 

Oet avi~ a q.ueilqu~ ·chose de la sècheresse d'un règle­
~ent, et Je >Sais qu'hl pourrra paxaître à eell'i;ains « vieux 
Jeu » .. Il a ~~·0~11ta.J?t. comme gar~n~ie l'a.utor:ivé érpisco­
patle, et auss1 il .e:x;penenee. Il est ev1dent que des jeunes 
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gens, somciotés peiDJdan.t plus de de1ux mois paJ: des .(l)istra·c­
tions paganisees, ne seront pa8 retenus par ·de>S e:&hor­
trutions vagues ni de leurs professeurs nli de Leurs parents. 

NoUJS ne nous sommes pas <Oontentés, d':ai!lleurs, rde p1ro­
htbition1s; nous ojjrons aux ·élèvres, drivant iles vacanœs 
à venk, des activités saines et joye:uses, .et même salllic­
tilfianJtes: n'est-ee pas notre voca!tiJon à rtous de tendre 
à la sai:n:teté? Je no,te, ·en:tre autres, des 'carm\I)s, 6 au total, 
iJ. y ren a pour :tous les goûts, des œoutes mm·'iales pour 
gr·ands rcoHég~ens, une retraite en septembre pour les :élè-­
ves smtanrt des •classes teJ:minrrules. Je vous demande de 
fa,ciUter à vos enfants la pa:rt4cipartion à ces xen1contre~:. 
de rd!élassement et de furma:tion:. 

Je vous ai beauooup parlé de formatioill g.é!lléniile, d'édu­
cation ~chrétienne, et je n'ai, pas e:nrcore, dit un mot du, 
travail scolaire. N',ayez a;ucune ·crainte, nous ne le n'égli­
geons pas, et vos enfants id présents peurvent témoign.er 
que je lerm rappeHe à tem!PS, et à rcon>tre-itemps, pen­
sent-ils parfois, que .c'est tleur prem:ie,r devoi:r. 

Le palrm.aœès dont vous entendrez r1Jout à l'heure la lee­
ture vous rdonn,era le condensé d'une année de trav·ail. 
Je· me reontente de vous .en Véslllffier J-es po:emières page~: 
les succès aux exœmens de .l'amnrée p:récédenrte. 

En dasse rde. Pr·emière: 
Série A: 4 œçus, 1 admiss.ihle. 
,série B: 2 ;reçus. 
Série M: 1 a:eçu 
Série C: 18 reQus, 2 admissibl,es. 

et 9 de ces lLaurréa,ts ont obtenu la mentton A.B. 
Em Ctlasses terminales: 

:Série Ma:thématiques: 6 reçus, 2 a!dmisstb~es. 
Série Scie'l11ces E~pér.: 2 r•eçus, 3 oaJdll:nissi:bles. 
Série Philosorphie: 9 reçus, 1 a;dmisstble 

et, dans ·Ce nombre, 1 mention B, 3 mentions A.B. 
Maintenant, si je voulais vous i'lllflLger 'Uill· rpenSUiffi, je 

vous !lirais la Uste des reçus au B.E.P.C. Mais je vous 
en. fais .grà.c.e : i~s sonrt 45! 

Au rbotal: 87 tdip~ômlés et 13 adrmliss.itbles. 
Je ne puis p!l!S vous parler des résultats de .cette ·an­

née, qui n'ont pas encore paru, et je ne va.is pas jouer au 
prophète. En revanche, nous a;vons le1s résu[ta;ts rdu Con­
cours organisés par l'Université d'Angers, grO'upaill't 118 
institutions. (N.D.L.R. - Ces résulta:ts son.t tmnscrits dans 
l'ex:trait d:u Pa;lmarès.) 



- 20 _ _: 

Je ne sais si j'ai atteint le but que }e m'étais Œrné: vous 
mon1lrer que le .CoUège du Kreisker 1poc·te ·ruhlègremen:t ses 
50 ans œexistence; il es't bd!en vivant. En. tout cas, ,c'est 
ma i()QIUViction; et je reme·r·cie ceux qui ont travaiil.1é à sa 
prospérîté, .en tout premier Heu le perlSOinlne'l de La Ma_i­
son, MM. les Prof•esseurs, et vou;s tous, rparen1ts et amiS, 
qui nous témoignez votre sympathie et votre ~confiance. 

Je ~cède La pamle à M. Henri Guiriec. 

Le Président de la Distribution des Prix mQIIlte à son 
tour sur l'estrade, mais au ·Heu du diilscours écrH qu'hl a 
en poche, il s'adresse à l'assistance pour soulign!llr le de­
voir de profiter du Collège pour devenir p1ein,emen!t hom­
me ·et p[einemernt chrétien et, par la suite, •de ·témoigner 
de sa ,foi en toute !Ciœons•trunce. Ce discours imlprovisé 
est écouté avec une grande a.ttention. Le l'éd,a,cteur doit 
3./V:ouer ici qu'il ,comptatt re,voir M. GuiJriec daiJJJS !les joutr1S 
suivrunts: !L'occasiŒl lui en a été ôtée, ·car M. Guiriec, qui 
vi.Si:b~ement éta:it gêné ce jour-wà, fut oontr:aillt de subLr 
une grave opération ·dès le surlen!demain. 

Pè1Ler:ii.nage à Rome 

Le lundi 11 avril, M. Ramon •conduit à Quimper, dans 
la 403 :du Collège, l·es délégués du secteur de Sain't-Pol, 
pa:rmi I.esquels Jean-MLchell Branelle-c, élève de Qua:triè··· 
me I, et M~chel E·cobichon, élève de .Cin,quième I, de l'E,cole 
Alpostdl:ique, tous deux Chevaliers du Chrdst, e:U~', M. Le 
Moail, 1dlélégué des aumônie:rs de secteur du Fm1stere. 

Dans la .cour des aumônieTs d'Action catho!lique, rue 
du Frout sont vite rassemblés !les 95 1délégués. Après les 
cons~gne-~ ·aux responsa.b1es, nn ~café chaud est servi à 
tous, et .en 11oute ve~rs l·a gare. 

A Na111!te-s, l'nn 1des dnq trains spéciaux nous attend: 
13 wagons, 6 délégués p-ar •compar1timen.t, sonorisation de. 
tout le train, ~ce qui nous _permet1Jr,a d'entend!re la messe 
et de ·communier dans le tram, à l'aHer ·et au retour. 

Le Père Vachet, ancien lieuten,ant ~de ·chars et aUilllô-
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nie!l" ·diocésain de la Croisade eucharistique de Nantes, 
dirige le tram. 

Grâe.e à la sonorisrution, ·consignes, jeux divers, histoi­
res, se succèdent au cours des deux journées (sans comp­
ter i!:es deux nuits) passées dans le train avant d'attein­
dre Rome. 

Le mercr·edi, à l'aube, nous ·cro~sons 2 autr.es trains du 
pèledna,ge. Enfin, les contreforts d'Aissise appatrais.senlt. Des 
oars mrpides (oh! quels t,ournants!!!) cond!uisent les 800 
d!élégués du train près de la basi[ique « ,san Fmnces­
·co ». Une messe nous !l"asse:mlble, arp:rès une p:rière sur le 
tombeau de saint François. 

Un premier repas sur la tetrre itaJ.ienn.e, les premiers 
« spa;ghettis », et en avan:t ;pour le tour de la ville. 

Sows 1e deJ pur d'Assise, nos yeux émerveilLés décou­
vrent 6ainte-Cl>aire, San Rufofino, [e 'château moyenrna­
geux, l·a monta,gne à l'horizon et La plaLn.e, d'où surgit 
« Saneta Maria di Angeli », gar'dienn,e perpétueHe de la 
Portioncuile. 

Assise nous a à peine livré se1s secrets que le tram nous 
empm.te ver~s Rome. Les cars, nUilllétro1Jés selon les loge­
me-nts, •conduisent chaque groupe à de,sti:na:tion. Pour no­
tre par·t, nous sommes logés très 1om. Plusieurs fois par 
jour, il nous farud!ra dr>culer à travetrs Rorrne, que no·u;s 
déoouvroos ainsi de jour et de nuit sous se's aspects d1V'ers. 

Le J.eudi-Samt au matin, nous visitons le Vatican. Dè 
loin, la pla.oe apparaît petite, mais ses vé~ritables propor­
tiolliS de grandeur et de ma.jest1é satisfont !l'œil du pèlerin 
aussitôt qu'il s'y trouve. L'immensité de 8:aint-Pierre, ses 
chefs-d'œuvre ·comme la « pieta » de Mi·chel-A!nge, et 
surtout la satisfaction de savoir présentes sous l'autel 
de la Confession les reliques de Saint-Pierre, portent à 
la prière. 

L'après-midi, la •cata,combe de Saint-CalJixte nous avale 
tou;s, nous reportant à ·ces siècles où les 'chrétiens en­
terraient leurs mmts, leurs mar:tyrs. C'es~t un prêtre y·ougo.,. 
slave qui nous présen:te J.es catacombes· et l'on SOII11ge à 
·cette << EgHse du silence », si proche de œlle des pre-
miers siècles! · 

La cérémonie du Jeudi-Saint ,dans l'église Saint-Lgna­
{le groupe les trois mille ,déŒégués dans un merci •Corn­
mwn à Pie X, rupôtre de i!:a commwnion .f,réqueilllte. A la 
sortie, par les r·uelles romaines, tous rejo]gnent en chan­
trunt « Si •tous les gars du .monde ... » la pla,ce :de Venise, 
près du monUilllelllt illuminé de Vktor-:-Eni:manuel. 

1 

·1:) l' ·, 

~ ., 

1 __ 
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Le Vendredi-Saint, au matin, un GercJe d'·études nous 
véunit à 1a Grégorienne (s'ill vous ~ait!). Le Père Air­
bellot, aumônier national, diri!ge <Celui des 800 ChervaUers 
du Ohirdlst, rappelant que la 'formule « Cette personne 
est •charitable alors qu'el~e n'·est pas chrétienne », est une 
formule fausse. Disons que c'est une« philanthrope », une 
« amie de l'huma!Ilité », mais non une petrsonne charita-
111e. !Pour l'être, il faut être 'chrétien; uni .au Christ. 

A iLa sm.tie, nous rencontrons l'abbé Lauœ, du Sérmin•aire 
français. Aimablement, il se propose :pour nous conduire 
visiter quelques endroits intéressants de Rome: [a fon­
ta.ine de Trévi, où la légende veut ·qu'on [ance une pièce 
de moona.ie si l'on désire revenir à Rome; la Brusilique 
Sainte-Marie-Majeure, ave·c ses mosaïques .et se:s colonnes 
de ma,vbre, et l'égUse Sainte-Prudence, bâtie SUT une mai­
son romaine du Iv" siècle; le forum de Trajan, avec sa 
fameuse ,colonne élevée en •l'honneur de 'la v1ctodre corntre 
les Da,oes; aes marchés de Trajan, où ·l'on voit encore 
l'emplaceffi\ent •des bouUques; enoo le forum d'Auguste 
avec les res1tes dJU temtple de « Mars Ultor » (le Ven1geur). 

iL'après-midi, en ·car, sous la ldir·~ction de l'abbé Goata­
néa, or~ginaire de Lampà.u1-!Ploua·rze~, nous admirons Ro­
me du haut du Janicule; les Thermes de Gara·caQla nous 
donnent envie ,de prendre un bain et de nous •adonn•er 
à la lectur.e, car le mot « thermes » ne tr·aduit qu'im­
padaitement ·ce qu'ét.aien't œs :établissements, comp.re­
nant douches, bains, bibliothèques, salles. de j-eux, eb! ... 

La liturgie honore toujours Saint-!Paul ave.c Saint-Pier­
re, et ,c'est pourquoi nous nous r·endons à Saint-Paul­
nors-les-Murs, très jolie basmque, à double entrée, a.vec 
la statue de Saint-.P·aul dans un jardin pittoresque. 

Enlfiill, nous jetons un rapl!de coup d'œhl sur la Rome 
nouvelle, qu'avait ·commencé à ·coiliS:truire Mussolind., em­
pla,ceme·nt p.rochain des jeux olymp.iques. 

Nous pique-niquons près ~du Colisée, rupres avoi:r assis­
té à la ·cérémonie du Vend:redi-Saint et, à 2 heures', nous 
y pénétrons. Des J:i,ri'bes ode poésie de Lamal'tine nous re­
vien~ent en mémoir·e. 

Un jour, seul dans le Colisée, 
Ruine de l'orgueil romain, 
Sur l'herbe ·de sang arrosée, 
Je .m'assis, Tacite à la main. 

Je lisais les crimes de Rome 
Et l'empire à l'encan vendu 
Et, pour élever un seul homme, 
L'univers si bas descendu. · 
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Je voyais la plèbe idolâtre 
Saluant les triomphateurs, 
Baigner ses yeux sur le . théâtre 
Dans le sang des gladiateurs. 

Mais 1ce sok, ·ce nè sont plus I.es Romains exailités de 
l'·Eml.lpire qui oc·cupent les gradins du Colisée, mais 3.000 
jeunes, r.éurnis pour le Chemin de Croix. Quatorze prêtres 
de nations 1différen.tes, VO[JJt, à ·chruque station, dire I.e 
« Notre Père » et le « Je vous salue, Marie », dans leur 
laD!gue, e,t tous 11èpondeil11t en français. Le chant de « V1Jc­
toir.e, tu règner.as » s'élève dans cette ,arène ja,dis en­
srunglantée. Où est-il ,cet empire .qui a 1cru pouvoir à 
tout jamais faire disparaître la Oroix du Christ? et n'est• 
ce pas là :l'une des leçons d'e Rome ,de ~cons,ta:tex le ·triom­
phe de J.'Eglise établi sur !les 11umes d'un empire jadis 
si .soUde? 

Un événement très important marque notre Samedi­
Saint: la réception pail' Jean XXIII de notr<e dé!légation. 
Quelle g-randeur et simplicité à la fois: « J'aurais voulu, 
nous dit le Pape, vous par1ler ·auSISi simplement qu'en 
France, je ne le puis, mais je vais vous lire 'ce que je vous 
ai :préparé. » E•t après nous avoir dit Ia nécessité de 
l'Eucharistie ~ct:ans l' Apostolliat a,ctuel., Sa 1Sainteté nous dit 
combien elle .compte sur nous. Pas une fois, le Pape n'em­
ploie le mot « Croisade », ma.i.s « Mouvement Eucha:risti­
que français ». Les Pères Jésuites nous dtront ·emmite 
pour,quoi: nn g:roupe rde Trmàsiennes étantt venu ,comme 
déLéguées à Rome, Bourguiba avait pcrotesté .con,tre « cette 
nouv.elle Croisade ». Aussi, dJ:aritablemen1t, [e Prupe a-t-il 
voulu érviter 1des heurts. Le Saint-il;'ère nours donne sa 
bénédtction apostolique nous ·chail'geant de ila t.ransmet- · 
tre à nos famil!l.es. 

Cette bénédktion. apostolique, nous allons d'ailleurs la 
r.ecevoir une fuis encore, sous, la pilüie, I.e dimanche de 
Pâques, au matin, en ~compagnie des 250.000 personnes 
présentes sur la place S:aint-Pi.ercr.-·e. 

L'après-midi, chez les Sœurs de ~a famWLe du Sacré ... 
Oœur, où nous logeons, nous nous _r.eposons et la télé­
vision ttalienn,e nous g1ratifie de La pvésen,ce du Prupe, 
filmé le matin même. 

Le heau voyruge se te:rmme. La Retraite de Quimper 
nous accueille le m~dli soir, et l'auto de M. Ramon nous 
reconduit au Collège, ·fatigués mais heur.e·ux d'avoir paT­
ttci:pé à un si beau pèlerinage. 

J. 
-~ ........ 
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Le voyage à Paris 
des Classes Terminales 

Le nombre des participants moit cha,que année ,signe 
de l'intérêt éprouvé par les A:més, mais exigence ,de tra­
va~, !PUisque la tradition veut 1que le tlrrunspŒ.''t soit 
payé par liDle caisse commune :alimentée par les efforts 
communs: vente de bonbons, séanœs de variétés .au Col- · 
lège, à Ol!étdeT, Plouvorn et Sa.int-Tbégonnerc (meDci aux · 
directeurs des salles!). · 

Vingt voyageurs, rcerla suffisai-t ·pour 1ouer un car qui, 
à l'avanrtage filnaniCie·r, joignaLt un gai;n de temps ·et une 
~rande Vrarié!té 1d!ans les arrêts et les itinéra~res. 

Nui:~ nn pe]l. agitée jusqu'au sortir de Bretagne; près de 
Versailles, paillee nomibreUJSe poUJI' << M. K. ». PoUce aussi 
à ~acZaY_, P?u:r contrôJ.e·r nos pièces d'identité. Jean Jaf.­
fres, ex~m.genwur rau Gentr.e, a su rester à notre portée en 
nous :Pilotan1t dans ·cette « viHe-·cham:PLgnon ». A Sa­
day, qu'y a-•t-Ll? Pour J.e .savoir et le rcomprendrre il 
f·a.udmit .être ingrén:ieUJr; tout d'abord des st01ps, f~ux 
rou~es, passages cloutés, avenues interminables (nous 
r~u~lons d'a~s inrotœe rcar), m.agnifiques pelouses et bassins, 
b:"'timents lillpressionnan,ts, tout rceia dans une proprié­
te de 170 hectares, don:t la rpopuJ:ation (5.000.) est ·cons-· 
tituée rd'i:ngénieurs et de te'Clnrlciens. ' 

Premier éLément de la visite: les trois piles artomi­
qu_e~, dont le ~lm réalisé au Oen l!re nous aida à mieux 
sa1s1r le fonc:bonnement ... ·tout en nooo permettant de 
souf~1er dans les ma,gnHiques fauteudls de la sa1le de 
co!llJf.erences. Reipa~ _au se1f~servtce rdu Centre, puis visite 
au rcydotron, acœilerateur de part.Lcules, permettanrt de 
cal.cuJ·er les masses des particules atomiques. (Si ·vous 
trouvez 'ces notions trop sommaires, venez ·consu1ter les 

. documents que nous avons emportés.) 
A la fin de l'arprès-mildi, nous .ga,gn,oniS l'InstHmt Pras­

teur de Garches, où M. Louis Nicol nous accueille amicale­
n:_ent. Visi~e n;étbodique: la matièr·e est fournie pa;r les 
bet~s des ecunes et :des ét.a:bles, ain/Si que de 1a « sin­
gerie », s~r:s oublier les cobayes. Les si!ll;ges ne semiMaient 
pas apprec1e.r notre visite, à p.ar:t peut-être les plus jeu­
nes de notre groupe: est-ree que le singe descend de 
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l'homme? M. le Professeur Commandon, à l'aLde de ·~ourts 
métr·ages réalisés .par 1ui, nous fit observer la multipli­
catLon . des reerllules et le .déveworppemenrt végétal; nous 
avons admiré l'habileté ,de son adjoi-nt, M. de Fontbrunes. 

Dans des iLa·boratoire-s des plus modernes, 0!11 pTocédait 
à la ·commeœialisation .des sérums produits à partir .des 
animaux de l'l:nstitut. iPuis -ce fut le pèleri:nage à la ~cham­
bre de Louis Pasteur, qui a mené ici: une rpa.rtie de ses 
['eoheœhes. Signature au Livre d'Or des visiteurs, puis 
ca.sse-·croûte ar;rosé d'un mû bordelais, et nous pœnons 
oon1g1é d!e M. NLool. 

Le .car nous. dépose à la porte de Sai!ll.t-Cloud: i[ res:te 
à 'tl'averser Pa1ris en métro, un 'samedi soir très 'chaud: 
les 1Chrontques de Georges Pichon SO!llt rd!écidèmen:t fort 
.exactes! 

Le second jour étailt un dimanche: :après la messe en­
semble, ~cha·cun s'en fut, qui chez des parents ou des amis, 
qui sur les quais de la Seine, qui au Louvre, qui à Co-
1omlbes pourr la Coupe du Monde de :l)ootball. 

Le lundi matin, cm visita l'imprimerie d'un journal qui 
distribue 1.400.000 exemplaires par jour: « fiance-Soir ». 
:Deux ateliel'sr nous ret~nrent particulièrement: dans le 
premier, la ·composition, le 'direcrteUT du s·ervke groupe 
et 'distribue l.es arti:c·les et illusrtrations, qui sont reprro­
dutts .. rpar linotypes et cli!chès, · pressés SUr un carton 
plat, ou « flan », que l'.on ·courbe en vue de la rotativ·e, 
et qui. reçort une rcoulée de pl·omib. Puis, 0!11 vit. les rota­
tives, et les rouleaux de papier de 700 kilogr., qui s'ré!pui-
sent en 20'. · 

NiouveHe dispers.ion dans les restaurants « Ubre-secr.-­
vke », qui furent une des atrtra,ctiO!lls dU: voyag·e, puis, par 
la gare Saint-Lazarre, nous g·agnons l:es ateliers de Simca, 
à Poissy. Nous en admirons les g'ammes de puissance; de 
Ugnes et de couleurs au stand des visitems; un 'court mé­
trage nous .d.oinne une vue d'ensemble des étapes de ·cons­
trudion de ·cette usin.e toute récente (Louis Sanséa;u a 
vu èes étapes, mais il a ·choisi depuis ·de travailler ail­
leurs). Puis, à pied ou en half-'tr·arck, c'est la visite de 
l'usine. D'énormes rrnax:teaux-rpilo!llls trans1fomnaient ·in,­
la.ssablement des plaques de tôles en totts ou ailes de voi­
ture: belle teehnique, peut-être, mais que[ vacarme! 

ILe mardi, nous somrmes anès au Palais de la Décou­
veyrte, pour y faire le point de nos sdences et des théO!l'ies 
e:n vogue. Biologie, optique, phystque, nous retiment: dom­
mage que nous n'ayO!lls pu passer 1ci avant d'aMer à 
Sa.clay! Un physicien aussi 'compétent que sptrituel nous 
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en fit voir de toutes les ·couleurs (au propre et au figu­
ré) dans ses démcmiStrations d'·éJ.ecrkcmique. 

Tous n'avaient pas jug;é boh de venir .am Palais de 
l'U .N.E.S.C.O. Cette visite d!ans sa brièveté f·ut •des plus 
intéressan;tes; nous SOIIIlmes restés émerveiliéiS .de l'al1chi­
tectUTe ;des bâtimenlls. L'U.N.E.S.C.O. veut travaille.r à 
l'll!Ilion des. peupJes e·t des continents, et ce IP·alais ·en est 
un symbole par son perscmncl cOISlllopolite et le.s maté­
riaux divers qui y en:trent: nous avons salué le .granit 
breton à ·côté des apports i:taliens, suédois, asiatiques, 
rUJSSes ou àmlérilcains. 

Zoo de •. Vinc·e:nnes, le mercredi matin; Musée de J'lm- . 
pressionnisme, l'après-midi, sous la IC®duite d'un ocm,f.é­
re:ncier. M}ajs qu'li famait ·oha'U!il! Certains trouvèrent ie 
oouxruge de ,monter à Montmartre pour .une vue d'ensem­
ble d:e la dté. 
. Le j-eudi matin, un •Ca[: PuHman noUJS attend à la. sor­

tie •de Pari~: m,esse à Chartres, d·éjeuner au camping du 
Moot Sai:rutrM1chel, e.scalad.e de 1a butte et visite ~a.pide, 
pUÏIS l"etour; dMJ:s :la splen:deur du .cooche·r ·de. soleil sur la 
Bretrugne. : · 

f 
l 
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RECORDS V/ATHLÉTISME 
de FAssociation Sportive Scolaire 

du Kreisker 
(Il n'est tenu compte pour les courses que des performances 

réalisées aux championnats régiOnaux ou nationaux.)· 

BENJAMINS 
50 mètres: 6" 9, par J.-Cl. Merret, à Douarnenez, en 1956. 
120 mètres: 15" 8, par M. Bescond, à Clermont-Ferrand, en 1959. 
Hauteur: 1 m. 35, par J.-Cl. Merret, à Lannilis, en 1956 . 
Longueur: 4 m. 35, par M. Caill, à Clermont-Ferrand, en 1959. 
Poids: 11 m. 23, par M. Bescond, à Clermont-Ferrand, en 1959. 
Disque: 22 m. 80, par Js. Tanguy, à Clermont-Ferrand, en 1959 
Javelot: 24 m. 05, par J.-Y. Mercier, à Quimper, en 1948. 
4 X· 50 mètres: 28", à Clermont-Ferrand, en 1959. 

MINIMES 
60 mètres: 7" 8, par J.-H. Jafirès, à Tours, en 1953. 
150 mètres: .18" 9, par J.-H. Jaffrès, à Tours, en 1953. 
55 mètres haies: 9" 1, par L. Pouliquen, à Nantes, en 1948. 
Hauteur: 1 m. 45, par V. Moal, à Lannilis, en 1954. 
Longueur: 5 m. 22, par J.-H. Jaffrès, à Cléder, en 1953. 
Poids: 13 m. 21, par J.-Cl. Merret, à Bordeaux, en 1958. 

· Disque: 35 m. 77, par J.-Cl. Merret, à Morlaix, en 1958. 
Javelot: 34 mètres, par R. Marzin, à Lannilis, en 1954. 
4 x 60 mètres: 30" 2, au Mans, en 1954. 

CADETS 
80 mètres: 9", par J.-H. Jaffrès, à Brest, en 1955. 
200 mètres: 24" 7, par J. Le Brun, à Quimper, en 1948. 
LOOO mètres: 2' 46" 8, par J.-Y. Floch, à Saint-Brieuc, en 1957. 
83 mètres haies: 12" 8, par L. Pouliquen, à Poitiers, en 1949. 
200 mètres haies: 29" 7, :IJar L. Pouliquen, à Poitiers, en 1949. 
Hauteur: 1 m. 65, par F. Le Bec, à Clermont-Ferrand, en 1959. 

·Longueur: 5 m. 90, par B. Grassal, à Châteaulin, en 1959. 
Perche: 3 m. 10, par C. de :K.ergariou, à Clermont-Ferrand, en 

1959. 
Poids: 14 m. 46, par J.-Cl. Merret, à Lille, en 1960. 
Disque: 36 m. 19,. par J.-Cl. Tanguy, à Lannilis, en 1956. 
Javelot: 43 m. 81, par J.'-Cl. Tanguy, à· Lyon, en 1956. 
4 x 80 mètres: 38" 1, à Lyon, en 1956. 

JUNIORS 
100 mètres·: 11" 5, par J. Ollivier, à Douarnenez, en 1953.. ./· 
200 mètres·: 24" 1, par Y. Le Berre, â; Saint-Brieuc, en 195!' · 

/ 

/./ 

/. 
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400 mètres: 53" 7, par G. Gléver, à Poitiers, en 1949. 
800 mètres: 2' 7", par Cl. Morvan, à Douarnenez, en 1951. 
1.500 mètres: 4' 28" 8, par Y. Kéréver, à Lyon, en 1956. 
3.000 mètres: 9' 36' 1, par L. Bellec, à Guingamp, en 1954. 
100 mètres haies: 18" 1, par R. Favennec, 1à Bordeaux, en-1951. 
400 mètres haies: l' 8", par L. Pouliquen, à Bordeaux, en. 1951. 
1.200 mètres· steeple: 3' 48" 1, par J. Guerch, à .Lyon, en 1950. 
Hauteur: ·1 m. '73, par L. Dincuff, à Château-Gontier, en 1948. 
Perche : 3 m. 15, par B. Grassal, •à Saint-Brieuc, en 19·60. 
Longueur: 5 m. 96, par R. Favennec, à Douarnenez, en 1951. 
Triple saut: 12 m. 10, par B. Grassal, à Saint-Brieuc, en 1960. 
Poids: 13 m. 32, par J.-Cl. Tanguy, à Lesneven, en 1958. 
Disque: 31 m. 30, par J.-Cl. Tanguy, à Saint-Briéuc, en 1957. 
Javelot: 44 mètres, par J.-Cl. Tanguy, à Lesneven, eri 1968. 
Marteau: 29 m. 97, par J.-01. Tanguy, à Bordeaux, en 1968. 
4 x 100 mètres: 46" 3, à Nantes, en 1948. 

SENIORS 
1.500 mètres: 4' 6" 2, par J. Quéinnec, à Bordeaux; en 1951. 
5,000 mètres: 15' 24", pàr J. Quéinnec, au Luxembourg, en 1961. 

)~--~~~~-~------------------------------._---------~ 1 . . 1 
1 . 1 

! Il y a 19 ans, naissait l' A.S.S.l( . . i 
J 1 

----------------------- ----------------------4 
Deux voies s'offœent à ,qui prétrod entrepll'endre de brœ­

seT. un tableau de l'·activi1Jé sportive du Oo[1ège, a!U coua:s 
des cinquante années écoulées: 

1 o) S'a1Jta!bler :devr.nt la ·collection d:es << Kreisket » 
pa,rus ·en un demi-sièc~e à la ,oaden1ce · ,d'oo pa1r ·trimestr·e. 
A raison d'une moyenne de 30 pages par bulletin, ladite 
colleotion équivanxt à un volume 1de 6.000 pages, soit qua,tre 
fois « Guerre et Paix ». Comparé à un pareil tra;vail de 
compUlsion, l'a1scension de l' Annapwrna n'était rien ... 

2°) FiaLre · appel au témoignage Ide ·ceux ·qui se soot 
suocéidé à la barre: le << patron » a<Ctuel, M. Hirrien; ,ses 
prédécesseurs, MM. Le Bihan, Le Rue, Rolland. 

Ne me sentant a;ùcune disposit10iJ1 p·àrt~culière pour 
l'escaJade, j'ai opté pour la s·econde solution. · 

~ 29 ·.....:. 

Ainsi ai-Je « interviewé » M. Hirrien, qui s'est prê1Jé 
!liU jeu de bonne grâ·ce, a,ffi.chant par dessus le bureau 
qui nous sépara:it une décon1Jradi0ill de dœonsta;nce. « Ça 
me ·Challlge de la :classe où c'est toujours à moi d'inter­
roger », ruurait-H glissé quelques instants plus tard à 
roreUle d'un •con1frère ... 

Ainsi ai-je rendu visite à M. Le Bihan, a[ors curé-doyen 
d!'Huelgoat. ELtout en mesurant de nos p,a,s les allées du 
pat'lè au pied duquel viennent battre les vruguelettes du 
be, l'ancien pmfesseur de rhétoriique, dont je m'honorre 
d'avoir été l'élève, a évoqué pour moi les temps où il 
« b!llga.rrai:t » .pour faire admettre « en haut lieu » la 
nécessité d'DTtganise:r de façon r:rutionneHe l'éducati:on phy­
stque et sportive dans l'établissement. 

A ees témoign·!llges, il eu:t fallu ajouter œux dies pré­
curseurs que furent MM. Rolland et Le Rue. Qu'on me 
pardèmne de n'avoir pu les joindre : j'en suis d'atlleUTs 
le premier désolé. 

Depuis quaihd jo1le-•t-,OiJ1 au football au Collège? Im­
possible d'y répond're ave•c .certitude, puisqu'il ne se trou­
vait nul ·témoin pour graver dans lJ.,~ 'pierre du bâtiment 
cen1Jral l'heure et la date du premier 'coup d'envoi. 'IIou­
j ours est-iJ qu'une équipe of.ficieHement .cons·ti:tuée jouait 
en 1911 sur le terrain de Létiez: on y 1Jrouvait entre au­
tres éléments de vaileur Quentel, aujourd'hui recteur de 
Mespaul; le diredewr fut 'curé •de Saint-Michel de Brest, 
M. Hall. . 

Ensuite, un point de repère: en 192·5, M. Eugène Rol­
land prend l'affai·re en main (si l'on ose s'exprimea: aiJ:l,si 
ern parlant .de balle au pied ... ). A:neien joueur ilui-même, 
il passait le flambeau quelques années plus :ta1rd à M. Le 
Rue, .qui avait été l'avant-·cen;t;re de l'éqp.tpe da:ns les an­
nées. 1924-1925, un des plus brillants dè~ avants-centres 
que Je collège devait oonnaître en un demi-siècle. 

C'étaient les temps héroïques où la seconde (la l B, 
on aujourd'hui) « passait » six buts à l'E.S.K., laqueUe 
effectuait ses premi:ers pas, f·aut-il pct'éci:ser. 

Jusqu'en 1939, hormis la rencontre déjà 1Jraditionnelle 
Lesneven-Kreisker, le eollège bornait so:n a!Ctivité sportive 
à la ,conclusion de quelques matches •conrtre J.es. Gâs de 
Morlaix, Pleyber-Chris1t, Stade Léonal'ld et E.S.K. Les­
neven ex;cepté, les collégiens ne se dépZaçaient jamais .. 

IPuis s'ébauchèr·en:t tdes ma:tches oon1tre Bon-Secours et 
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Saint-Louis. Mais de championnll!t scolaire, il n'était point 
eilllcore ·question. 

L'U111ion Générale des Sports ,de l'E111seigneme111t Ubre 
(U.O.S.E.L.) voyatt le jour en 1941 Depuis 1938, le :respon­
Sll!ble 'dies sports avait nœ::n Yves Le Bihan, a111den ,capi­
taine de l'>E~qutpe 11éserve, joueur premier ~chaque fois que 
l'occasion s'en présentait. Il fondait derechef l'Associa­
tion Sportive Scolaire. du Kreisker · (A.S.S.KJ, qu'il wffi­
liait ·aussi:tôt à l'U;G.S.E.L. 

Bien enten:du, duran..t les pénibles années de i'occu­
pll!tion, l'A.S.S.K. 'co111nut une activité ~édutte. A signaler 
cependant que M. Le Bihan IJ:"Iéussit à obtenir ·qu'une heu­
re sott ,consac11ée par s,emaine, et pa<r classe, à l'éduca­
tion physique, sous la direotio111 •de M. Roger Denos 
d'abord, de M. Saliou e111suite. 

1945: Le .collège reprend sa vie normale. M. Le Bihan 
f·ailt admettre la nécessité de doubler les heures •consa­
Ol"lées aux activités physiques, puis engage. un moniteur 
officiel, ern la personne d'Isi!dore Daniélou, retour· de cap­
tivité. 

Les ~compétitioos de l'U.G.S.E.L. :démarrent poua: de bon. 
Le zèle de M. Dantélou fai·t le r·este. 

Isidore n'es·t pas un moniteur: c'est un apôtre du sport. 
Le :merce111aire don111.e sa leçon, puis s'en va. Lui veut f·aire 
atmer ~ces exe:rdc·es qu'il sait 111éceooaires à notre déve­
loppement; il y parvient. Dieu sait pourtrunt s'il y eut 
des :Décalcitrants parmi ses élèves ... 

<< Vous êtes •dies .garçons qui ·avez de la chance. Com­
bien à vo•1Jre âlge 1Jriment dur à l'établi, à l'usine? Sa­
chez vous montrer dignes de votre ·challl•ce » aimait-il à 
nous l!"épéter lomqu'il nous sentait prê1Js à œ~àc~er. Aus­
sitôt llious redressions la tête. C'était fini. 

,Journail:iste sportif, j'ai rêvé ·comibien .beau ser.ailt le 
Spor~ (avec un grand S) si tous les responsrubles, à quel­
que echelon qu'ils se trouvent, étaient an.l.mlés d'un pa­
reil ~diéal de ~droiture et de no1blesse, d'une ~deJ:lltique •oon­
stdération pour le cô1Jé humain de la chose. 
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Le sport est à l'image du monde. Deux conceptions op­
posées se heurtelt'llt: c·ehle du sport ll!ctivité hum,aine, noble; 
celle du sport .adivité d'argent, .diég~·a<dante. L'éternel 
com'ba:t entre ~'homme et la matière. Entre ndiéal et 
l'intérêt. 

Merci, Isidore! 

Tous l:es trimestres, le chroniqueur sportif du « Bulle­
tin » nous fait •revivre ~es multiples ·compétttions aux­
quelles ont pris part •l:es coll'égiens : football (six équipes 
ont disputé les derniers cham\Ptonna;ts: benj am:~ns (2), 
minia:nes, •cadets (2), jnniors; cross, athlétisme (60 à '70 
parttcipan1hs). Et j'ajouterai pour mémoire: ping-pong 
et volley-baU, lequel a, :paraît-il, .détrôné Jes fameux 
m,atches de sixte, du troisième trimes1Jre, qui étaient !Sur­
tout p.rtétextes à ,des m:anifestatiollls s~avalffiiJ:nent orches­
trées, dont ·les bruy·ants .·échos se :répercutaien:t jusqu'au 
quarti:e<r de la gare, et que M. le Supérieur (M~ Bellec 
à l'époque) s'était vu contraint d'interdire pour •qu'on, 111e 
l'a;,c,cusât point 1de troubler l'ordre à Saint-Pol... « Se 
non e vero ... » 

22 reçus à la Prépara;tion Militailre en 1957, dont 17 men­
tions A.B. 'I1roisième Collège de France pour le B.S.P. 
en 1959. 

Un palmarès? Je m'autoriserai du baron de Couber­
tin ( « L'essentiel est de partidper », disait-il) , pour ne• pas 
citer de noms. Le sport n'est d'ailleul"IS pas un•e fin de 
soi. Des •Cham\pions, H y en eut poua:tant. Oomlbien de 
footballeuns formés ·sur n:os ·cours à « la balle mousse », 
corn:bien d',athlètes moldelés par Isidore, qui se sont fait 
un nom dans les rubrilques spo;r•tives de nos quotidiens? 

1Qu'on me permette une exception e111 faveur de la 
pe11formance qui, parmi l:es cent que illl,'a rappelées M. Hilr­
rien, m'a paru la plus SY'lil!pathique: ~cei!Jle •réalisée, il y 
a peut-être douze an1s de .ce[a, pa:r l'équipe minime dont 
s'occupait alors M. Sibiril (l'actuel •CUl"lé de Châteaun,eùf­
du-Faou) et qui, en quatre matches •de··championnat, mar­
qua 24 buts sans en prendre un seuL ·Qui ·dit mieux? 

Le rédacteur remercie Albert Coquil, auteur de l'exposé 
cft-dessus. « Je pensais, je pouv·ais étoffer ,ce papier: en 
toute •Chose il faut se limiter, éorit-il. F1ahlait-il citecr 
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des noms? Je ne l'ai . pas tait, ·SU['t;out par· crainte d'en 
oublier, » - Le prochain bulletin con1tiendra une « fan­
taisie » d' AJ.bert. On y vcerra que s'iŒ est 'caJp-a;ble de tenir 
des ·chroniques différentes, le rèdadeur du « 'I1éiég,ram­
me » n'a pas oublié le temps où iŒ y tenait la dmon.Lque 
sportive. 

Les lecteurs du bulletin (octobre 1959, p. 2:1) noteront 
que l'al'tide est une prélseiJ.11taUon ·du sport au Collège: 
d'a-utres rédacteurs furent pressentis; le 'Premier aTticl.e 
du présent bulletiiil a été 11édiJgé dans œt esrpri·t. Devaint 
l'insuffisance des renseignements, le projet de p~ruqruette 
et 'd'annuaire est différé; rn:ais le l'édacteu!l' sell.'ait heureux 
d'accueilllir des chroniques sur les Anci:erns dans l'Admmis-
tratLon, l't~dustrie, -•etc... · 

RENOONTRES 

Juillet 

- du 7 au 17: camp de Route, en Bretagne i:IIltérieure 
CM. ,sérnéchal) ; 

- du 15 .au 20 : camp de Chev:aliers du Christ, à Oues-
sant (M. Le Moal) ; 

-du 18 au 2 août: .camps de Troupe; 
- Internes : N.-D. du Guildo (Beaulieu) (M. Càraës); 
·~ Externes : PLLomelin (iPérennou) (M. iPotarld). 

Août 

- ~e le•, Pélé. Etudiants (classes de Seconde et Troisiè­
me} à Çahlot; 

- du ·8 au 13, camp des Sixièmes à Plouigrneau (Eil:ltcre­
mer) (M. Olier) ; 

----,. du 10 au 13, village de toile pour les élèves entrant 
en Quatrième et les dasses au-dessus; 
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- le 20, Pélé. Etudiants tEtudiarnts, •Classes Terminales, 
Première) f!;U R(llecq. (Uine autre Route, de la 2!01Ile 
Berven-C1éder-P:louescat, ira sur Rumengol). 

Septembre 

- Retraite de .fin d'Etudes à Lanldévenn,ec. 
Chaque semaine, Messe Paroissiaùe .des Jeun,es (15 ans· et 

!Plus), le vendredi, ·à 8 h. 30, à la .Cathédrale. 
- à ·1a Cathédrale, le 'jeudi, à 8 h. 30, Messe Paroissiale 

des plus Jeunes~ 

OONOOUiRS patronn•és par il.e Oollège 

1 •) Concours de la meilleure coUection. Un thême 
aStSeZ précis : pa,r ex., flore, faune, prupiililons, mméraux, 
photographies, ·cartes-postales, tim\b:res, oblitérations ... 

2°) Con,courS du meilleur « Journal àe Bor'd » .ou du 
meilleur reportage im:dividuel ou .colle.ctilf; possibilité d'il­
lustrations par dessin ou photo. Le bulletm .« Le Kreis­
ker » publiera a.es chefs-d'œuvre. 

3") Concours de la meilleure « séance àe variétés » 
si vous pouvez vous retrouver à ·plusieur$ pour l»'tW!llre•r. 

Mininium : une dl!ansOIIl, un ·chant ·cihoral, un conte, urn 
miJme ·ou sketche. · 

Maximum : un quart d'heure. 
4°) .Concours du meille·ur film fixe, noir ou, en couleur. 

Règlement pour prendre part au cm1,cours 
1 °) Etre élève .du K!reisker à la Rem,rée d'octobre 1960. 

2°) Avoir texminlé son ·COHICOurS 10 jours après la ren­
trée. 

3°) Verser un droit d'inscription à la rentrée : 1 NF 
;par ,concours auquel on veut partkiper. 

Prix: NO!mbreux prix; dans .chaque ,caté!gorie, le pre­
mier classé recevra un a.ppa:reil photographique ou un 
amtre ca.de:a.u de même valeur s'il [e ·préfère. 

\RruPiPel : .ooincours litilérake LIGE'L; 810 NIF de prix; 
concours de devoirs de v·rucances de « l'Ecole >>. 
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lHtrait du _ Palmarèc : Dominationc en (ucellence 
SIXIEME I. 
1er Prix Jean-Claude Pronost, de Plounévez-Lochrist. 
2" Henri Corbel, de Pleyber-Christ. 
3" Joseph Le Sann, de Plouvorn. 
1•r Ace. Jean-Charles Roualec, de Plouvorn. 
2" Jean Kerrien, de Landivisiau. 
3" Jean-Claude Le Duc, de Saint-Pol. 
4" François Le Roux, de Landivisiau. 

SIXIEME ii .. 
1•r Prix 
2• 
a• 
1er Ace. 
2" 
3 
4" 

Yvon Cueff, de Plouzévédé. 
Michel Lucas, d'OUessant. 
Pierre Argouarc'h, de Mespaul. 
Maurice Jaouen, de Plouénan. 
Jean-Louis· Nicolas, de Saint-Pol. 
Michel Urien, de Plouénan. 
Joseph :Kerbrat, de Plouescat. 

CINQUIEME I. 
1er Prix 
2" 
3" 
·4· 
1er Ace. 
2" 
3" 
4" 

Jeari-Louis Berrou, de Guiclan. 
Jacques Lotrus, de. Saint-Pol. 
Alain Le Sann, de Landivisiau. 
Pierre-Jean Ram{)n, de Landivisiau. 
Jean-Claude Salaün, de Saint-Pol. 
Yvon Cabioch, de Roscoff. 
·Michel Ecobichon, de Dinard. 
Jacques Henry, de Saint-Pol. 

CINQUIEME II. 
1er Prix 
2" 
3" 
4" 
1er Ace. 
2" 
3" 
4" 

Claude Le Gall, de Plouescat. 
Jean-Louis Le Roux, de Landivisiau. 
Paul Le Saint, de Plouescat. 
Gérard Rideller, de Landivisiau. 
Claude Duigou, de Saint-Herbot. 
François Le Duff, de Plouescat. 
Paul Pichon, de Plouvorn 
Philippe Cheminant, de Saint-Pol. 

QUATRIEME I. 
1•r Prix 
2" 
1•r Ace. 
2" 
3' 

Louis Guillou, de Henvic. 
François Tanguy, de Bodilis. 
Louis Thubert, de Saint-Pol. 
Jean-Pierre Salou, de Ploujean. 
Jean-Michel Branellec, de Sibiril. 

QUATRIEME II. 
1er Prix· 
2" 
1er Ace. 
2" 
3' 

Daniel Persan, de La Chapelle-Neuve. 
Hervé Branellec, de :f'louvorn. 
. Jean-Louis Messager, de Henvic. 
Guy Gentil, de Landerneau. 
Andre Monfort, de !E'loullaouen. 

1 

1 

,.-- 35-

.. TROISIEME I. 
1er Prix Yvon Cornee, de ~lougourvest. 

· 2" - Yves Tanguy, de Sibfril. 
·1er Ace. Yves Persan, de La Chapelle-Neuve. 

2" Abel Josse, de Loyat. · 
3" Daniel Le Berre, de Lannion. 

TROISIEME II. 
1er Prix 
2' 
1er Ace. 
2" 
3' 

Jean-Luc Guerch, de Saint-Pol .. 
Jean_ Le. Ber, de. Loc-Eguiner-Saint-Thégonnec. 
Jean Caroff, de Tréflaouénan. 
Jean _Vannier, de Plouescat. 
Bernard Rousseau, de Roscoff. 

SECONDE. 
1•r Prix Jean-Yves Le Bras, de Landivisiau. 
2" Daniel Gestin de Saint-Pol. 
3" Yves Cam, de Cléden-Poher. 
4" Yves Le. Bihan, de èléder. 
1er Ace. Hervé Léon, de Lanc;iivisiau. 
2' Paul Berthevas, de Lanmeur. 
3" Jean-Pierre Cadiou,· de Saint-Pol. 
4" Laurent Marc, de Tréflaouénan 
5" Alain Le Roux, de Lesneven. · 

PREMIERE. 

1er Prix Edmond te Borgne, de Cavan. 
2" Michel ·Crenn, de Landivisiau. 
3" Joseph Gestin, de Plouzévédé. 
4" .. Alain ·Le Moal, de Moriaix. 
1er Ace. Michel Guivarc'h, de Roscoff. 
2• Piei're..:Yves Glorennec, de Saint-Pol. 
3" Raymond Henry, de !Ploui!Jéour-lVIIénez. 
4" André Cuzon, de Saint-Pol. 
5' Eugène· Kerlidou, de Plouider. 

SCIENCES EXPERIMENTALES. 

Prix Hervé Abgrall, de Landivisiau. 
Ace. Jean:-Pierre Mingam, de Landivisiau; 

MATHEMATIQUES. 
Prix Fernand Le Bec, de Cléden-Poher. 

1 •• Ace. Guy Guerch, de Saint-Pol. 
2• Roger Autret, de Tréflaouénan. 

CONCOURS D'ANGERS 
Michel Crenn a obtenu la 12• mention ··sur 110 concurrents 

au concours d'Instruction Religieuse en Première~ 
Roger Autret. a obtenu la 4• mention sur 53 concurrents en 

Mathématiques (Math.-Elém.). 
Edmond Le Borgne a o:t>tenu la Miédaille de Version Latine 

sur 138 concurrents en Première. 

:; 



-Jean-Pierre Floch a. obtenu la 14• mention sur 165 concur­
rents en Composition Française .en Seconde. 

Jean-Yves Le J3ras a obtenu la 4e mention sur 127 concur­
rents en Version Latine en Seconde. 

SUPPLEMJJ)NT AU PALMARES 

B.E.PJC. 
S-érie A : Pierre Bodilis, Yvon . Cornee (A.B.), François Moal, 

J.-'Cl. Pichon., Yves Tanguy (Biim). .. 
Série B .. :· J".-L. Aclocque, Joël iFebvre, Robert Le Goff, Oli­

vier iMoal, Yves Person (A.B.), Jean-Œtené Baron (A.B.), Jean 
Le Ber, Hubert Borgnis-Desbordes, J.-L. Gilerch (A.B.), Yvon 
:Mladec, Georges Ménez, René Roué, Jean Vannier. · 

Série M : :).Y.[ichel Hervéou, André Raoul. 

BAOCA!I1AU\REAT 

. Deuxième Partie 
Philosophie · Mathématir;tues 

Yvon Béchu. Rog-er A'utret. 

Sciences :Expérimentales 

René Caroff.i 
Lucien ïlv.Da:?Jél 
Saïk: Moal. ; 
Jean-Pierre Mjngam. 

Fernand Le Bée. 
Rémy Cornee. 
Noël Creff. 
Guy Guerch. 
Joseph Irvoas. 

Première Partie 

Série A 
Dominique C'réac'h. 
Daniel .Fontaine; 
André Guéguen. 
Yvon Le GUen. 
Alain Le Mo al {A.B.). 

Série B 
Jean-Marie Charles (A.B.). 
Jean-Pierre Cheminant. 
Jacques Derrien. 
Eugène KerÜdou. 

Série M' 
Andrlé Ouzon (A.B.). 
Claude Faou. 
Maurice Le Gall. 
Louis Gélébart. 
Joseph Gilet. 
Gabriel de Kergariou. 
Jean-Olaude Labous. 
Julien Philip. 

Série M 
Hugues Daunis. 

Série A' 

Edmond Le Borgne (Bien). 

Série C 

François Le Bihan (A.B.). 
Yves. Blonce: 
Louis 'Le Borgne. 
Michel tbrenn. 
Jean-!Louis .Floch. 
Jean-Louis GasSée (A.B.). 
Joseph Gestin (A.B.). 
Pierre-Yves Glorennec (A.B.). 
Michel Guivarch. 
Raymond Henry. 
·Pierre Mer'ret. 
Gilles Noury. 
Hugues Riou. 
Jean-Claude Le Roux 
Michel Le Roux. 
Hervé Tigl'léat. 
Roger Tous. 
Jean-!Pierre !Prigent. 

\' 

l 
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--LE .CARNET 

DE NOS FAMILLES 

NAISSANCES 

- Françoise, ftlle du Lieutenant José !nizan, •c. 51; le 
13 avril (12, rue S-adi-Carnot, VigneuX-sUil'-Seine, Sehie­
et'-Oise) . 

- Ann~, .quaibrième enfant du Lieutenant de Vaisseau 
JO;cques de Gayardon de Fenoyl, c. 42, le 14 :aiV!l"il (14; rue 
Peiresc, Toulon). 

- Gabriel Kerrien, !frère ·de Jean, élève de Sixièmé; le 
15 av.ril à Landivisiau. · 

"-- Alain, .cinquième enf·ant du Capitaine Joël Elé{foët, 
c. · 38, le 1er mai (14, place Olivier-Gir·an, Angers). 

1 (, - Pascale, fille ,de Louis, c. 49, et nièce de Jean-Paul 
T·anguy, --élève 1de Quatrième I, le 8 mai. 

.MARIAGES 
- Pierre P-ailler, c. 55, et Mlle Rose-Marie Leprince, 

Asnières le 19 M'l'il (Landerneau, rue de l'Oratoire?. 
- M. Joseph Créach e·t Mlle Françoise Faou, sœur de 

Jean-Louis, élève 1de Qua;tr~ème II. · · 

- Raymond Le Menn, .è. 55, et Mlle Suzanne Péron, 
Saint-Sauveurr, ~e 2 mai. 

- Sébastien Jacob, c. 54, et Mlle SimQne Moal, Tau[é 
le 14 mai. 
-- M. Jean Le Saout et Mlle Mauricette Madec, sœur 

de. Yvon, é[ève :de- Troisième II. 
- M. Joseph Le Bars, frère de Jean-Claude, élève de 

.Seoonde, et Molle Danielle Rohou, C1éder, le 19 awil. 
- Marcel S~m-on, -c. 51, et Mlle· Vedrènne, Paris, Je 4 

. juin (Inizibielil.·, Ploùnlévènte:r) . . .. · 
.,.... Jean Z:.e G.o·ff, ~c. 50, _et .Mlle M. Jourdren, Collore-e. 
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- Jean-Pierre Rolland, ·c. 55, et Mlle Marie-Jasée Min­
gam, Landivisiau (35, rue Clair-·Logis). 

- M. Louis Abollivier et Mlle M~chèle Daniélou, Saint­
Pol, 'le 7 juill.et (14, rue du Pont-NeUJf), 

DEUILS 

- La grand'mère de Jean-Jacques Merret, élève de 
Sixième II. 

- M. Hervé Nicolas, grantd-rpère de Jean-François 
Nicolas, élève de Sixième II. 

- La grand'mère de Georges Méar, élève de Math.­
Elém., Plouvorn le 25 avril. 

- Le g·rand-père ·de Pierre Le Hir, ruève de Seconde, 
Lamülis, le ~6 avril. 

- Le Rme P. Dom Cozien, ancien 81bbé de Solesmes, 
onde de Hervé Moisan, élève de Sixième I. 

- Gérard Le Coz, en Philo en 1957, décédé accidenttel­
lemen.t à Dakar. 

- Le Capitaine de vaisseau en retraite Lucien Hameury, 
c. 1906, 11ère de Yvon et de Jean, anciens élèves, Saint­
Pol le 9 mai. 

ORDINA liONS 

Ont u:eçu le Sous-Dia,conat le 28 juin et le Di81conat le 
29 juin des main,s de Monseigneur Fauvel: 

- Jean-Yves Le Br.as, c. 52, .de· Landivisiau. 
- Philippe Parcheminer, ·c. 53, de PloÙigneau. 
A reçu la ·Prêtrise, l'abbé François Favé, frère de notre 

professeur de Physique. 
A reçu l'Ordination S81cerdotale à C1éder, des mains 

de Monseilgneur Favé, Yves Troadec, c. 52. 

NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES 

Pa•r décision de Monseigneur l'Evêque, sot:l.!t nommés : 
- OUJre-doyen tde Crozon, en remp~acement de M. le 

chanoine J.-Fr. Grall, d!émissionnaire pour raison de 
santé, M. Yves Le Bihan, ·c. 26, •cUQ'é-doyen ·de Huelgoat. 
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- Vicaire · à Ergué-Gabé:ric, en résidence à Odet, M. 
Jean-Marie Breton, ancien E;conome ·de. l'Institution N.-D. 
du Kreisker. 

- Re,cteur de Pilouétgat-Guerran:d, M. Joseph Olier, •C. 
31, vicaire à SaLnt-Renan. 

-Recteur de Guimaë.c, M. Jean Le Saout, c. 32, vicai­
re à Saint-Sauveur de Brest. 

- Chanoine honoraire, M. J.-Fr. E·lard1 c. 29, recteur 
de Saint-Marc, Bres•t. 

- Doyens honoraires, M. Goulven .Chuiton, recteur de 
Guenga,t; M. Jean Kervennic, recteur d'Henvk; M. Pier­
re N_icolas, ,d'Henvic. 

- tSupérieur de Saint-Joseph à Saint-Po,l, M. le cha­
noine Pol Corre, tcuré-doyen de Châtea:uneulf-du-Faou. 

- Curé-doyen lde Châteauneuf-du-Faou, M. le cha­
noine Pierre Sibiril, recteur de Plonévez-du-Faou. 

- Recteur de Landun;vez, M. Louis Plantee, recteur de 
Motreff. 

- Aumônier Régional de J.A.C.F., M. Vincent Danié­
lou, vicaire c·anton81l de Beuzec-Cap-Sizun. 

- AU!IDônier de Kerustum (Ergué-Armel), M. le cha­
noine Léon Normand, Supérieur du Collège Saint-Fran­
çois de Lesneven. ( 

1 
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Succès des Anciens Elèves 
Michel Gestin, ~certificat d'Etudes Gre,c.ques. 
François Argouarc'h, !Philologie Anglaise. 
Etienne Mouster, Hr:rnri Allaire, Jean Levenez, Propé­

deutique. 
J.-P. Cuiec, Marcel Ballard, Alain Le Berre, Lilcence en 

droi:t. 
Hervé Prigent, predière année de ·Droit; André Barré, 

troisième année de Droit. 
Louis Cuie,c; François Siohan et Albert Corre, M.P.C. 
Michel Ballard, Mécanique appliquée, Math. II; Lic,en­

cté ès-S'Ciences. 
François Tonnard, Théorie-Physique (T.B.), Optique 

(T.B.), Thermo-Mécanique (A.B.). . 
Louis Gu ivar ch, Chimie Systématique (A.B.), Ele,c,trpni-

que : UceniCié ès-Sciences. 
Ernrrmanue'l Quélennec, Math. II. 
Edouàrd Abgrall, Ele,ctrontque : Licendé ès-Sciences. 
Jean-Yves Bodilis, P.C.B. 
Yves Laurent, Chimie Systématique, Chimie Minérale. 
Jean-Pierre Rolland, trois.ième année de Pharmacie. 
Etienne Roué et Yves Blaise, troisième année de Méde-

cine. 
Jean Sizun, quatrième runnée ,de Mlédecine. 
Jean-Yves Floch, Géologie (A.B.), Biologie Générale, 

Zoologie Gérnéra!le. 

Les armes de S. Exc. Mgr PAILLER 
M-onseigneur André Pailler, évêque d'Aidade et auxi­

liaire de Mgr l'Ar,cJ:J.evèque rde Rouen., a été sacré le mar­
di 14 juin 1960 en l'église Saint-Louis de Brest, sous la 
pré.sidenree de .S. Eminence le Cardinal Roques, archevê-
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que 1de Rennes, par S. Exc. Mgr Martin, archevêque de 
Rouen, assisté d·e Monseigneur l'Evêque, et de S. Exc. 
Mgr Mazé, Vicaire apostolique de Hung-Hoa, en présence 
de plusieurs évêques (dont Mgr Bellec et Mgr Favé), 
abbés et prélats, d'un nomibreux ~clergé, e~t d'une foule 
de la'ics. 

Nous empruntons à la Semaine Religieuse la lectU!I'e 
des armes du nouvel ~êque : « de gueules à une nef d'or 
ha:billée d'hermines ac,costée en chef de deux fleurs de lys 
du second». 

« Le fond roUJge de l'écu est un symbole de la .cha;rité· 
don·t i'~êque doit être porteur, et accessoiremen1t, ~évo­
que le feu qui a brûlé Brest et Rouen. 

La ne,f est orientée du :Pon~ant au Levant, c'es~t-à-dire 
de !l'Ouest Œrest) vers l'E'st (Rouen) ; elle rappelle en 
outre les migin.es famiUales du nourve[ Evêque, et porte 
sur sa voile les hermines de Bretagne. Les deux fleurs 
de lys, enfin, SO[l)t ~celles de Sain,t Louis et de Jeanne 
d' Artc, qui :mourut à Rouen. 

La devise « in àdventum Dom.ini » condense un pas­
sage de la deuxième lettre de Saint Pierre (3,12). Si 
l'Egltse d'ici-bas est, en effet, une Eglise provisoire et 
transitoire, en marche. vers l'Eglise définitive de la fin 
des temps, le rôle de l'évêque est d'attendre - et de faire 
attendre - et de hâter cette venue du Jour où ~e Sei­
gneur J:eviendra. » 

VISITEURS 
Olivier Créac'h, c. 50, 108, boulevard Pine~, Lyon, 

annonc~e la soutenaince de sa thèse, déjà imprimée et 
illustrée de photographies. Il a laissé à l'usage ~de ses 
cadets une plaquette sur la Pharmacie mili:ta.ire (prépa­
rations, études, carrière et a.ffeda,tions). Le rédacteur, 
peu incliné ve1rs ces recheœhes, y a noté que Parmentier, 
phrurmarcien militaire, travaUlait à Paris, près de !l'Hôtel 
des InvaUdes. ·- « Après ta thèse, que vas-tu devenir ? 
- J'espère ~continuer mes travaux en:core un a:n et, si 
possible, prrépare:r l'assistanat en labora,toire de Chimie. » 
Olivier a un ami 'chargé de ~cours à l'I.N.S.A. rde Lyon, et 
pourra lui !présenter un étudiant intéressé par œtte 
école. 



Jean-Claude Priser, c. 53, a suivi les cours d'officier ·de 
mj!U"ine avec Louis Péron. Jean-Claude est resté à Brest 
sur le dragueur. Betelgeuse, ce qui 1ui perme.t d'être sou­
vent à Carantec. LouiiS est à TouJon. -- Et tes comjpa­
triotes? ...:... Voici ['adresse de Miche~ Guivarc'h. Sous­
Lieutenant Guivarc'h, :S.P. 86.668 A.F.N., et voici un mili­
taire de ,crurrière, Henri Le Duc: au sortir de Bordeaux, 
il a opt'é .pour la médecine « 'coloiniale », nanti d'une 
.femme, d'un elllfant ... ·et de ,deux gaùons, il espère ·aller 
hors de France; lui éCil"ire à Kerdanet, carantec. 

Mais vo1ci un autre· Carantécois: Marc~ André, ·c. 49. 
Ingérueur E.S.A., il. surveille ~a santé des productions 
agU"icoles. Le ,croir·œ-vous ? C'est encore un autre Caran­
téoois que cet. officier de Marine Marchande, a.ooompa.gné 
dè sa femme et de son fils: Lucien Bécam, c. 49. 

Et ·puisque nous sommes à Carantec, notons la visite 
que Mich~ For~st a reçu à Juf!,ye-Moooaye. Albert Coquil, 
dont on lira par ailleurs l'e:XpOsé ·slir l'A.S.S.K. ·élcrit: 
« Michru m'a demandié d'être son in:terrp:rète auprès du 
Collège. « Irai-.je au Cinquantenaire, me. demandes-tu? 
J'en serais ravi. Encore faudrait-hl que r.on m'acco11de une 
permissiOill e~ceptiÔŒmeUe ·de trois jpurs pour m'y ren-
dre! » · 

On a vu briller dans les couloirs les .gal.ons du Second­
Maître Claude Quiviger; Jean Henry, ,c. 58, a présenté à 
l'étude des Grandis l'Ecole de Commerce d'Angers, 'dont 
le bulletin précédent signMait le Œnquanten.aï:re; l'abbé 
Henri Corre, 'c. 35, vic·aire à Saint-Mathieu de Quimper; 
Jean Jalfrès, ·C. 49, ,chez Mme Bri!Sset, 11, rue du Regard, 
Pa.ris-6". 

Une ~isite plus rare : 'cene dè~ierre Baraton, 'c. 56; qùi 
vient de termilier sa première année à l'Ecole d'A'Viation. 
.&u bal Ide i'Aviation, il •a ren.contré Philippe Thubert. 

Pascal Le ROux, ·C. 40, rentre du Caaneroun. Alprès son 
cOillgé, il s'en ira veiller à la Sûreté Généra~e du 'côté! de 
Colamlb-:-Béchar. Pour ~·mtant, ii réside à Saint-Pol, rue 
Micllel-Colomb. 

En·vrac ... 
Jean-:-Yves Riou, de Taulé, professeur am .collège tech­

nique de .Brest, est nommé au même titre e111 Nouvelle.: 
Calédonie. · · 
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Pierre Quéméner, c. 32, Pr·at-:Allam, Plouigneau, a été 
choisi .comme délégué Français au Comité Intema.tional 
provisoire . de la Fra ternit.é CatholÏ!que des Malades. 

Paul RoZZand, •C. 22 (51, boulevard Carnot, Saint-Mandé, 
Seine), fait obsèrve·r à l'a.dministra'tion 'd'Il bulletin qu'il 
est a.ussi le Paul Roll·and, de Carantec, à qui une ·carte 
de remboursement· vient d'êtr·e adressée. Merci double­
ment: et ,du second virement, et du mot qui permet au 
secrétaire ,de mettre son fichier à jour : depuis cinq a•ns 
qu'il a ,commencé, H est encore foin de COffiiP'te! 

Jean-Paul Crenn, c. 55, .1'1és1de à Samt-Hilaire-du-T·ou­
vet, et ViJ.la BeHedonne, La Tronche, Isère. 

Docteur André Le Lann, •c. 43, Lanester, Morbih:an. 

Pères d'Haïti en congé 
P. Jean Le Part, Grand Séminaire Saint..:J•a.cques, Lam­

paul-Guimiliau. 
P. Joseph Le Pévédic, PlumeJJ:gat, Morbihan. 

. P. Jacques Bloch, Kerriou, Guiclan. 
P; J·ean Le Du, Briec. 
P. Jean Dani~, Elven, Morlbihan. 
P. André Dav.aud, Saint-Aubin, Pluméfe,c, Morbihan . 
P. Honoré Le Floc'h, !Plouhinec, Mm-bihan. 
P. Raymond Jégoux, Morélllc, Morbihan. 
P. Michel Burel, P~ozévet. 
P. Jean Moguen, Botsorhel. 
P. Le Merrer, Larmor-Pleubihan, .côtes-du-Nord). 
P. Théodore Briend, Saint-Aibraham, Morbihan . 

. P. Yves F.avé, Keroloua.n .. 
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Section de Paris - Réunion du 70 Avril1960 
Nous n'étions que neuf, autour d'un pot, •ce 30 3,1Vll'U. 

Ce qui re:pl'ésente une nette l'égressian sur les a~es 
préetéldentes. Cela malgré l'accroissement cootinu du nom­
bre odes Kreïskérois .dans la l'légion parisienne. 

Tout d'rubovd, je saluerai la présence, le 30, de Louis 
Ollivier, un jeune ,qui, a·vec Jean Jaffrès, vient .de termi­
ner oon servi~e mi!Utaire. C'es·t donc un retour, ·et nous 
pensons que leurs .camarades dte .cours, et cours voisins, 
viendroot les rejoinldre. Et aussi. la préselllJCe de .Louis 
Irvoas, 'c. 46, nouveau v·enu .parmi nous, rallié .par Henri 
Le Bihan. 

ICe sont d'ailleurs les Louis qui ont sauvé la ~réunion 
du 30. En effet, outre les deux nornmlés, il y avait Louis 
Nicol, Louis Dincuff, Jean-Louis Laizet. Avec eux étaient 
là Nicolas de Lebedetf, Robert Prigent, René Picart ·et 
moi. Enlfm, se sont excusés M. l'abbé ·de Ke!l'eve~r, Fœn.­
çois ·Caroff, René Guhlcher, Henri Le Bî.h:an, Jean Jaf­
frès (oo voyage-) et Loui$ Martin (couTs 56). 

Ce n'·es·t pas l.e moment où lPs jeunes amor,cen.t une 
offensive de retour, qu'H faut lâicller, n'e.st-ce pas MM. 
Le B!l'as, Doher, Bécam, Oariou, ·Col'bel, Guillerm, iLar­
hMltec, Pichon, Laé (dont j'31ttends toujours la nouvelle 
adresse), vous tous, les fidèles .des réunions d'antan, ·et 
vous, mon .Colonel, vos troupes vous II"éclament ! 

NoUJS aV'on:s fait parvenir nos respectueuses et chaleu-· 
reuses :17élidtations à S. Exc. Mgr Pailler, à Rouen. Out, 
le Kreisker est une pépinière 1d'Evêques i 

A .toutes fins utiiles, voici la nouvelle adresse de Louis 
mztvier : 1, rue des Frères-Henry, Montrouge (Seine). 

Et ,celle de Louis Irvoas ~· 18, !t'Ue de DantiDg <Paris xV"). 

Luc RAPINE, 
66, avenue SeCirétan., PMis. (xiX"). 

Bol. 01-90 .. 
N. n. L. R. -Lue envisage de quitter Paris le samedi 16 

juillert,"•à 14 h. 30, pOU[' arriver à S•ailnt-!Pol à 22 heures, 
prendre part à notre :fête du l:endem:ain, et :rentrer à 
Paris. C'est rapide ! Il .signale les p!t'ojets 1d'-aooélération 
Par.is-Toulouse en 6 h. 4'(), Paris-Bol'ldeauX .en 4 h. 30. Une 
lettre à J. Roué, à Aulnay-sous-Bois, lui es.t reyenu avec 
la mention· « décédé ». 

'<!ifF' 
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PARtS- LOt5tR5 

« Paris présente peut-être .certains inc-onvénients, mais 
c'est la ville de France qui possède le plus de distrac­
tions ». Ainsi pensent nombre de provin!Ciaux .qui vien­
nent s'installer 1dams la ,capitale. Et pourtant, si les 
moy·ens de se distraire sont très nomb.reux à Paris, ils 
souffrent eux 3/ussi du mal typiquement pa~risien qu'est 
la !P'léthm·e des gens qui veulent en bénéficier. 

Ainsi, pren1ez M. Dupont qui est un fervent sportif : 
il ne pratique aUJcun sport, bien sûr, mals i!1 achète 
l'Equipe tous ~es samedis et tous les lundis et li assiste 
assez régulièrement à un match 'de l'un.e ou l;a utre dis­
cipline sportive. Car il est très ferl'lé, et son éclec·tisme 
lui permet de s'intéresser aussi bien au golf et au tennis 
qu'au foot!ball, au 'l'Ugby et a:u •CYdisme. - Rentrez vos 
ri:canemJen:ts, c.ar M. Dupon:t est réehlement un sportif. 
Car il .faut une résistance physique peu 'commune pour 
aller assister à un match à Oolomibes par exemp[e. Il 
faut manger :son déj-euner de très bonn,e heure, courir 
au mlétro, attraper un train qui vous niène à une gare 
fort éLoignée ·du Stade, déployer une astUJce et· une 
p31tience infinies ;pom ·avoir un billet au prix normal en 
faisant la queue à un guichet. Et de .plus, les autres qua­
lités SIPortives ·entrent en jeu: il faut en effet de l'ellld:u­
rallice et de l'opiniâtreté pour passer par dessus tous ces 
abstacles; il faut de l'abnégation pour accepter de payer 
trois cents francs ou paUJS une pla,ce d'où l'on ne voit rien. 
Il faut ·du souffle pour sautiller sans arrêt afin 1d'e :vo~r 
tout de même quel:que ch.ose par dessus la foule, tout en 
hmlant à pleins poUmons pour ·encourager S9ll équipe 
favorite. Il faut ·de la technique enlfin pour parvenir à se 
faufil:er à une .p~ace meilleure avant la fin du match. 
Et n'oubliez pas que M. Dupont qui est parti de chez lui 
.à 12 heures n.e sera rentré qu'à 21 heu'l'èlS. Et tout ,ceiJ.a 
pour 1 h. 30 de spectacle ! · · 

Supposoms qu'aujoul'id'hui il ait ,choisi ,ze cinéma pour 
occuper son dimanche ·après-midi. Bien sûr, ·en Parisien. 
qui se respecte, ·il va a.Ue.r voir un ffim &li ex;clusivité. 
Les avantages de cette formule sont !évidents: tout: 
d'abœd, il paiera sa place 4 là 5 fois plus ,cher que vous 
n.e la paierez pour ce même film que voù:s verrez dans 
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trois semaihes au pil:us . danS votre. banne ville de pro­
viince. Ensuite il ignore tout 1de [a qualité . du :film : iJ. 
s'en Tendra .compte lui-même sur plruce. Et compte tenu 
de la qualité ·de la prOiduction ICin.ématogr.rupl}ique actuel- · 
1-e, trots fois SUil" quatre il ressortka déÇU eTh se d:isant : 
« Si j'avais su, .. je ne serais p81S venu. ~ Mais iJ. ne pou­
vait pas savoir,· n'est,-ce p81S i E.t le voilà donc jparti sm 
les grands boulevards pour assister à ~a projection de 

· la •dernière superproduction en Bidwlescope et ·en Tru­
cdlor. Quoiqu'ayant encore une fois quitté son domicile 
de très banne h'eure il se trouve devant une queue im(po­
sante. Ou, plusi exruc1Jemenrt, deœrière, ce qui ·est moins 
drôle. il a pourtant •couru dallliS le métro. Mais ,c'est le 
sol't des iParlsie~s : courir pour aller jaire .Za queue. Et 
lorsqu'·8iiprès un~ longue attente, il pénétrera dans la 
salle, le film sea-a ruu ·beau milieu de son déroulement. Cela 
ne le gênera ~ du tout. Car grâice à l'institution du 
ci.nléma perman\ent, les Parisiens ont depuis l0111gtemps 
pris l'h~bitude IC!ie ne jamais voir u;n; film dans son OTdre 
logique. Ils voient d'abord la fin du füm. Puis les actua­
lités 'et I.e dioculrnentaire. Et pour _finir, ils regardent le 
début. Et ils s'~ v Mt quand la proj e•ction en a.rrive à 
la .scène qu'ils <j!nt vue en oortrant. C'est soos doute pour 
cette raison que les films modernes n?ont souvent ni 
queue nf tête. \Puisque -cela n'a p81S d'import81nce.! 

Le même phié!nœnène d'ruggloméra;tian gil.'éga:ire se pro.:. 
duit idootiquem!ent devoot les théâtres. cer.tes iParis pos­
sède un grand 'nombre ,de théâtres. Mais tout se passe 
cœn!Iile si tous 1es Parisiens voulaient voir la même pièce 

·le même jour. A ma •connaissance le théâ;tre pea-mment 
n'à pa;s encorei été inventé; pour être sûr d'avok une 
p1a;ce ill faut donc louer sa pia-ce à l'avance. Avec tous 
les incOillV'énients que •cela •comiporte. Car c'est toujours 
le jour où vous; avez l'intention de sbrtir que votre petit 
cousin· de province vous ,fait la bonne surprise d'une visite 
imlPI'omptue. Et comme vous n'81V·ez pas r·etenu ·de pla.ce 
pour lui! 
. M. Durand est un chauffeur du dimanche. C'est~à­
diJre rqu'il a une voiture, mais qu'il ne s'en sert que ce 
jour..:lJà. Toute la semaine, il. attoo•d fiévreusement le 
« vicande ~ mir iJ. n'a qu'une ild:ée : quitter Paris pour 
aller retrouver '1a nature. Oh, ·une nature bien aména­
g,ée, avec routes goudronnées et caf-é rà proximité ! Mais 

· en!fin un •COin où iiJ. y a de l'herbe sur laquelle on puisse 
mareher et des vrais ·arlbres en bois sans .grilles de .fonte 
à il.eurs pieds. Et il.'lle-de-Fl'ance possère une impor.ta:n.te 
couronne •de forêts ·sur une surfruce sUifisante pour dissé,.. 
miner du Parisien à très faible densl!tlé. Cela n'empê" 
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chera pourtant p81S ledit Parisien de s'·ent81SSe;r en ·quèl­
ques points stratégiques. Un exemple .. Connaissez-vous 
les vaux de Cernay ? C'est cel'tainement un petit vallon 
agreste à souhait où coul·e entre .des pentes verdeyantes 
un petit ru qui Se faufile ·en sautillant ein joyeuses •CaiS­

cateHes à travers un ·chaos rocheux •du plus bel effet. 
Et •bioo, ce petiot .coin vomoo•tilque où l'on éprouv·e l'en:vi:e 
de jouer ·au sous-p.réfet a·ux cha-mps ou ·de 11édter du 
Musset est méconnaissable le •dim®che : « Prêt.ez-moi, 
seulement, vallon de mon enfance, un asile d'un jour ... ~ 
D'a,.coord mais un jour ·de semaine. Car le dimanche il 
y a plus d'autos que d'arbres. Et beaucoup plus de man­
de qu'à une réunion des AU!cioos ·du Collège. Et le chant 
des Oiseaux est remplacé par les hUTlem~ents de Gilbert 
Bécaud, par les meuglements de Dalildla, par ies braie"" 
ments de Daria Moreno, que •déversent à flots les « tran­
sistors ». E.t pendant ce temps-là, le petit bois voisin à 
deux kilomètres de lâ jouit de son •calme habituel. 

Je ne vous parlea-ai pas du triste retour, roue dJans roue 
à .trenJte kilomètres, que feront tous œs goos .dans 
l'aanlbi81nce bleutée des vapeurs Jdf.essence; et des em'bou­
teilia;g·es monstres. qui fe:rorit les délLces de la presse du 
lendemain. 

Je pourrais encore longtemps vous fa.We ressortir .com­
ment toutes les distr·actiolltS possibles et imagin•rubles de 
la Régioo. Parisienne 8ont rendues mooc:essibles par -ce 
seul f.ai:t de la démesure de l'entassement qui . règne à 
Paris. Mais vous ·êtes 1::ertainement 1diéjà cœwaihcus. 
Aussi vous •confierai-je le remède que j'ai trouvé à cet 
état de chœes déplorable: je Lt"este chez moi et je regarde 

- la .Télévision ·comme le fera tout provincial, d'ici quel­
queS années, les jours de pluie ou d.Je froid où il ne pom­
va · se promener ·dans Ullle nature :restée . e.Ue-mênie; · 

G. PIOIIDN. 

l 
~ ' ,Aj ,. 
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Connaissez-vous 

votre Collège ? 

Te1le est la question que posait le bulletin précédent. 
D'après les notes justificatives de Mgr Mesguen, « Trois­
Cents Ans d'A!Postolat, les Ursulines de Saint-Pol », 
page 237, l'rurticle interprétait les s>culptures du maître­
autel (et non du maître-vitr·ail, >comme porte ·1e texte 
im!Primré), de 'la petite chape>lle. ·« Interpr;étatiou assez 
épineuse », avouait l'auteur. · 

Augustin Laurent, c. 46 (104, rue Bugeruud Lyoo 6•) 
écr~t à M. Riou son étonnement de voir·,no:rn:mer S~int~ 
Angèle pour Je panneau de gauche. « >Comme tous les 
An.cüms, j'ai passé des heures devant •ce·t autel, en ser­
vant ~la messe, ·en attendant « pour aller à con,fesse », 
et aussi le d1man,che à 11 heures, quand vous l1éUillissiez 
1a Cong.l'égation du Sacré-Oœur. Et j'ai toUIÏours ·coosi­
déré ~comme une interprétation acquise que ·ce .panneau 
représentait l'illum.ination de Saint Augustin (dont les 
Ursulines... :comme ·les Dominicains... suivent la règle). 
E:t oo m'avait même di:t que 1a scène r•epvésente Saint 
Aiugusti:n rêveur et dubitatif, au moment où une voix 
mystérieuse l'invite à lire Jes Eca:itures. » 

Thna.ginez la surprise du réda,cteur quand M. Riou lui 
transm-et œtte lettre ! Cette interprétatioo lui es;t inlcon­
nue, et laisse rèveur M. Riou lui-même. Il n'y a qu'une 
chose à faire: aller voir le panneau en question. Et les 
voi1à qui s'en vont aœoffiiPa,gmés de trois amis : cinq 
hommes, neuf paires d'yeux, en com,ptant les !lunettes. 
Effe,ctivement, le personnage est bien un hommte, un 
homme jeune, à en juger d'après sa chevelur·e abondante. 
Augustin a :donc raison: c'est bien son saint patron qui 
es~ Jà représenùé, tel qu'il se décrit au livœ 8, ,chapttres 
7 a 12 de ses Confessions. Le .Saint ~est sur le point de 
se con;vea-tir, mais un débat tragique se livre en lui: « Je 
me r_eti;ai d!lln~ le jardin. Alypius (SOill ami, qui est rep~é­
sente retendu 1a quelque distan.c·e), doué à mes côtés 
a:ttendait en silence l'issue de mon extraordinaire agita~ 
twn ... Et voici que j'entends une voix, venue de la m.ai­
s~>n voisine, chantant et répétant: « Prends, lis ! Prends 
Ils! » ... Une seule interprétrution s'im:pos,ait à moi· tm 
ordre divin me prescrivait d'ouvrir le livre de l'Ap.ôtre. 
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Je le saisis vivement, je l'ouv.ris et je [us en sHence le 
premier paragraphe où tombèrent mes yeux... Cette 
phrase à peine a•ohevée, il se répandit dans mon ·cœur 
comme une lumière pa.cifi:ante, qui dissipa toutes les ténè­
bres de morn irl'ésoJution ... » Et voH1à Samte Angèle qui 
s'effa·ce devant Saint Augustin ! 

Merci, Augustin, pour cette inise au point très judi­
cieuse •qui met ·une fin au ~contresens admis jusqu'à rpvé­
sen;t. Merci aussi d'avoir pris la peine de nous écrire 1pour 
demander des explications. Le ;véda<C1Jeur est, évidemment, 
persuadé de l'intérêt de >ce qu'il écrit, mals hl est heureux 
de trouvea- quelqu'un pour lui en parler ! 

Le livre de Gaëtan J3ernoville <(Grasset, 19-47, 13• >édition) 
signale, en effet, des visions dont aucune ne correspond au 
panneau de l'autel (pages 25, 31, ·66). Par contre, page 41, il 
dit de .Sainte Angèle : « Elle, qui ne savait rnlême pas lire, 
qui ignorait tout des sciences humaines, et n'avait reçu d'autre 
instruction verbale que la matière de notre catéchisme, fut 
tout à coup en mesure, non seulement de lire l'italien, mais 
de lire et de comprendre le latin. J3ien plus, elle put commen­
ter la théologie, et, particulièrement, la théologie mystique... ~ 

Les Fières de Mondésert et de Lubac attribuent le fait à 
l' « action évidente ·et merveilleuse de l'Esprit->Saint o>. (Edit. 
Lescuyer, 19>58, page 11) : notre conjecture était erronée, mais 
non en l'air! 

éflétrospecliue 

«Le Cre:is=~er >> 
Avec le bulletin de janvier 1923, comm.en,ce une étude 

sur l'architecture de la chapelle, par le chanoine Abgrall. 
D'où vient le nom. de Creis-ker ? - Du mUieu de la 
ville? » - C'est impossible, car la porte Saint-Guill>au­
me étatt si p:roche que .déjà iles gam;ins y moo,tai.ent pour 
essayer leur adresse sur les vitraux de l'abside ! - « Ce 
pouvait être vrai ·ruu vr• .siècile, trois voies romaines 
venaient aboutir à ce point, l'une venan't de oQuimper et 
de Morlaix, 1a seconde >du Faou, par Sizun, Lampaul 'et 
PJouénan, ·la troisième de Vorganium, en Plouguerneau, 
par le Folgoat, Lanhouarneau, Berven. 

C'est au VI" siècle, ·en effet, que l·a première ~chrupeH.e 
fut dJéldtée à Notre-Dame; les Norman'ds Ja détruisent, 
puis les f\niglais ·en 1315 (au :service de Jean IV de Moo.t­
fort, duc de Bretagne). - nommruge que l·a pla,ce nous 
ma:nque pour retranscrire ·ces 11 pages consacrées à mon­
trer le haut degré artistique de ·ce monument, au point 
de vue aT,chéologtque et ~constructif. 

Il 
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Le 8 dècembl'e 1922, la Congrégation de la Sainte 
Vierge a fèbé son cinquantenaire de fondaticm, 'évoca.tion 
du P. Berthelon, son fondateur et poète, et de M. Audic. 

Les cours facultat~fs de Breton .réunissent tous les 
quinze jours une ·centaine ·d'élèves autour de MM. Mazéas 
et Guivarch. Au •Concours de « Feiz ha Breiz ·», ils orbtien­
dr.ont neuf su0cès. li y aura Flète Bretonne, narrée en 
Breton dams le Bulletin, e·t PJ:ix de Breton en fin d'année. 

Le Cercle d'Etudes, à ·côté des ·conférences données 
par ses membres, entend un expœé sur les Syndi•cats 
Ruraux par le Vicomte de Guébriant, et un autre sur 
les v~eux Saints Bretons par M. Calvez, curé-doyen de 
LeSirleven. 

Le football, dirigé par M. Hall, .bientôt nommé vicaire 
à Plouœoch, nous vaut ·des chroniques très vivantes de 
Henri Le Bihan. Rencontres avec le Stade Léonard, Les­
neven, le Pilier-Rouge; les Gars d:e Morlaix sont pre­
miers vainqueurs du Collège à Letiez, depuis quiniZe ans 
et plus qu'il y joue. 

Fête du Collège, présidée par Mgr de Guébriant, aDche­
vêque de Maœianopolis, Supérieur Génréra.l des Mllisions 
Etrantgères, qui rentre d'un voyage apostolique ·en SLbé­
rie. A la Salle des Fêtes, un drame historique breton : 
« Pour l'Indépendanc.e ». 

Un tr·ait des bulletins de !'.époque, •c'est 1e nombre des 
articles signés par les élèves: R. GuHche.r, J. Persan, 
Mével et Le Saint, L. Vallée, Y. Orenn et des lettres 
d'A!n:ciens : évocations de Rome (M. Kerbmt), de Vier­
sailles (J. Roche), de Rochefort (Et. iBdand), du Congo 
(J. 'Lag·adec), de la Ruhr (P. Kervennic, J.-OL Le GalL. 
160.000 marks ou lOO francs une paire de •chaussures ! ) ... 
Brest (Louis Le Bras), Angers (H. Moreau) ... 

Des casquettes bleu marine, brodées rd'o.r viennent 
décorer uniformément les têtes ·des Collégiens. Elles oot 
de l'allure; mais détournés de les raldir, les élèves les 
assoupliront jusqu'à pouvoir les mettre en poche. 

La nouvelle statue de N.-D. du Creisker a ·été sculp­
tée en Kersanton .par Donnart, de Landerneau, reprodui­
sant ,fidèlement la statue du xv• s:iè0le située à la !Cime 
du pollche No11d. Vierge puissante, Viel'ge au sourire, 
Mière du G~èateur, elle porte son •enfant Dieu et lui pllé­
sente une pœno:ne; l'en!fant épand sur ses .genoux des 
feuilles de parchemin: omcles des .pvophètes ou suprpili­
ques des fidèles ? .La souscription dépasser·a 4.000 francs. 

En juin, M. Léon Le .Meur présente le décret Léon 
Bérard sur le nouveau régime des études secondaires, qui 
ell!tend sauvegarder la .culture littéra.ire p•ar l'ens•etgne­
ment obliga·toire 1du ·latin et du grec; ·examen d'entrée 
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en Sixième, examen d'entrée en Seconde. Programme 
· impaTfait mais cohérent, •déc.lare le recenseur, partisan 
des « humanités » anciennes. 

Disparue en 1914, alürs qu'elle .comptait 186 membres, 
J.a ligue antiaJ.coolique de La Croix Blanche reparait au 
CoHège le 17 mai sous l'impulsion de M. Francis Tan­
guy; ses .conférences vibrantes et ses a:rti:cles fouillés vont 
pendant douze ans entretenir le CoHège de ce problème 
douloureux. 

RElCTIFICATI:F. - Quelques erreurs ont échappé au 
correcteur des ·épreuves du bulletin précédent. Lire, page 
2, 1580 et non 1480; le maître-auteil et non le maître­
vitrail, pa,ge 20; Dormitio et non Dormitis, rpage 41. 

=:!!tl~-

DÉTENDEZ-VOUS 
Coïnciqence. - Un professeur qui doit chanter la 

messe d'un Pardon signale que le Recteur aimeTait aœueil­
lir en.cor.e quelques •confrères. Un .autre pro,fesseur se pro-
1pose de répondre à l'invitation, puis se ravise et déclare au 
premier: « C'est vrai: je ne peux pas y aller, puisque 
Je :pr·êche id. demain, et j'ai devanoé man tour pour te 
permettre d'aller ·toi-même Ià-bas ! » 

Destination erronée. - « Voyons, Monsieur, vous de­
vriez essayer de mettre du plomb dan·s la tête de votre 
fils, au lieu de .c.herocher à le mettre dans celle des per­
drix ou des .lapins ! » 

Compétence .. - A l'écrit, un candidat de Philosophie 
jette un ·coup d'œil sur la feuille de Maths de son voi­
sin, élève de Première : « Qu'est-.ce que ·ce gros trian­
gle ? » - Une pyramide ! 

Urgence. - La classe d'I:nstruction Religieuse vient de 
commencer. La porte s'ouvre, et le « prof » de Sciences 
NatureHes apparaît. 

« !Puis-je avoir les 'élèves de M' pour une mtnute? -
Si vous avez ·quelque ·chos·e à .communiquer, faites-1e sur 
le champ. - Ce n'est pas ça. - Alors, à leur montrer ? 
- Oui. - Emmenez-les. ». 

Et les voil'à qui sortent, .pour Tevenir peu après. 
« Qu'avez-vous vu ? - Une naLssanoe. - De quoi ? 

-D'un papiUon. Nous sommes a:rriv.ésà la mLnute m~acte 
de ['é~énemen.t :» 
-------·-··-------

Le Directeur,.Gérant: Joseph GUELLEC 

Imprimerie Commerciale du « Télégramme », place Wilson ~ ·Brest 
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Remerciements de l'Algérie 

Deux lettres de remer!Ciemen:ts me sont parvenues·: 

- D'une part, pour les livres ·e·t ·revues pour les . soldats 
du bled. (Plus de ce,nt paquets de 3 kgs ramassés et expé­

diés par les OhevaUers du Christ en deux ans, cela n'est 
pas mal!) 

- D'autve part, de l'abbé Jestin, pour la papeterie, les 
souliers et autres objets que vous avez fournis, à la fin 
die l'année scolaire dernière, pour 150 petits kabyles, à 
l'école pour la première fois. 

Je vous transmets ·ces r·emerciements. 

A. LE MO:AiL. 

,. 
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DIMANCHE 11 JUILLET 

fête ~u Cin~uantenaire ~u Collège 
Le bulletin précédent l'annonçait: ,c'était la seule 

réunion officielle de l'été 1960. Comme le disait un article 
paru dans le « CourLrier du Léon ·et du Tlrégor .», les iP·r,o­
fesseurs en vacances ne manquent pas d'emploidu 'temps 
(pour ne rien dire d'autre, ils s'occupent des élèves); en 
outre, il y a toujours ·des travaux d'entretien des locaux 
et du mat·ériel, .et les ·élèves s'en rendent peut-être ·compte 
à la rentrée. 

Cette réunion avait pour objet pil'incipal la célébration 
du Cinquantenaire; i1 s'ensuivit une abondance de toasts, 
fort intéressants •comme on verra plus 1oin, mais plus 
nomJbreux que l'auraient voulu les Anciens venus pour 
bavarder entTe eux; autre ·conséquence, l'abondance des 
dames, fort justifiée :puisque c'étaient les mamans des élè­
ves. 

Ce dimanche matin, l'animation autour du Kreisker 
ét·ait donc plus grande qu'à l'ordinaire. Av·ant la· messe, 
une dél·égation d'anciens 'Professeurs, d'andens élèves et 
d'·élèves actuels se- rendit au cim1etière déposer une ger-
ge' et prier sur la tombe des anciens professeurs. · 

A 10 heures, Mgr Mazé ·C'élèbre la 'Messe dans la iCha­
pelle, où se pres·se une assistance dense ·et recueillie, qui 
dialogue a,vec le pontife ou s'unit dans le ·chant des ·can­
tiques traditionnels ou :récents. A l'Evangile, le chanoine 
Joseph Prigent fait une gerbe de souv·enirs., des espoirs,· 
et des exigences que pareille fête peut évoquer ... Nom­
breux sont les communiants; nombreux aussi ceux qui 
sont venus à la Messe sans pouvoi:r prendre part au reste 
de la journée. 

A la sortie de la ·chapelle, l'a1maole soleil peTmit aux 
uns de fl:âiner sur la rue, aux autres de déguster une 
consommation sous les tilleuls de la cour des Quatriè-
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mes ou daJns la « .cave » représentée pa.r le ;piréau des 
Sixièmes. « Apéritif-con·cert », ann.onça~t le programme; 
de .fait, de nombreux élèves se pa.rta1geaient .entre le ser­
vice des .consommations et ~'interprétation de ,chants ou 
d'airs de .guitare et -de biniou. 

!Puis ce fut le repas, dans trois des 11éfe•ctoires. M. l'E.co­
nom!e noUJS servit un menu simple à servir mais fort 
agl'léable (merd à Sœur V1ctoire et à tout le personnel). 

Avant que ne commen.cent -.les toasts, Louis Nicol, prési­
dent d·es Anciens Elèves, s;e leva pour transmettre J.es 
ex;cuses de : ' 
- Mgr Joël Bellec et ·de son pèire; Mgr Fav>é; Mgr Pail­

ler .(annqn·cé, mais _finalement retenu au diocèse de 
Rouen). 

-M. CJ:ouah, président du Conseil Génér·al (qui a écrit 
une Jettre charmante, pensait arriver à l·a Messe, mais 
a dû êtr~ retenu). 

- MM. le Préfet du Finistère, le ·Sous-Préfet de Mor­
laix, l'Inspe•cteur d'.Académie. 

- M1M, Pim.Ttdic, député-maire de Landivisiau; Tirémin­
tin, •conseiller ~éruéral, maire de !Plouescat; Coat, ·Con­
seiller gém.éral, maire de PleybeJ:-Christ; Lucas, maire 
d'Ouess·ant. 

- MM. les chanoines Cal·vez, Paul ·Corre, Hervé Tanguy, 
Jean Feu:tren, Pierre Si:biii'H, M. l'abbé Yves Miazéas; 
recteur de Kernilis; le R.!P. N1col, d'Aing.ers ... 

- Claude Talrubardon, ancien très fidèle, aujourd'hui 
retenu pour J:aison de santé; François .Caa:off, qui était 
à la Messe ... Charles Fichot, Jacques F·ah, Jean, Urien 
(de Rrubat), le lieutenant de vaisseau Jacques de 
Fenoyl, les rubbés Caër, Trameur, Abiven ... 

Les toasts -suivirent, espacés .par des ·chan.ts in·ter;prétês 
par les membres, grands et 1petits, de ·la •choJ:ale. Pour 
l·es lilbsents, et aussi pour les pr.ésents qUi n'auraient pas 
tout entendu, nous transcriv.ons ·ce qui suit : 

DISCOURS DE M. LE SUPERIEUR 

Excellence·s, Mesdames, Messieurs, 

L'ordonnance de cette journée, et 1même le choix de 
la date ont été l'objet de discussions nom\breuses; des 
suggestions .diverses avaient été fait.es l'an dernier à la 
Réunion des Anciens Elèves, intéressantes certainement, 
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mais semble-t-il trop audacieuses. Il tut question de nom,., 
mer des com-missions, au sein desquelles des comités pour­
suivraient l'étude de .projets qui incontestablement abouti­
raient .à des conclusions, signes avàn.t,-coureurs et pro­
metteurs de réalisations dignes. d'ùn Collège ayant _ci1i­
qwante ans d'exercice et donc arrivé à l'âgé adûUe. La 
réunion tut animée, "'ouleuse parfois, enthousiaste; :le 
repas tut cordial, et chacun retourna à ses occwpations. 

Aujourd'hui la solennité n'a peut-êt~e pas tout ·l'écla-t 
qu'on aurait imaginé un an à l'avance; nous avons cepen­
dant tout mis en œuvre pour -ne pas vous décevoir. Bien 
que cette expression soit trop galvaudée, je dirai cepen­
d!ant que nous avons voulu d'abord faire une véunion de 
famiHe, groupant les anciens professeurs, les andens 
élèves, leurs épouses, et nous apprécions, mesdamés, 
l'honneur que vous nous faite~ d'être présentes, les ~lè;_ 
ves .actuels, du moins une délégation, et leurs parents. 
Nous avons désiré aussi que le cinquantenaire de ce Co·l­
lège soit marqué par la présence des autorités ;religieu&es 
et •civiles. Je vous dois, à vous tous qui êtes venus, un 
merci chaleureux. · 

-Et tout d'abord à Monseigneur l'Ev·êqùe. Je sui$ heu­
reux de vous présenter, tel qu'il est aujourd'hui, le -col­
lège dont vous 1m'avez confié la charge; vous jugerez s'il 
est ·digne de son passé prestigieux. Ce collège a fourni au 
diocèse des p-rêtres nom1breux et éminents: M. le Doyen 
du Chapitre, M. le Vioaire général Kérautret, M. le Vicai­
re général Prigent ... et j'en passe. Il a fourni à l'Eglise 
cinq évêques en un quart de siècle: le regretté Mgr Mes- · 
guen, que plusieurs anciens ici présents .ont connu com­
me . supérieur de cette maison, M.gr Bellec, Mgr Favé, 
Mgr Pailler; qui tous trois m'ont exprimé le regret de · 
ne pas participer à cette _tête, et M_gr Mazé. Mgr Mazé, 
vous, vous êtes présent; d'ailleurs depuis votre expulsion 
doulouretise de votre diocèse, vous êtes déjà venu â -deux 
reprises au Collège donner à nos· élèves un témoignage-

-je puis le dire, bouleversant. ' 

Je remercie toutes les .personnalités dont la présence· 
à' cette table est une marque de confiance dans l'œuvre 
que nous poursuivons : · 

M. le docteur Le Duc, député de la· circonscription de 
Morlaix; _ 

. M. le Maire de ~!J.int-iPol, ancien élève; 

M. F. Prigent, M .. Eug. Quéméner, conseillers gé;,;,_éraux. 
Nous savons que nous pouvons com~ter sur votre cdu-
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· · En;· tout cas, je crois que nous faisons au Kreisker 
œuvre utile pour le pays et pour l'Eglise, c~mrme d'autre; 
l'ont Jait ava_nt 1!-ous, ici, à Kéroulas, au vieux Collège 
de Leon, et 1e àzs : J'ai ·confiance, 

, Le .. ~èr~ Jan, .ancien Su?Jérieur de l'Ecole Apostolique 
-à. Haztz, :drt ensuite sa gratitude envers les anciens supé­
r~eurs, economes et pr?fe.sseurs · du .collège. La ·coopéra-. 
tlon . de -~es dieux maisons a ;permis de prlépareT des 
futurs pretres: une soiXJantaine du temps du ·père Jan, 

.et d'autres depuis, qui exer.cent l·euT miniStère soit à Haïti 
soit ailleurs: 

D.ISCOURS DE M. TIGREAT, 

.Président de I'A.P.E.L. 

Exc~llences, 

Mesdames, Messieurs, 

... P,C?ùr _têt~r àig!'-ement le c:fn_quantenaire de ce coilège, 
a _l znvztatz~n de_ M. le, Superzeur et des professeurs, la 
tre~. grande;Jamzlle a repondu; y compris les parents par 
allzance. · · · · 

'. f!ans cette gran:de famille nous avons le passé et le 
present •de •ce eollege. · 

·. Ce passé .commence aux. très jeunes anciens du cours 
1959 pour remonter à l'ouverture de cette Institution et 

·même .au-delà jusqu'au Collèg.e du Léon. En el/et, M. le 
Chanoine Jean Barvet et le Colonel Eugène Le Boëtté 
du cours 189·5, nous a.pportent un bel exemple. de fidélitl 

Anciens du. Collège du Léon, anciens de l'Institution 
N.-D. du Krezsker, votre présence aujourd'hui et votre 
assiduité aux réunions d'anciens montrent que vous avez 
gardé un bon souvenir de vos camarades, de vos pro­
fesseurs. et de cette •maison dont vous portez l'empreinte. 

Mais elles montrent aussi et surtout votre re~onnais­
sance pour l'instruction, pour l'éducation en un mot 
pour .. la formation que vous y avez reçu. (::•est l'une des 
. ma mer es .que· vous employez, pour . dire « Merci » et pour 
encourager les professeurs actuels à continuer pour nos 
enfants ce que d'autres y ont si bien tait pour vous. 

A côté de ce passé nous avons le présent: les 386 élè-
ves de la Sixième à la Première. · 

. Ce présent est iCi .aujourd'hui: d'abord par les jeunes 
du cours 1960, ensuzte par les parents d!élèves au nom 
desquels j'ai l'honneur de prendre la parole. . 
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Je trouve dommage que le poste de présiden.t d'A.P.E.L. 
que j'occupe ne soit pas tenu par un an.cien élève de cet 
établissement, assurant du même coup la liaison entre 
le passé et le présent .• T'espère qu'à la prochaine rentrée 
ze bureau y pensera. . .. 

_parents .chrétiens, nous avons choisi cet établissèment 
pour faire . de nos enfants le plus possible de bacheliers 
bien sûr et cette .année ce travail a été particulièrement 
réussi. Mais cela pouvait nous être aussi bien fourni ail­
l.eurs. Nous demandons surtout aux professeurs de ·Con­
solider le travail commencé par les m1amans auprès de 
nos enfants dès leur plus jeune âge, continué par les 
pères et 1mères avec l'aide des écoLes prim•aires libres : 
Nous leur demandons de taire de tous nos jeunes gens 
- futurs chefs de famille et, espérons-le, futurs respon­
sables de l'avenir social, économ:ique, politique et re-li-. 
gieux du pays, avec les très lourdes responsabilités que 
cez.a comporte - faire de tous nos jeunes gens, dis.:-je, 
des hommes droits, au jugement sûr basé sur un~ foi 
profonde. · 

. L'école chrétienne noits est indispensable pour avoir 
de notre côté le màximum · de chance de réussite dans 
l'œuvre d'éducation dont nous sommes chargés. Mais les 
meilleurs éducateurs . ne peuvent être nos remrplaçants, 
. et il$ . n'obtiendront que des résultats très irréguliers 
sans notre appui et notr·e ·collaboration. Ici. je :m'adresse 
partic'!J,lièrement ·aux ;pèTes de famille. 

Entre 15 et 18 ans notre garçon a ·besoin de nous plus 
encore que de sa mère: notre confiance, nos conseils, 
notre appui lui sont indispensables. Je sais :par expérien­
ce personnelle que ce n'est pas fœcile de tro'uver le temrps 

·d'observer, d'écouter, .de conseiller. Mais nous n'avons 
pas le droit de nous soustraire à notre responsabilité 
car, malgré les difficultés,. c'est encore plus fa.cile, plus 
utile et moins douloureux que d'avoir à faire· plus tard 
u,n « Mea CUilpa ». 

L'association de parents, de création récente, ou plus 
exactement de résur.rection récente, a pour but de . res­
serrer les lie.ns entre parents et professeurs autour de 
nos enfants dont la formation est à réussir. 
· Les .cer.cles de parents, timîdement mis en route au 
cours de l'année écoulée et moyennement suivis, ?'epren­
dront dès le premier trimestre et nous espérôns que. tous, 
pères et mères,-comprenàront leur devoir en même temps 
que leur intérêt et celui de leurs enfants. 

L'éducation est de plus en plus difficile. Pour la réus-
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sir nous n'aurons pas trop de toutes les bonnes volontés. 

Pères et mères qui choisissent et aident l'école chré­
tienne, 

Projessézirs qui montrent là voie et indiquent les buts 
à atteindre~ 

'· Anciens élèves qui fournissent à nos jeunes l'exemg1le 
à suivre, 

De Jout cet ensemble, trcwaillant ·pour la même cause, 
Dieu se servira et fera le reste. 

EXTRAITS DU DISCOURS 

DE M. LE COMTE. DE GUEBRIANT 

M. Je Comte de Gu<ébriant évoque les souvenirs de 
l'époque où: fut fondée l'Institution N.-D. ,du Kreisker. 

Sans y avoir été associé directement, j'ai tout. de même 
suivi l'évolution de cette crise qui a conduit le Collège 
du Léon à devenir l'Institution Notre-Dœme du Kreisker. 

, Mais Si· nous fêtons le cinq:uantenaire de cette Insti­
tution,. faut-il oublier pour autant qu'en fait elle n'est 

.que la survivancè, la 1·elance, d'une tmdition créée. à 
Saint-Pol par le dernier évêque de Léon, Monseigneur de 
ld Marche, lorsqu'en 1787 il ouvrait le Collège du Léon, 
après en avoir construit les bâtiments sur les terrains 
que vous connaissez et qui sont situés de l'autre côté de 
la rue Cadiou, de l'autre côté de notre clocher. Ce p~e~ 
m.ier collège, vous en connaissez les buts, la destination : 
c'était la destination même que poursuit aujourd'hui 
l'Institution Notre-Dame du Kreisker. · 

Mais la Revolution survint, dèux ans après, et en 1793 
. le Collège du Léon tut purement et simplement confis­
qué. Que devint-il pendant quatre ou cinq ans, je ne 
sais. Peut-:être les hom1mes qui se penchent sur les écrits 
dans les bibliothèques le savent-ils, - il y en a peut­
être ici. ..c_ Personnellement je ne puis dire que ceci : 
le Collège du Léon ne· reprit son activité que le 22 !bru­
maire a,n VII, par un ·décret dont je crois devoir Mes­

_sieurs; vous donner le texte exact. Il n'est pas long, 
. .. n'ayez pas peur : deux lignes seulement. 

· << J::.a ·ville de Saint-Pol-de-Léon, disai:t ce décret, est 
àutoriséé à établir une école ,communale dans les ·bâti­
IQ'ents .de son anden ·co1lège, qui lui est ·con.oéidé à cet 
effet ·». 

__,. ll-

C'est à d;essein, je le répète; que· j'~i cité ces termes 
oar c'est autour d'eux que s'est. jazte la con~roverse 
ar-dente en 1909, au moment où le Collège du Leon dut 
cesser ;on activité. 

En effet, dès qu'il fut instal!é par un stat71:t '!"?uveau, 
établi avec l'Université, le college connut une perwde d~ 
très grand rayonnement, vous le savez tous. C'e~t à luz 
que l'on doit une instruction générale plus poussee peut­
être dans ce pays que dans d'autres, et surtout un recru­
tement sacerdot.al intense. Le prestige en est conn~. 
Quant à ses supérieurs - à cette époque on Z~s appelazt 
«. principaux » - j'en ai connu quelques-:un_s, bzen ent~n­
du pas éeux du début, je . n'ai ~on!l'u m le ?hanom:e 
P.éron, ni le ·chanoine Andre; mms Je me souvzens tr~s 
bien de M. le .chanoine QuideUeur, cet homme tres 
brun, avec des cheveux un peu . bouclés; que j'ai connu 
étant tout entant, et je me rappelle surtout :- pass~z­
moi ces souvenirs d'enfance - ses deux chzens, nozrs 
c0111Vme lui avec des taches jaunes. Je vois· M. Barvet 
qui me taÛ des signes, mais. je suis ~û~ qu'~ ne se _rap~ 
pelle pas le nom cJ,e ces chzens;. moz, Je .men souvzens, 
ils s'appelaient Pi.p et Pa.p; et, Je les voz~. encore. galo­

_pant sur la grève de Saint-Pol a _la pou~suzte dfjs. ozseaux 
qui se levaient su.r, leur course echevelee. -. J az encore 
connu M. le .chanoine Le Roux, M. le ·chan.o1ne Kerboul, 
qui était principal en 1909, époque à laquelle je veux 
arriver. 

Le statut qui réglait les rapports. entre la ville .d~ ~aint­
Pol et l'Université devait être renouvelé ou revzse tou_s 
l.es eUx ans. J'ai bien souvenir des difftcultés qu'ava.zt 
connues mon père en 1900 - il était maire à ce moltnent­
là . déjà depuis pas mal d'années - et je me souviens 
surtout - j'étais un ~omme alors - de ce ~'}le. tut l~ 
crise de 1910, ou plutot de 1909, car ce tut l epoque ou 
il fallut penser au renouvellement du contrat du collège . 

. ~ 

Nous étions en pleine ~crise d'anticléri,ca.Jisme. Les jeu­
nes hommes de l'époque actuelle ne peuven.t pas se 1'endre 
compte de la virulence de l'anticléricalism-e au début de . 
ce. siècle, et même un peu av~nt: C'étaien_~ . d'a?ord les . 
décrets de 1882 expwlsant les Jesuztes, la la.wzsatzon pro­
gressive et systématique qui ~·en est suivie. C.e ,turent. le~ 
e':!;pu-lsions des écoles en 1901; ce turent la ~02 de. ~epa~ 
ration les inventaires. - Je me rappelle avozr passe une 
nu.it dans. cettë maison au moment de l'expulsion des 

, Ursulines : ceci se passait, je crois, en 1906. - Ce tut 
l'épôque de la délation dans l'armée, où il était crimi­
nel, pour un officier, d'aller à la messe. J'en passe. 
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Toujours est-~l qu'au moment du renouvellement envi­
sa.gé du contrat du collège en 1909, mon père eut à lut­
ter contre un sursaut de cet anticléricalisme, ciu nom 
duquel on voulait de plus en plus pousser la laïcisation 
du collège, laïcisation progressive : on n'osait pas ren-

-voyer tous les prêtres, mais on voulait augmenter la pro­
portion des laïcs.· 

Les laïcs, il y en avait qui étaient parfaits. J'en ai con­
nu. Moi-même j'q,i été l'élève de l'excellent M. Audic. J'ai 
connu le grand-père de l'un d'entre vous, Messieurs, 
M. Lazennec, grand-père de notre am-i M. Chatpel. Mais 
il en étatt d'autres, peut-être, qui ne donnaient pas, du 
point de vue de la fidélité aux enseignements de l'Eg-lise 
et de la pratique religieuse, l'exemple que les parènts 
auraient voulu pour _leurs enfants. Et c'est cela qui a 
incité la muMcipalité de Saint-Pol et mon père à résis­
ter contre cette laïcisation plus _ poussée qu'on voulait 
leur· imposer:. 

_ Je·-dois dir~, en vérité, que, au cours des pourparlers qu'il 
eut, très difficiles, avec le Ministère de l'Intérieur, il 
est un hom.me -chez qui mon père trouva un certain- libé­
ralisme: c'était le-_ Ministre de l'Intérieur, M. Gaston 
Douanergue, , le futur Prés~dent de la Républ~que, qui, 
pour protestant qu'il était, a cependant montré une cer­
taine compr~hension. Ceci prouve sim'(plement, Messieurs, 
qu'à cette époque comme aujourd'hui, hél·as, le ministre 
Cf une influence moins importante que ses services. 

Toujours est.:.il que ce fam,eux décret de brumaire an 
VII, que je vous ai lu tout à l'heure, entra en lice. Le 
Gouvernement disait: << Vous ne voulez plus accep-ter 
mes conditions ? soit ! Eh bien, nous allons supprimer 
le Collège ·du Léon, et nous allons y installer -une Ecole 
normale d'instituteurs, peut-être une caserne.», on p•arlait 
encore d'une gendarmerie, et certains envisageaient l'ins­
ta.ZZation d'un prolongem,ent des haras. 

· La mun~cipalité de Saint-Pol fit jaire alors d•e multi­
ples études juridiq'!les, que j'ai chez tmOi - et· je pour­
rai vous les montrer, M. le Supérieur, si elles vous inté­
ressent - auprès notamment d'un avocat au Conseil 
cl/Etat: De ces études il résultait que la municipalité était 
inattaquable si, dans la· propriété du collège elle entre­
tenait un établi.ssement scolaire communal~ Qu'a donc 
tait la municipalité? Elle .y a installé l'Ecole publ~ue 
des filles, alors à l'étroit à la mairie, où elle voisinait 
avec la gèndarmerie et la justice de paix, dans des con­
ditions de confort· vraiment inacceptables. 

~ ./ . 

- 13---

C'est ainsi que la municipalité de Saint-Pol triom­
pha, conservant la propriété que vous connaissez, y ins­
tallant l'Ecole publique des filles, ainsi que le marché au 
beurre et La poste, faisant d'une des cours de rêcréation 
ce qui est actuellement la place .du Kreisker, et instal­
lant · des employés municipaux dans le bâtiment central. 
Probablement savez-vous tout cela, .mais vous m'avez 
demandé~ M. le Supérieur, de vous rappeler m-es souve-
nirs : je vous les livre tels que je les ai. · 

Bref, à ce moment-là, évidemment, le· Collège du Léon 
disparaissait, mais ses attributions demeuraient, notam­
ment dans l'esprit des parents, qui désiraient le voir 
reprendre. Et c'est pourquoi, - faut-il y voir un hasard 
ou autre chose, - les Ursulines ayant été expulsées de · 
la maison qui est ici, un habitant de Saint-Pol en fit 
l'acquisition et la remit -à Monseigneur. C'est ainsi, 
dans des conditions de sécurité bien plus grandes q'lle 
s'il avait continué à être la propriété de la commune, 
que votre établissement se trouve actuellement chez lui, 
et je pense, Monseigneur, pouvoir dire chez lui, puisqu'il 
est chez .vous. 

Et voilà! J'en ai terminé avec ma petite histoire rétros­
pective. Il ·me reste simplement à dire que si vous m'avez 
appelé à être ici bien que je ne sois pas ancien du col­
lège, et à participer à votre fête, ·vous me permettrez 
peut-être de me consi,dérer désormais « honoris causa » 
comme un ancien du Kreisker. · 

Mgr Fauvel, évêque de Quimper et de Léon, rappelle 
ensuite la nécessité -d'avoir des maîtres la'ics chrétiens, 
pour nos -collèges et écoles chréti-ennes, et souhaite que 
de nombreux anciens deviennent à leur tour des maî­
tres dans nos écoles. 

EXTRAIT DU DISCOURS DE M. LE SANN, 

Maire de Saint-Pol-de-Léon 

M. le Matre insiste sur les souvenirs de la ville et ·de 
la -campagne saint-poutaine, et invi-te <les anciens à v-enir 
les raviver. · 

Je m'êtonne. que p.ersonne n'ait fait aJlusion à ces bon­
nes promenades dans la cam-pagne saint:..politaine, à ·tra­
vers ses champs de choux-fleurs et ses chant_lf)s d'arti~ 
chauts, ces fameux artichauts qui cette année se sont 
taillês une réputation nationale. 
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Vous n'avez pas oublié non plus vos promenades le 
long .ae nos grèves, couvertes de goémon, cette source de 
richesse pour no-tr·e sol, nos grèves si agréables, si paisi­
bles, si accueillantes au moment des bains. 

Personne ne m'a parlé du grandiose panorama du 
Champ de la Rive, ce Champ de la Rive où il fait si 
bon respirer l'air pur qui vient du large, et que le regret­
té abbé Cariq a chanté avec toute _san âme de barde 
breton : 

<< E Park an Aod, pebez taolenn, 
Pa vez ar mor en e hourlen ! 
Gwelit Pempoul ha Santez Anna, 
Ha Kernevez, o zretd eri dour. » 

Je ne vous parlerai pas de la solennelle majesté de 
notre cathédrale, de la beauté de notre Kreisker. Ici, je 
dois vous faire un aveu. J'ai été vraiment peiné ce _matin 
de constater ·que le vitrail de l'abside n'est pas encore 
en place. 

Mes chers anciens, il y a tout de mêm!e ces souvenirs,_ 
si vous voulez~ étrangers à vos années scolaires, qui m:éri­
tent d'être revécus. Vous vi-endrez avec les vôtres, à 
Saint-Pol-de-Léon, les revivre, vous viendrez revoir ces 
plages, ce Kreisker, cette cathédrale; et j'espère que la 
viUe de Saint-Pol-de-Léon vous réservera un accueil 
très chaleureux e.t très sympathique. 

DISCOURS DE M. LE DOCTEUR LE DUC, 

Maire de Morlaix 

et Député de la circonscription électorale 

Excellences, M. le Supérieur,.Mesdames, Messie-urs, 

'Je n'ai pas l'honneur d'être aneien- élève du collège de 
Saint-Pol. 

Et pourtant, lorsque je suis arrivé dans la cour du col­
lège, j'ai eu l'impression d'être avec d'anciens condisci­
ples. J'ai vu beaucoup de_ figures d'amis, d'amis de si 
limgue .date que je 'retrouve mes souvenirs de jeunes~e. 
Je -les ai revus dans cet-te cour, alors que je les vois habi­
tuellement dans leurs pt"ojessions, éminentes pour la plu­
Part, preuve que, pour -ee qui est de la corh;pétence prO­
fessionnelle, il n'y a absolument aucune différence entre 
quelqu'un qui a -fréquenté l'école laïque, et vous, qui avez 
fréquenté l'école du Kreisker. 
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J'ai été séduit surtout par le collège lui-même. Je l'ai 
visité .avec M. le Supérieur, j'ai vu les salles de classe, la 
salle de lecture, d'un style si moderne, j'ai vu votre salle 
à manger devant laquelle j'ai été surpris, d'une surprise 
admirative. Cette réalisation extrêmement moderne, d'un 
goû_t extraordinaire, ferait honneur à n'importe quelle 
grande auberge de France. Et U est bien certa.in que 
l'austérité de l'internat est .agréablement coupée au 
moment des repas par la prise en commtun d'un repas 
dans un cadre semblable, où l'on a l'impr-ession de se 
retrouver dans un foyer familial, ou dans un foyer de 
très grand confort. Tous mes compliments à celui qui a 
conçu cette œuvre, à ceux aussi qui_ ont réalisé un te,z 
cadr(}. 

Il y a à peu près un an, il -y avait encore à Saint­
Pol-de-Léon une grande réunion, si vous vous le rarp­
pelez, une réunion des A.P.E.L. Décidément Saint-Pol-de­
Léon n'est pas seulement la capitale du chou-fleur et_ de 
l'artichaut, com:rne- chacun le sait; elle est également, 
semble-t-il, lei capitale de l'enseignement libre. 

Nous .étions à la -veille de débats dont le -but était 
d'obtenir que l'Etat jasSe un deuxième pas en faveur de 
l'enseignement libre. C'était une sorte de veillée d'armes, 
et Monseigneur Fauvel av·ait exhorté les élus· présents à 
faire u~e œuvre utile et raisonnable. 

Le dernier trimestre de _l'année dernière s'est .passé à 
accomplir cette œuvre. Et en décembre nous avions la 
satisfaction de pouvoir voter une lo~~ qui est, non pas 
la loi idéale, mais un deuxième ejjort pour affermir l'éco­
le libre en France. Contrairement à ce cju"on pouvait 
voir d·ans certains régimes, les élus qui vous avaient pro­
mis de voter pour l'enseign-ement libre ont tous voté pour 
l'enseignement libre: au-cun n'a jatt déjection. Il sem­
ble bien qu'il y ait quelque chose de changé, puhsque les 
députés tiennent leurs promesses ! 

Qite Cette loi ne soit pas parfaite, nous en som-mes les 
premiers cons-cients. Qu'elle soit un pas sur une 
roUte qui pourra comporter d'autres étapes, nous en som­
mes également conscients, comme nous savons _que cette 
loi vient de soulever, - c'était naturel, c'était attendu, 
_ la· réaction que vous avez pu voir S'étaler sur les murs. 
Que ceCi ne vous effraie pas : ils viennent de- taire la 
preuve, c-eux qui ont pris l'initiative de cette propagande, 
la preuve que .cette loi a été voulue par la majorité de 
la. nation; je ne parle plus du Parlement, où la majo­
rité est substantielle: je parle de la -Nation. Il y a vingt­
huit milliOns d'électeurs, et il n'y a eu que dix -millions 
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de signatures : cela n'a jamais jait une ,majorité, le nom­
bre des électeurs en France étant de 28 millions. Sans le 
vouloir, ils nous ont_ donné la confirmation de ce que 
nous pensions; ils nous ont confirmé âans la volonté 
d'appliquer cette loi. 

J'r[aintenant notre devoir est de jaire passer cette loi 
dans les mœurs. Il faut qu'elle devienne la loi de demain 
acceptée par tout le- monde~ même par ceux qui ont signé 
une pétition contre elle. Et- c'est là que nous devons inter­
venir, nouS, et vos chefs, et la hiérarchie, pour que cette 
loi soit appliquée comme elle doit l'être, c'est-à-dire pour 
qu'elle soit une loi de générosité et de justice. 

La loi passera dans les mœurs françaises par ses 
décrets d'application. Ils viennent d'être pris. Et ces décrets 
d'application, on peut le voir après étude approfondie, 
sont tout à fait dans l'esprit de la loi et du lég'islateur. 
Ceux qui sont chargés de z~application, le Premier Minis­
tre et le Ministre de l'Education NatiOnale, seront cor­
rects et loyaux dans l'application de cette loi, nous en 
avons eU, je puis en témoigner, des preuves formelles. 
Nous avons donc l'assurance que cette loi répondra en_ 
gtande partie à votre attente. 

Il est bon que cette loi- ·ait été j-aite. Mais il esi cer­
tain que la meilleure défense de l'école confessionnelle, 
ca n'est pas l'aide qu'elle peut recevoir : sà meilleure 
défens.e, c'est la qualité de l'enseignement que,- vous, pro­
fesseurs, vous dispensez dans ces établissements. Et 
quand fentends la proportion des reçus : 38 sur. 49, vOus 
.pouvez être certains que, grâce au succès de vos élèves, 
vous avez- bâti sur le roc, et qu'il serait malséant, indé­
cent, de suppri1mer des établissements capables de suc­
cès semblables. 

Continuez dans cette voie, d'autant plus que le combat 
n'est pas entre vous et vos concurrents, si je puis dite, de 
l'enseignement officiel, -la concurrence, l'émulation étant 
une bonne chose. - En réalité, le combat pour l'ensei­
gnement libre est beaucoup plus dramatique, beaucoup 
plus grave. Ce que veulent les adversaires de l'enseigne­
ment libre - on finit par le savoir - c'est la suppres­
sion de l'enseignement libre, parce qu'ils sont animés par 
une philosophie qui s'oppose à la toi chrétienne, une phi­
losophie qui postule la -disparition du Christianisme en 
France. Il faut bien le dire, parce que là est la vérité. 

Et _l'oTt voit les conséquences de cette déchristianisa­
tion des nations : Sur toute une partie du monde s'est 
étendue l'ombre, la nuit. Et où seulement vacille la petite 
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jlawme ,de la tiberte? Elle ne vacille plus que dans l'Egli­
se, qui ·survit~ qui essaie de survivre. Et quand l'Eglise 
elle-même disparaît~ elle continu-e de trem"b·loter .dans le 
cœut" des chrétiens qui restent dans ces régions. 

A l'ombre des tiHeuls de 
Mgr l\Aiazé retrouve des a-rois: 
d-es réfectoires. 

la ~cour des Quatrièmes, 
Au soleil, les fenêtres 

Eh bien, au moins, nous connaissons le pérü, nous 
savons le but qu'ils poursuivent. Et cormment l'obtien­
draient-ils autrement qu'en supprim,ant l'enseignement 
l~bre, puisque - les statistiques le prouvent - c'est sur­
tout dans les collèges libres que naissent les vocations 
religieuses. Et qu'en supprim,ant cet enseignement ils 
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arriveraient à terme, ils le savent" bien; ils ne l'avouent 
pas, mais c'est bien cela qui est dans ·le fond des pen­

.. sées de ceux qui luttent contre nous. Ils arriveraient ain-
si à éteindre petit. à petit les vocations relifjieuses; :et 
ainsi la foi, espèrent-ils, dispara.îtrait d'elle-même, ne 
trouvant plus de prêtres pour l'exposer. 

Voilà la vérité, voilà ce qu'il y a au tond des cœurs et 
au tond des esprits de certains. 

Par' contre, notre devoir est tout tracé: Nous conti­
nuerons notre combat avec ténacité, avec .pondération, 
avec réflexion, pour arriver au résultat, qui est de don­
ner à l'enseignement libre en France toute Za. vitalité qui 
est necessaire à la foi, et aussi à la nation française. 

M .. le clwnoine Méar, ancien Supérieur,. redèuT de 
Plouvorn, rappelle la .coopéra-tion entre le · Kreisker et 
l'ensei-gD.ement oifficiel lorsque, en 1942 et 1943, les ses­
sions ·du baccalauréat se sont tenues à Saint~Pol. 

« A cette. oooasion, nous avons eu le plaisir de rece­
voir, ~ci; au' collège, avec la direction d:u coUège de Mor­
laix, lejury âes profeSseurs .de Rennes et de Morlaix. 
Nous nes avons reçus à. notre· tàhle, et les rapports ont 
été ccii·-d:iaû:iè de part ·et d'autre. ·» 

ç·:"'.\~--·: .: 

DISCOURS DE M. LOUIS NICOL~ .... 
Président de l'Association des Anciens 

Excellences, 

Mes, chers Maîtres, 

Messieurs les représ_entants des corps élus, 
Mesdames, Messieurs, 

Chers Camarades, 

J'aurais peut-être pu prendre la parole aujourd'hui 
comme repvésentant des « plus jeunes » panmi les·« ·plus 
anciéns » élèves· de ce collège. Je suis, en effet, eritré 
dans cette Maison à l'âge de huit ans en 1913, peu après 
sa fondation, dès la création de la. èlasse de Neuvième. 

. J'aurais pu être choisi comme repDésentant des élèves 
les plus persévérants puisque j.'y suis resté dix années 
consécutives, et pader. 'avec compétence de ce demi-siè­
cle de notre collège. 

Il n'en est rien. Il y a deux ans une manœuvre insi­
dieuse m'a fait désigner, contre toute logique d'ailleurs, 
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comme !Pr·ésident"des Anciens Elèves, et c'est au nom des 
queZques m.illiers d'anciens qui se sont succédé ici durant 
ce demi-siècle que je .prends la parole, et je veux leur 
prêter nia voix pour dire leur reconnaissance à cette Ins­
titution, à ses Supérieurs et aux Professeurs qui se sont 
dévoués ici depuis ·cinquante ans pour nous transmettre 
leur grand savoir, leur humanisme et surtout pour faire 
de nous des hommes et des chrétiens. · 

Il y a quelques ·semaines j'ai eu la fortuite curiosité 
de jeter un coup d'œil dans un hebdomadaire féminin. 
Il publiait un interview d'un jeune et heureux concur­
rent d'un concours de la télévision. Parmi les questions 
qui lui ont été posées, il en est une qui a particulière:.. 
ment attiré mon attention. · 

« Quelle est l'être, mort ou vif, qui vous a marqué le 
plus profondément ? » 

« Je refuse, répondit ce jeune homme, d'être marqué 
par qui que ce soit. Mes professeurs, mes maîtres m'ont 
toujours été sentimentalement indifférents. » 

Quel orgueil! quelle présom.ption! que de croire s;être 
fait lui-même. N'a-t-il donc jarriJais pris la peine de 
s'analyser et de reconnaître qu'il était pour une très 
grande part la résultante d'une hérédité, d'uri ata­
visme, d'une civilisation, pour tout ce qui est inné chez 
lui et que ce qu'il a acquis il le devait à son milieu, à 
ceux qui se sont dévoués à son instruction et à son édu­
cation, soit par la vocation naturelle de ses parents, soit. 
par la vocation tout court de ses professeurs et de ses 
maîtres. Quelle ingratitude! Au moins aumit-il dû avoir 
la décence de reconnaître qu'il a été marqué par ses 
parents. 

A tous les Maîtres qui· ont dirigé cette Maison et qui 
y ont enseigné, je tiens a dire notre immense et profonde 
reconnaissance. Il nous ont dispensé . un enseignement 
solide qui a meublé notre esprit du savoir et de l'huma­
nisme qu,i nous ont permis de tenir notre rôle dans la 
Société, et de nous assurer une situation. 

Chacun de ces Maîtres, par son intelligence et ses cori­
naissances aurait pu prétendre, dans le monde, à 'l,fne 
situation matérielle probablement large et facile. Ils se 
sont voués à une quasi pauvreté. 

Appelés par ia vocation sacerdotale ils. avaient- sans 
doute aspiré au ministère paroissial. Ils Ont reçu la mis­
sion -d'être des enseignants et des éducateùrs. Tâ-che 
noble et prenante certes, mais com:bien ingrate et lourde 
de responsabilités. 



-20-

Ils nous ont. donné de magnifiques exemrples. 
Saints Prêtres, ils ont .aidé l'éclosion de nombreuses 

vocations sacerdotales et· à tous, prêtres ou laïcs., ils ont 
inculqué .les vertus chrétiennes et tout pa:rticulièrement 
la charité qui nous fait reconnaître ou qui du moins 
devrait nous faire reconnaître. 
. Hommes et bons français, üs nous ont inculqué les 'ver­
tus civiques. Ils ont d'ailleurs payé d'exemple durant les 
deux guerres et l'occupation. Certains ont généreusem.ent 
payé de ~eur vie, suivis dans l'accomp·lissement de leur 
devoir par un nombre imposant de leurs élèves comme 
le témoignent sur les m.urs du Kreisker la longue .liste 
de ceux qui ont sacrifié leur vie à la Patrie. 

En votr,e nom à tous, chers camara~Jres, je leur rends 
icï un solennel et surtout affectueux hornrm.age .de recon. 
naissance; Je suis très heureux que quelques-uns de nos 
anciens maîtres et la phalange de ceux qui sont en ser­
vice actif,i soient ici pour l'entendrl!, l'accepter pour eux­
mêmes et: pour ceux qui ne sont plus. 

Monsetgneur, mes camarades et moi-même nous vous 
remercions d'avoir bien ·voulu vous join·dre à nous pour 
rendre hommage. à notre collège et à nos maîtres. 

.vous pou~ez être fiers de cette institution qui a four­
nz au derge tant de prêtres, et qui a assuré aux divers 
or.dres religieux et missionnaires tant de pionniers de la 
Foi. Ils ont porté la « Bonne Parole » jusque dans les 
moinrdres hameau;x; de votre diocèse. Par eux Za voix du 
Christ s~est fait entendre sous toutes les latitudes depuis 
le Cap Jusqu'aux abords du Pôle; sur tous les méridiens 
depuis l'extrême Est de l'Amérique._ jusqu'aux terres les 
plus lointaines du Soleil Levant. Leurs souffrances et leur . 
sang mêm.e ont fécondé tous les points de Za terre pour . 
la récolte des âmes. 

Nos Saints Pêres, les souverains Pontifes ont choisi 
cinq d'entre eux pour en faire des Princes de l'Eglise, et 
nous, les anciens, nous sommes fiers de ce choix abon-. 
da nt et de voir l'un ·d'entre eux vous. entourer aujour-
d/hui. · 

Je crois, Monseigneur, que vous pouvez également vous 
féliciter que notre collège ait lancé dans la vie un très 
grand nombre de bons chrétiens qui, dans tous les points 
de votre ·diocèse, de la métropole, de la communauté et du 
monde entier même, sont des témoins de l'éducation 
reçue à l'omb1·e du Kreisker. 

' MeSISieurs les représent~nts des . autorités civU.es Mes­
,· sieurs les :parlement.q.ires, .Messieurs les représenta~·ts ·des 
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corps rélus, nous vous remercions et nous vous félicitons 
d'avoir accepté notre invitation .et d'être venus vous 
joindre à nous pour rendre cet hommage. 

Vous avez certainement, souvent sans le savoir, p.ris 
contact avec les anciens élèves de notre collège. Ils rem­
plissent avec bonheur et dévouement des fonctions élec-

_tives. Ils sont nombreux dans les grandes administra­
tions. Certains sont devenus des grands commis de l'E'bat. 
Vous les trouverez dans la magistrature, œans le corps 
enseignant, dans l'armée, la marine, dans le commerce, 
l'industrie, dans les professions médicales et vétérinai­
res; dans l'agriculture et dans toutes les branches. _de. 
l'activité nationale. Partout ils font au mieux leur devoir. 
C'est ici qu'ils ont aprpris à « servir ». 

Parents d'élèves et amis du collège permettez-moi de 
~aluer votre Président ainsi que M. le Comte de Gué­
briand. Après son père qui a été en 1910 l'un des prin­
cipaux artisans de la création du Collège du Kreisker, 
et dont' je me plais à rappeler ici la mémoire, il est un 
grand ami de notre Collège. Il n'en a jamais été l'élève, 
mais il en est le plus attentionné et le plus fidèle des 
« anciens élèves ». 

Je vous félicite, Mesdames et Messieurs, d'avoir accor­
dé votre confiance et votre amitié à notre Institution 
cinquantenaire. Votre confiance est bien placée et vos 
enfants sont en bonnes mains. Les derniers résultats au 
baccalauréat le montrent bien. Ils en sortiront hommès 
bien armés et bons chrétiens. 

Avec vous je vais lever mon verre. en ·formulant des 
vœux pour la longue prospérité du Collège sous la garde 
vigilante et bienveillante de notre bonne Mère Notre­
Dame du Kreisker, et j'invite les plus jeunes d'entre nous 
tous de se donner renrdez-vous pour l'an 2010 pour 
lf centenaire. 
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L'exposition rétrospective 

&près le banquet, les convives étaient invités à se diri­
ger v-ers la nouvelle salle édifiée sur l'empla·cement de la 
serre, à l'extrémité du bâtiment principal. Prévue pour 
de multilp~es usaJges, elle abritait, en la ciœonstance, une 
exposition de photos et documents divers· qui, avec un 
éclat variable, illustrent l'histoire du collège. 

!Sans doute les org-anisateurs de la journée auraient-ils 
désiré la présenter plus complète aux investigations des 
chasseurs de souvenirs. Comme le mur des siècles qu'évo­
que l'imagination de Hugo, elle offrait de lar:ges pans 
écroulés, d'inex;plicahles zones d'ombre. 

Pourtant les appels aux -collaborateurs éventuels 
n'avaient pas manqué, en parti-culier à l'occasion des r·é­
centes Déunions .d'anciens -et -des expositions partieUes 
au~uelles elles donnaient lieu. Il faut regretter que, 
pour n'y avoir a;>as pr-êté attention, tels se soient octroyé 
les .faJcilités d'une critique au demeurant stérile. Mais i1 
faut plus encore remercier M. le chanoine Paul Corre, 
ancien économe, MM. les abbés Joseph Guiriec et J.-M. Ca­
diou, -qui n'ont pas hésité à se dessaisir de leurs collec­
tions pour en faire béné!fi·cier nos visiteurs. 

Telle quelle, l'eXiposition rétrospective représentait pour­
tant un effort louable et, au témoignage de bons juges, 
une réalisation remarquable. 

L'essentiel en était bien sûr constitué par les photo­
graphies des cours, la plupart disposées dans l'ord['e chro­
nologLques sur des dépliants de ·couleurs variées, les autres 
con.tenues dans des albums personnels. 

Tout autour de la saUe des panneaux groupaient, en 
un montage artistique, id des photos ou lithographies 
ma11quant la continuité entre les divers établissements 
qu'a oocupés le collège depuis 1580: Collèg.e de Léon, Ké­
roulas, Institution du Kreisker (« T-rois maisons, un clo­
cher »); là, une vue cavalière des loca·ux a<Ctuels avee 
·dates d'origine ou de transformation des bâtiments et 
encore ·des photos à l'appui (quelques-unes très ancien~es 
antérieures à 1910, ,d'autres •curieuses). ' 

P:lus ·loin, •C'•était le tableau des activités sportives: un 
musée des incunables (les toutes pr-emières licences de 
joueurs ide football devenus depuis -célèbres) · un as­
sortiment de eoupes ga~nées sur les pelouses et les œn-
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dllées. Plus loin encore, les panneaux du mouvement 
scout; de la Croisade eucharistique ... 1ci pouvaient se re­
CŒ1naîtte les « acteurs » de l'abbé Francis Tanguy, là 
les musiciens de l'abbé Sac,cadas. Face au panneau ,con­
-sacré au corps de bâtiment, ·celui du corps professoral: 
ici comme là-'bas, la photo permet de déceLer transforma­
tions insensibles ou brutales: ·calvitie naissante, embon­
point progress~f, l1éZa~des .. , Enfin, sur un tapis de croix 
d'honneur (celles-là même que les élèves méritants, y 
-coriljpris l:es philosophes barbus, arboraient fièrement); 
deux documents: le diplôme de licencié ès-lettres déhcvré 
à M. le chanoine Quidel1eur, << au nom de l'Empereur », 
pa[' le ministre de l'Instruction publique Duruy, et les 
palmes 8/caô:émiques octroyées à Mlle Floc'h. 

Disposez çà et là bulletins « d'époque » ·et palmarès 
des années •réc.e.n,tes, semez -au pied de l'eskade les bou­
quets de pl-antes vertes de la maison Combat et déployez-y 
la flamme de l'Association sporticve et les étendards des 
troupes scoutes, et vous aurez une vue simpliste et dèc.o­
Ior·ée de -ce qu'était l'exposition du Cinquantenaire. 

L'exposition n'est plus, ou plutôt elle dort dans les .ca.r:­
tons, Elle peut sè réveiller à l'occasion et •cette oc-casion 
.péut -êtré ceHè d'-unè réunion d'andens. EHè peut aussi 
s'enriéhif· si les andens y .collaborent: Us auront alors l·a 
satisfa!ctiëm d'y retroucver à la :fois leurs visages et leur 
·œuvre. 

ETAIENT PRESENTS AU BANQ![ET 

S. Ex. Mgr Fauve!; S. Exc. Mgr Mazé, c. 16; -le docteur 
Le Duc, député-maire de Morlaix; M. François Prigent, 
conseiller général, maire de Plouénan; Eugène Quèméner, 
.c. 37, -conseiller :générrul, maire de Tréflaouénan; 'cha­
noine Joseph Prigent, -c. 37, 13, rue Vis, Quimper; :cha­
noine Kérouédan, curé-aœhi:prêtre de Bai:nt-Pol; M. •le 
Supérieur; Louis Nicol, •C. 22, président des Anc.iens Elè­
ves, directeur de l'Institut Pasteur de Gaœhes; chanoine 
J.-L. Méar, c. 1901, ancien Supérteur, recteur de Plouvorn; 
chanoine Joseph Mével, •C. 23, ancien Supérieur, recteur de 
Roscoff; Henri Le Sann, c. 1906, maire de Saint-!Pol; M. 
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Hervé Budes de Guélbil'iant; R.P. Jean-B. Le Gal, e. 39, 
s.upéTieur de l'Ecole Apostolique; R.P. Jan, anden Supé'-' 
neur de l'E,coJe Apostolique; le Frère DLrecteur de l'école 
Sâint-Jean-'Baptiste à Saint-Pol; M. ng,réat, présLdent 
de f'A.P.E.L., et Mme Tigréat; André Ghrupel, •C. 29, avoué, 
21, place Gornk, Morlaix, et Mme Chape!; 1docteur Louis 
Bia,got, c. 1904, et Mme Bagat; général Paul Ptchon:; calo· 
nel Le Boetté, c. 97; chrunoine Barrvet, •C. 95, sous-Supé­
rieur de Saint-Joseph à Saint-Pol; ehanoine Léon Le 
Meur, •C. 1901; ,chanoine Joseph Quillévèé, c. 1909, aumô­
nier de PerharLdy; a,blbé .Yves Riou, runden professeur· 
chrunoine Fmnçois GraH, ancien professeur aumônier ·~ 
Lannilis; abbé Jean Sanquer, •C. 1900, Ooat-Serho, Mor­
laix. 

HJerVIé Aibalain, c. 53, Lèzkeur, Henvic; Paul Aulb.é, 
c. 33, 10, cours de Lattre, Thionville (Moselle), et Mme 
Auhé; Jean Autret, c. 27, bourg de iPlouénan · Jean-F1ran­
çois A:utret, •C. 53, Kermorus, Saint-Pol; abbé Joseph Au­
tret, c. 14, recteur de· Plougoulm; Pierre Bagat, c. 36, avoué, 
25, rue de Siam, Brest; docteur René Bagat c. 24 Ins­
titut Marin, Roscoff; abbé Bakon Plougastel-Da.;ulas· 
M~chel BaUard, ~c. 56, 30, Rheun-Pe:mpoul, Saint-Pol; M. 
BarJe~, Plymouth; Etienne Baron, c. 26, et Mme Baron, 
manoir de . Pennrunru, Ploujean, Morlaix; Louis Baron, 
c. 1?09, et Ml?e Baron, 32, rue de Valmy, Brest; doc~teur 
LOUIS Beaumm, c. 39, rue J.-Y.-Guillard, Morlaix; Jean 
Bellec, .c. 24, notaire, Lopérec; Louis Belle~c, •C. 24, notaire, 
Lesneven; .ahbé Yves BeUec, c. 33, Ty-Yann, roérangall, 
Brest; LOUIS Bergot, c. 39, pharmacien, Saint-Thègonnec; 
Jean Le Bene, Lannilis; François Berthévas, c. 58, Keran­
dulven, Lanmeur; Roger Berthou, •C. 58, Leurdanet, Lan­
meur; Jean Beuzit, c. 39, 30, rue Brizeux, Ros,coff~ 

.A:bbé Yves Le Bihan, c. 26, curé-doyen de Crozon; Louis 
BI.nen, c. 26, 12, avenue des Pins, Royan; Jean Bizien, 
c. 31, 4, place A.-1de Guébriant, Saint-Pol; Herv-é Bodilis 
c. 28; Hervé Bodilis, c. 56; Jean-Yves Bodilis ·C 58 Loc~ 
quénolé; Fr~nçois Bothorel, c. 15, pharmad~n: et' Mme 
Bothorel, Samt-Pol; Jean Bothorel, c. 17, 15, avenue de la 
Gare, Saint-Pol; Louis Bothorel, c. 47, et Albert Botha­
rel, ~c. 48, 11, rue Vauban, Versailles; docteur Louis Le 
Bras, ~c. 18, 18, rue Brocha:nt, Paris-17'; abbé J.-M. Bre­
ton, Odet, par Quimper. 

Albbé J.-M. Ca-diou, c. 27, presbytère de Cléder; Joseph 
Cailll!, c. 58, Kerfeunteuniou, Bodilis; docteur Jh Garaës 
c. 15, Ploudalmézeau; ·Jean-Yves Caroff, c. 58, Trouzou~ 
len, Plouvorn; André Castel, •C. 51, et ·Louis Castel, c. 47, 
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rue Cadiou, Saint-Pol; Claude Oaste1, ~c. 55, 54, route de 
Ker.rom, Saint-Pol; M. et Mme Ja.cques Castel, 26, rue 
Général,.'Lecler,c, Saint-Pol; M. et Mme Pierre Gha\Palain, 
Kéravel Samt-Pol; Jean Cœnlbot, •C. 46, 54, rue Cadiou, 
Saint-P~l; A~bert Coquil, c. 47, rue M.-Le Duc, Morlaix; 
M. et Mime Ernest Corbel, bourg de Pleyber-Christ; Etien­
ne Corre, •C. 190:5, 15 ter, place Thiers, Brest; Jean-Mtcheù 
Con:·e, 'C. 26, Palais de Justke, B: P. 1.181, Yàoundé, Ca­
meroun; René Cozie, ~c. 27, 9, rue Traiverse, Landerne·au; 
Louis Cuiec, ·C. 57, 14, rue des Carmes, Saint-PoL 

François Daniélou, c. 29, bi·joutier, rue Général-Leclerc, 
st-Pol; abbé Vincent Daniélou, c. 43, 9, rue du Frout, Quim­
per; Mme Daunis, sana marin, Roscoff; Jean-Pierre De'-' · 
bil, 'c. 48, 31, .cité la Chaise, Saint-Pol; M. et Mme Di­
lasser, avenue de la Ga.re, Saint-Pol; FranÇois Evillard, 
c. 28, bourg de Plouénan; Léon Favé, ~c. 30, Oa:fé des 
Sports, Plougoulm; Gell."main Favennec, ,c. 22, notaire, Ber­
ven-Plou:?Jé:vé,dé; Jules Faver, c. 17, et Mme Faver, Caisse 
d']!)pa1r:gne de Morlaix; R.P. Francis. F1chou, c. 37, Pont­
main (Mayenne); Jean-Yves Floch, 'c. 57, Coat-ar-C'hous~­
quet, Plouénan. 

Abbé Georges Le Gélébart, •c. 15, aumônier, La Retraite, 
Quimper; M ... et Mme Francis Ges•tin, Kernévez, Saint'­
Pol; Allexandre · Gilérant, c. 12, 5, rue de Saint-Martin, 
Brest; Jean Goulard, c; 37, 7, rue des Minimes, Saint­
Pol; Yves Gouronne•c, •C. 33, 72, boulevard Gamibetta, Brest; 
docteur Armand Graf, c. 39, Saint-Pol; et Mme Graf; abbé 
Jean Guer.ch, c. 28, recteur de Loc-Maria, Quimrper; Jean 
GuHcher, c. 46, 54, rue Glétnéral-iLeiCleœ, I~sy-les-Mouli­
n·eaux ~Seine) ; Louis Guillou, ·C. 22, et Berna,rd, c. 58, 26, 
rue Louis-Giravd, Velizy-ViÜacoublay (8.-et-O.l; Ber­
trand Guiomar, c. 53, 92, rue de Fougères, Rennes; doc­
teur Ja,cques Guiomar, 'C. 43, et Mme Guiomar, Plouasne 
(C.-du-N.l; abbé Jose~h Guirie,c, c. 39, Le Chêne, par 
Areis-sur-AUibe (Aubel; François Guivarch, c. 16, et Mme 
Guivar•ch, Moguèrou, Roscoff; Louis Guivaœh, ~c. 14, no­
taire, 33, rue des Minimes, Saint-Poil; M; et Mme Yves 
Guivarch, 37, Ty-Dour, Saint-Pol; Maudce Guyader, c. 33, 
phamilacien, Roscoff. 

Jean Hameury, ·C. 44, 39, rue Cadiou, Saint-Pol; iR.P. 
Henri Hanrio, Pleugriffet (Morbihan) ; Charles Hiénaff, 
c. 22, 12, rue Delarivière-Lefou11on (immeuble Galliénil, 
Puteaux (Seine); François Hénaff, c. 17, 7, rue du Doc­
teur-Roux, Paris-15•; José L'Hour, 'c. 48, et Mme L'Hour, 
Hô:p~tal, Douarnenez; abbé François Jacob, c. 48, Kernen­
guy, Saint-Pol; J~ean Jrucq, ~c. 57, rue Courbet, Ga,rantec; 
Jean Jaffrès, •c. 49, Lampaul-Guimiliau; Georges Jégruden, 
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c. 38, et Mme Jégaden, 2, cours de Lattre, Thionville ; 
R.P. Raymond Jégoux, c. 33, Petite-Rivière de l'Artibonite 
(Haïti); abbé François de Kerevei', •C. 21, 2, rue G.-Levem­
fé, Thiais (Seine); daoteur Yves K!erjea111, c. 31, 8, route 
de la .pyramide, Angers (M.-et-L.); Allldré Kermorgant, 
c. 58, 13, rue du Bois d'Amour, Brest; !!ib:bé Jean Kerven­
nic, recteur de Henvic. 

Albbé Guillaume Lallouet, c. 24, recteur de SibLril; Al­
bert Le Lann, •c. 32, notaire, 30, rue de Châteaulin, Cro­
zon; Jean La.rher, c. 32, 2, route des Puits, Vaucresson 
~S.-e·t-0.); .Alfma.nd Lautrou, c. 28, 8, rue Poirier, Saint­
~ndé (Seine); Louis Lautrou, ·C. 33, marée, Camaret; 
Louis iLaviec, c. 24, ;pha:rmaden, 33, quai Commandant­
Roquebert, Bayonne (B.-P.); Paul Lavieoe, c. 26, phar-' 
maden, 1, rue du Comte-Even, Lesneven; docteur Jean 
Le.franc, •C. 41, 5, rue de Glasgow, Brest; Michel Lemoine, 
c. 40, notaire, Saint-Pol; Jean Lèv·énez, c. 58, 7, rue A.-Le 
.Bras, Morlaix; Paul Lotrus, c. 31, 19, rue du Pont-Neuf, 
Saint-Pol; Jétome Made•c, c. 47, Kerleverrien, Plouénan; 
Auguste Mahé, c. 34, La PJa.ine, Châteaulin; J·ean Mahé, 
c. 47, rue Pornt-Ménou, Lanmeur; Roger Mazéas, c. 42 
3, rue de Laval, Fougères; Paul Meillard, •C. 29, mareyeur, 
Camaret; Pierre Mélenec, c. 24,. mareyeur, Camaret; Her­
vé Mesguen, c. 41, et Mme Mesguen, 4, rue de Plouérùtn, 
Saint-Pol; docteur Jean Meudic, ·c. ·37, et Mme· Meuldic, 
37, :rue des Minimes, Saint-Pol; Charles Minguy, ·c. 16, 
maire du Conquet; abbé He.rvé Moal, c. 37, directeur école 
Saint-Martin, 21, rue Massillon, Brest; Olivier Moal, c. 30. 
notaire, rue de la Rive, Saint-Pol; Fran.çois Le Moigne, 
c. 11, et Mme Le Moigne, 17 bis, rue de 'la R!épublique, 
Creil (Oise); Jean-François Mollaret, c. 54, 31, avenue 
memenceau, Brest; Edouard Mor:rish, Plymouth; com­
mandant Etienne Morvan, c. 21, et Ga;briel Morvan, c. 57, 
1, rue Aristide-Lucas, Le Conquet; Pierre Morvan, maire, 
Ile de Batz. 

Louis Le Nen, d. 36, 10, rue d'Arnage, Le Mans; Jean 
Nicolas, c. 37, 56, boulevard des Invalides, Paris-7•; Yves 
P!!ige, 26, rue Romain-DeSJfossés, Lrunderneau; R.P. Le 
Part, ·c. 32, Saint-Ja·cques, par Lampaul-Guimiliau; Jean 
P.auohard, c. 57, Carantec; François Péron, ·c. 33, et Mme 
F\éron, 9, rue Pasteur, Landivisiau; Guy Pérou, •C. 38, et 
lVDme Pérou, 15, rue de Maleyssie, Brest; René Pérou, 
c. 31, 52, .route de Ker:rom, Saint-Pol; R.P. Le P.évéd1c, 
cuvé de Limbé (Haïti); Georges Pichon, .c. 48, 147, avenue 
Clément, Clarna,rt; Gabri:e'l Pont, c. 25, rue de la 2• D.iB., 
Landivisiau; R.P. Claude Pont, O.P., e. 48, 12, rue Jean­
Bocq, Grenoble (Isère); Elie Prigent, e. 56; François Pri-

: 

~ 
gent, c. 31, et Her·vé Prigent, c. 58, 25, rue de Kertanguy, 
Landerneau; M. et Mme Priser, au Bassin, Morlaix; Au-­
guste Quéiguiner, ·C. 39, et Mme Quéguine.r, 5, squa:e 
Swansea, Brest; Jean Quéguiner, ·C. 36, et Mme Que­
gui:ner, 29, rue du Château, Bre.st; Alain ~uéinnee, e. 54, 
14 square de Port-Royal, Paris-13"; abbe Jean Quentel, 
c. '10, recteur de Mespaul; Jean Quiniou, c. 24, pharma­
cien, 5, .rue de la 2' D,B., Brest. 

Luc Rapihe, c. 24, 66, avenue Sercrétaxi., Paris-19•; Geor­
ges Robert, pla,ce du Petit-Cloître, Sain.t-Pol; Mme A.-M. 
Rohou, Keradenee, Santec; M. et Mime Alexandre Rol.land, 
J-ean-Pierre RoHand, c. 55, et Mme Rolland, 35, avenue 
Clair-Logis, Landivisiau; abbé Eugène Rbllanid, •c.16 .• plaœ 
Sanquer, Brest; M, et Mme Jean Rolland, servi·~e des Es­
sences, quai Carmerais, Saint-Herblain (L.-A.l; rubbé Pierre 
Rolland, c. 21, Hôpital de Morlaix; M. et Mme Joseph 
Rouale.c 34. rue de l'Espérance, Pa,ris-13"; M. et Mime 
Niicolas 'Ro~ale.c, 8, rue de Lyon, Brest; ,chanoine Hervé 
Roué, c. 21, •curé de Plougastel-Daoulas; Jean Roué, c, 58, 
Kerangal, Landi:vl.siau; M. et Mme Rousseau, Claude Rqus­
seaü, c. 53, sana marin, . Roseoff; rubbé Charles Rüppe, 
Institution Saint-Joseph, Morlaix; Jean-François Saliou, 
c. 12, maire de Pleyben; Hervé Le Saout, •c. 37, et. Mme 
Le 'Saout, 'Renanguy, Rosporden; François Séité, c. 43, 
49 rue Jean-Ma,cé Brest; M. et Mme Jerun Séité, Kerayel, 
R~sceff· docteur Jean Trividic, c. 35, et Mme T1·ivt:aic, 
29, rÙe ;de Brest, Morlaix; abbé Yves Troadec, 1C. 52; ï{er­
fis.si:en, Clèder; Jean Le Vaillant, c. 54, Plougasnou; Fran­
çois Le Ve.rge, c. 58, Tréguée, Bodilis ... 

... Et nombre d'élèves des Classes Terminales ol1 de Pre­
mière, ou de la Chorale, dont la présence anima la jour­
née ... 

... Sans oublier les professeurs de la maison: MM. les 
abbés Gauthier, sous-direeteur; Séité, économe; Yves 
Bi!han, Hervé Garaës, J. Choquer, P. Gtélébart:. A. Le Moal, 
P. Potard, F. Quéméneur, P. Quéré, J. Sénéchl?-1... et 
MM. P. Favé, A. Lazare, B. Monta.gu, N. Roualec ... 

Bien des gens assistèrent à la messe sans prendre part 
au banquet, tels entre autres: François Bellec, e. 41, et 
Mme Be.Ue1c; Jos·eph Boulic, c. 43; M. André Briant; M. et 
Mme Gueff; Louis Dincuff, •c. 48 (10, rue de Poitnu,·.Pa:­
ris-3"); ~'me Di:verrez; Mmes GJ:orennec et Caroff (51, 
rue de Brest, 1, rue de Plouescat, Saint-Pol); René Le 
Guen, .c. 38 (28, rue des Jardins, Mo:rlaix); Mme Jean 
Le MoLgn, 30, rue de Verdun, Saint-Pol; Etienne Lemoi-
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ne, 'c. 43; Léon Moal, .c. 36; Louis Quéméneur, c. 37; le 
wénéral Oharles de Réais, c. 17; Louis Rohou; Mme Roua­
ierc, rue du Général-de Réais, Plouvorn; Louis Tanguy, 
c. 315. 

FETE DU <CINQUANTENAIRE: A L'APE\RITIF 

Assis (de gauche à droite) : iRené Péron, Paul Gélèbart, 
Debout: ·Jean Bizien, François Prigent, Jean Le Part, 

Louis Goulaa-d, Yves Kerj,ean, Paul Lotrus, MbertLe Lann, 
Joseph Le Péivédtc, Louis Lautrou, ... ? ... , Paul Meil<lard. 

En blanc: Michel Roua~ec. 
.' 

Au fond: Jean Combot, P.aul KerdiJès. 
A Z'arrière,..plan, à gauche: l'entrée du magasin de pape­

terie et du salon de coiffure (à l1empla,cement des 'deux 
grands .cyprès). 

1 

__;, 29 -

L.E CARNET 

DE NOS FAMILLES 
NAISSANCES 

-Xavier TrousseZ, frère de Gilles, 3, avenue de iRosam­
pont, Lannion, 26 juilllet. 

- Anne:-Marie, fille de Jean Urien, ,c. 45, 19, true d«:' 
Beaujolais, Rabat. 

- Marie-Catherine, fille de Jean Guerch, c. 49, M!Ont-
de-Marsan, 13 août. · 

- Armelle, fiHe de Claude Le Manac'h, ·C. 53, 10, avenue 
P.-Bretaudeau, Nantes, 3 août. 

MARIAGES 
- Mlle Marie-Françoise Guilcher, fiHe de René, c .. 27, 

et M. Hubert Flandre, 8, avenue des G.Qibelins, Paris-5e, 
5 juillet. . 

- Michel Rousseau, 'c. 53, et Mlle Raymonde Staienq, 
Kersiou[, Saint,..Pol, 29 juillet. 

- Raymond Guillou, ·C. 55, et M.ZZe Françoise Jézé"quel, 
1, rue du Colombier, Saint-Pol, 4 août. 

- Paul Gloaguen, •c. 56, et J.Ville Francette Rolland,· Sain-
te-B·arbe, Roscoff, 10 août. . 

- François-Pol Laurent, ·C. 53, et Mlle Francine Chot, 
23, rue de Verdun, Sai:nt-P.ol, 20 août. 

- Jean-Claude Perrot, •C. 54, et Mlle Mireille Valentin, 
6, rue de la Poste, Pleyben, 30 août. 

- Bertrand Guioma.r, ·C. 53, . et Mlle Odile Favre, 92, 
rue d·e Fougères, Rennes, 3 septembre. 

Yves Jourdren et Mlle Paule Prém·el-Cabic. 

DEUILS 
- Mme Quélennec, mère de Emmanuel, c. 55, Landi­

vilsiau, 16 juiUet . 
- M. Yves Bellec, de Brest, père de Laurent, c. 48. 
- M. le chanoine Pape, du Chapitre .catbJédral, a3,1.cien 

surveillant au Collège. 
- M. François Fers, de P[ouvorn, père de M. l'abbé 

He·rvé Fers, prorfesseur à Paris. 
- M. l'abbé FranÇois Laurent, c. 1892, Saint.,-iPol-de­

Léon. 
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NOMINATIONS. ECCi.ESIASTIQU ES 
Pa.r décision de Monseigneur l'Evêque, cm.t été nommés-: 
- Re.cteur de Plonévez-du-Faou, M. Joseph Bothorel, 

Supérieur de la Maison Saint-Jose[ph, Saint-IPol. 
- .&wmônier du Clos, Douarnenez, M, Charles Grall, 

c. 1905, aumônier de l'Hôtel-Dieu, Pont"-l'.A!blb:é. 
-'--' AlJ.mônier odes Religieuses Augustines de PHôteJ-Dieu 

de IPont-l'Aib'bé, M. Jean-Louis Calvez, 'c .. 1916, awmônier 
du Juvénat de l'Ile-BJanche. 

- Awrnônier de l'Hosp1ce de Châteaulin, M. Jean Al­
lain, recteur de Plouider, doyen honoraire. 

-Recteur de P:louédern, M. Ron-an Jézéquel, recteur de 
Tr.f>gunc. 

- Vtcaiœe à Carant·e.c, M. François ·cueft, ·c. 34, viè!üre 
à Beuzec-Conq. · 

- Vi·caire à Plonéour-Lanvern, M. Jean-Louis Béchu, 
vtcaire à :rlouhinec. 

- Vkaire à Châteauneuf-du-Faou, J11. Jean Quillévéré, 
vkair·e à Plogastel-Saint-Germain. . . . .· 

- V1caire à Plouvien, M. Jean-Yves Kerouanton, viëair:e 
à Kerlouan. · · · · · 

- Vicaire à Saint-Sauveur: de Br·est, M. Jean ·pzantet, c: 38; ·vtcâire 'à' l?lougu.erneau; · · · ...... ·.: · 
- ViJcairec à Saint;.Jeàn-i'Evangélistè, Brest, M. èZÙude 

Chrupalai:n, c; 51, aumônier stagiaire à Brest. · · .. 
- Professeur au P.etit-Sè:ninaire ·de kéraudren, M. 

Fr-ançois Jacob, c. 48, en .congé d'études. 
- Professeur à l'Ecoie Technique de Guiss:ény, M, Louis 

Caroff, directeur d'école à Pleyber~Christ (runcien prof·es­
seur au Kreisker). 

- Directeur d'·écoie à P'louzévédé, M. Jean Celton, ins­
tituteur à Crozon, ailden professeur ali Kreisker. 

- Instituteur s;tagiake à Moëlan, M. Yves. Troadeé, ·C. 52, 
jeune l)·rêtre de CJ.éder. 

- Curé doyen de Saint-Renan, M. Yves Favé, c. 20, 
curé .ct,e Saint-Tblégonnec. · 

- Redeur de Logonna-Da-oulas, M. Jean-Louis Le BOr-
gne, •C. 25, re-cteur de Saint-Divy: . · · · · 

- Recteur.de Kernével, M. Jean-François Loaëc, re.cteur 
de. Roscanv-el, ancien survei1lant au KreiskeT. 

- Recteur de Saint-Pterre-QùHbigpon, Brest, M. Fran­
çois Saillour, ·C. 26, recteur de Sainte-Bern·àdette, Quimper. 

'-- Aumônier de la Retraite, Quimper, M. Jean-Pierre 
Bellec, •C. 15, aumônier de Sainte-Anne, Quimper. · ·· · 

l 
1 

l 
) 
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! 

-31-

- .Aumôni·e'l" de l'Ecole Ménagère. rura:1e de K:erus~um, 
Quimper, M. Jean Taniou, c. 27, aniCien recteur de Moelan. 

- Awrnônier de 1a Providence à Landerneau, M. Geor­
.ges Le Gêiébart, c. ·15, aumônier de la Retraite à Quim-
per. . . 

· - vtcaire· à Landerneau, M. Louis Biannic, c. 45, vlCal-
re cantonal à Hue1goat. . -

__:_ Vici:Üre cantorüi1 à Huelgoat, M. Jean Féat, c. 50, 
vioaiœe stagiaire. 

_ Prof.esseur à Saint-Joseph de Morlaix, M. Pierre 
Quéré, c. 40, professeur au Kreisker. . . 

_ Professeur au Kreisker, M. Joseph Glinec, surveil­
lant à Charles-de-Foucauld, Brest. 

-M. Léon Normand, chanoine honoraire, .c. 26, .conti?ue 
d'assurer les fonctions de Supérieur de l'Institut Salnt-
Fr:ançois de. Lesne·ven. · 

-. S. Exc. Mgr Joël Bellec, c. 24, a été nommé évêque 
de PeDpignan. 

PROMOTIONS 

-M. Hervé de Guébtiant a été promu ·commandeur; de 
la Lêgion d'Honneur sm proposition du. ministre de l'Agri-
cultur·e. · 

- M• Bellec, ·c. 91, qui a reçu en 1958 la médaille d'ar­
gent ·du Notariat français, a reçu la ·croix de la Lég_~on 
d'Hcm.neur au titre du ministère de la J·ustice, des ma1ns 
de son n~eu José Bellec, c. 35, sous-préfet de la Flèche 
et commandeur de la Légion d'Honneur. 

- Charles Minguy, 1c. 16, maire du Conquet, a été nom~ 
mé officier des Palmes Acadén;J.iqués. 

_NOCES D'OR 

- Le R.P. Yves-Marie Colin, c. )910, a oéJébré.,à Roz­
.A!vel, ·en Quimper, la messe d'a,ction d:e grâœ:;;. de ses . .cin­
qwante années de vie reHgieuse, 
'- M, le chanoine Gabriel Pouliquen, ·C. 1903, awrnônier 

à Plouescat, a c'élélbré à Landivisiau son jubilé srucerdotal. 

NOS RELIGII;U$ES 

Â.JI}rès de longues années parmii nous, Sœu.r Philomène 
nous a quittés pour la paroisse de Kernouès. Sa rempla­
çante est sœur Monique, venue de Plouzévédé. · 

Le Collèg·e leu.r di:t: merci! 
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Notons d'abord quelques lettres d'excuses à l'occasion de 
la ~éunion du 17 juillet : 

Docteur François Albgrrull, c. 30, 22, rue J.-Ferry, Fou­
gères; abbé Joseph Amréry, ·c. 16, -recteur de. Porspoder, 

·retenus par leur sel."v~ce; Joseph Béca,.m, ,c. 34, rue G-én.é­
ra.l-de-Gaulle, Château-Salins, (Moselle); abbé J . ..,P, Bel­
l'ec (ancien de Keroulas -et du Kreisker), aumôn.ier; Eco­
le Sainte-Anne-Quimper; Paul Bernard, c. 27, Villa « Le 
Panorama », Bouzaréah (Algérie); Louis Bizien, c. 24; 
chanoine J.-L. Galvez (entré en Sixième· en 1911 ·av-ec 
Mg·r Mazé, les -chanoines Paul Corre et Hervé Tanguy, 
les ·abbrés E. Rolland, Henri Combat, Marc-el Jaff1r.é, le 
Père lVJloysrurt,. le Père Le Gall...); "bbé Caste,!; rubbé 
MaDcel .Chaim, aumônier, Satn.t-·François,_ Morlaix; abbé 
Jaoques eorve, c. 25, ·curé de Ervy-le-!Châtel (Aube); 
R.P. Maœel Couloigner, c. 33, -Ecole Saint-Oa,.prai.s, Agen 
(3Nec le P. Pol Saillour, le T. H. Fr. Eugène. Le Roux, 
sans oublier le libraire Quesseveur); Augustin Grall, 
notaire, 18, avenue Goste--et-Le Brix, Nantes (élève de 
Philo en 1909-10); Renié Gui1cher, c. 27; Robert Hirrien, 
c. 45, en A.F.N.; Olivier Keriven, c. 39, Ingénieur T.P.E., 
quai Alba, Châteaulin; Louis Kervarec, c. 39; R.P. J.ean 
Le Mer, O.M.I., 53, rue Toussaint, Alngers, 1C. 37, et R.P. 
Pierre Kerzoncuff, O.M.I., c. 43, Pant ... Main, tous d•eux en 
retrai-te à Solignac; aJbbé Jœeph Guirie,c, c. 19, curé de 
Plouzévédé; Pol Roué, c. 34, BP. 91, l'érlguenx; abbé 
Emil<> L'Hœtis. 1 

Etienne Corre, ·C. 1905, 15 ter, pJ.a-oo Thiers, Brest-Lam­
bézeHec, ,célèbre avec nous un Cinquantenaire: oelui de 
son mariage; la s~té de sa femme l'a obligé à v·enir seul 
à notre fête. « TI est probable, écrit-il, que je n'y r.en­
·Contreral pas beaucoup de contemporairns. Les ancêtres 
disparaissent tous 1-~s jours, et' nous avons enterré en 
même tem.rps, à quelques heures d'intervalle, Jean-Pierre 
Urvoas, de Saint-Marc (1902-07) et Eugène Pronost 
même ·étpoque, tous -deux de Keroulas. -~ ' 

-C'est ·encore un ancien du Collège de Léon, Jean Lava­
lou, c. 15, qui écrit : << Je viens vous di·re com1bien j'ai 
regretté de ne pas être des vôtres lé 17 juillet. Ce jour-
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là, j.e priais N.-D. du Kre-îsker à Trieste, et je pensais à 
vous. J'avais gardé l'espoir de rentrer à temps : la fer­
metur-e annuelle de ma- p.ha.rmacie pour :con1g1és. pay-és 
ayant été fix-ée au début de juillet, nous sommes partis 
-en voyag-e par Le Vézelay, ;Mulhouse, Bâle, Zudch, 
InnsbrUick, Benchtoogaden, SalzbouDg, Linz, MaUthausen, 
Vienne, Trieste, Padoue, Milan, Lauzam.ne. J'ai hâ-te 
d'avoir des échos de la fête du Cinquantenaire (j'ai fait 
le dfunénagement de l'ancien Collège). J'ai su que Henri 
Guiriec a été opéré et je suis heureux de savoir qu'il va 
mieux; j'espère le voir bientôt ... (9, rue Danton, Brest). 

·Yves Brochee, 'c. 48, reprenait ·en juiil.let la navtgation 
aux pétroliers ·de la soc1été m·aritiœne· 'She[l, av-ec les· 
gaàons .de ·capitafu.e au long-cours récemo.nent obtenus à 
l'école de la Marine Man:hande à Paris... Bravo : (rue 
de Gui! ben, Paimpol). · 

Mme Boucher (12, ;rue F·rançois-P.engam, Land€tneau) 
fait part de la mort de son fils Joseph~ ingénieur ·Chi­
m:Lste ·aux usines Rhône-PouJI.eniC de Lyon. Il ·a disparu 
en mer, le S mai 1959, au 1coli.rs d'une sortie à borid de 
son v.:oi!Uer. 

Jean Urien~ •c. 1945, 19, rue de Beaujolais, Rfl.lbat, nous 
écrit: · 

A un rr_wis près, j'aurais pu moi aussi assister. à cette 
f1ête du Cinquantenaire de notre bon vieux Collège! Mais 
hélas ! les obltgations professionnelles de ,mon métier de 
cheuninot m'ont imposé. cette ·année des eongés du 15 
août au 15 octobre. Je serai tout de même de cœur· avec 
tous les anciens et les jeunes, et- 3.v"c 1eur.s prof,e,ss.eurs, 
en .ce .cti1manche du 17 juillet 1960. Ce n'est _pas sa,.ns un 
peu de nosta1gi·e que je me r-emémore les pieux ·cantiques 
chantés dans la .cha:pelle, que j'imagine ~es g.roUlPes plus 
ou moins bruyants -de e·eux qui se retrouvent après {plu­
si-eurs années de silence, et ruprès être v-en us des quatre 
coiills de la France et du monde ! Quelques noms me 
viennent à la mémoire : Tintin Laurent, Jean Moli,fort, 
Louis Le Ny, Yv·es Troussel) Clément Lamar,re. Que sont­
ils devenus ? 

J.e ·revois. assez souvent Maurice Léon qui exploite- à 
Azrou un beau -domaine appartenant à des r-eltgieux 
bé.Iliédi-ctins, et pa,r un .an.den de Lesneven, j'ai au.ssi 
des n.ouvellès fréquentes ·d'Yvon Frère~ qui ·continue ·tou­
jours, ma1gr·ê l'âge et .les charges de famille, à porter- des 
jugements « a;bsolus » sur des sujoet:s ·essentiellement 
v·ariables, _comme le ·comportement des français -en pays 
étra·J.1Jger ! ! !- D'autre- part, Jean Caroff, de Saint-Pol, 



vient de réussir briHamment (il n'y aVIait que deux pla• 
ces au ,concours), à un ·dernier examen dans la hiérar­
chie des phaima-ciens militaires : il va donc ·en octobre 
quitter ·le :poste qu'il tenait ~ci, à l'hôpital MiaTie-F·euiUar, 
de Ra:bat, pour rejoindre le Val-de-GrâJce, à Pail'is. 

D'aiUeurs, nombreux sont les Français qui ·quittent 
définitivement le Ma,roc, où toutes les adlninistratioris, 
toutes les entreprises priv:ées et les services ,concédés 
s'emtP1oient à appliquer ·Ce :phénomène d'actualité : la 
marocanisation. Cela ne va pas sans heur.ts et sans diffi­
cultés, car •Ce; n'est tout ,de même pas du jour au lende­
main qu_e l'on rrempla1ce un ing;énieur par un .chiffon­
nier! ! .! On :dous a · imposé des examens · simplifiés, des 
formations aécélévées, ce qui a obligé à adapter les ins-. 
titutions aux: individus, alors que la logique eût voulu 
que l'on -choisisse les ·àg·ents en :fonction du poste à tenir. 
Je ·cons·erve toutefois 1a ·conviction :pirofonde que notr·e 
vénéré iPTOfe~seur de philo avait des dons de prophète 
quand il nou~ disait : « La . Raison finira toujours par 
avoir raison-~ » La leçon est .dure : souhaitons qu'elle 
soit salutaire ! 

' ' 

Je ne pense' pas vous avoir encore annoncé la naissance 
de notre petite Anne-Marie qui, depuis le 23 janvier der­
nier, est venue égayer notre foy.er. :Si Dieu veut bien lui 
donner des petits frères, il est probable qu'ils se:r.ont, eux 
aussi,. dans queilques années, des anciens du Kreislœr, 
si, du moins,. le K~·eisker veut bien les recevoir. 

Ce n'est pas d'ailleurs ·dans c·e but, •C·M' oe serait pré­
maturé, que j'ai l'intention d'aller vous présenter mes 
respects, à l'oc,cas·ion de mon prochain voyage à Taulé, 
mais surtout pour revoir « mon » collège et r·etrouv·eil' 
quelques souvenirs! Puisse mon ·exemple être contagiÈmx 
et :pouEser enfin d'·autres anciens à sortir ,de leur sHenc·e 
indolent! » 

Le Secrétaire remercie chaleureusem-ent Jean Urien, 
pour les se:n:~iments ex.primlés, pour [es nouvelles don­
nées, et· pour -l'intérêt ·que sa lettre manifeste pour les 
camarades. Il serait agréa:ble de répondre aux questions 
sur le .cours 1945 : il faut avouer que ·c'·est difficile. Rap­
pelons •. po11r mémoire, que Augustin Laurent est Domi,.. 
:nicain, 104, rue Bugeaud, Lyon (6') ... Jean Monfort était 
signa1é ~écemment: 6, rue Calais, Paris (9•) (Médecin~). 
Ypes · Troussez .est ingénieur civiJ des Télécommunica­
·tions. Ma~n:tenant . que l'Ecole s'installe à Lannion il 
·po.1,1rra peut-~tre revenir au 16, pla.ce du Mar.c.''halla,ch 
o.u avenue d:e R.osampont. Un petit oiseau nous a fait 
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savoir que cette décentralisation ramènera en Bretagn:e 
.un de nos plus fidèles Anciens). Quant à Lamarre,1 L~ 
Niy, et les autr·es, le S.e·crétaire n'en a pas t:ra1ce. Qm 
l'aiidel'a à répondre ? 

Luc Rapine nous envoie une belle 'carte ;de l'é~lise de 
Cabans (XIV" siècle). « Vacan0es 1960, •commencees le 7 
août se terminant le 27. Semaine torride sur les bords 
de 1~ Dordogne (il écrit le 24 août); •chaise-longue, cour­
rier devoirs de vacances (pour mon fils), promenades 
dan~ les bois; tout .cela va ·changer next week (in E'ng~ish). 
Joie et re1connaissan.c•e des deux si réconfortantes JOUr­
nées de jui!let au Kreisker ... » 

Le zouave Louis Be:Uec, 'c. 56, S.P. 89.373, 4' C.8.Q.P., 
A .. F.N., te.rmine .sa premiièr:e année de serv.ice mili:taire 
dans « la monotonie et les tracas » ... n ajoute que, m.al­
gr·é tout, « dans 1-e Quartier de Pa:cification de Bedeau, 
nous sommes en train d'apporter un soutien moral et 
ma1Jériel à une population sous-développée et mi-attar­
dée ... ·J'ai le plaisiil' de pourvoir assister à la mess.e tous 
les dimanches: encore une .chance que plusieurs n'ont 
pas ... » 

VISITEURS 

Jean Roué ·est passé nous voir au retour d'~g·e·rs où, 
en com1pa-gnie de Roger Berthou, il a subi les épreuves 
d'entrée à l'E.S.A. 

J.;_M. Mazé élève de Quatrième ·en 1954, a te.rminé ses 
études secon:daiil'es au Lykès de Quimper, où il était 
A...<\Sistant 8.D.F. Il a suivi les •COUTS de. l'I.L.E.P.:S., a'VBC 
Michel Allaire· et vient de te•rminer une ·année .comme 
professeur d'Èducation Physique à Paris. - « C''ètait 
assez impressionnant au début, ·dit-il, ave•c des :garçpns 
de même taille ·et ,presque de même âge que moi.» Henri 
Allaire ajoute que Jean-Marie fait à présent sen service 
militaire :ccmme parachutiste. ·Quant à Henri, il vient 
de suivre un stage en vue de se consacrer à l'éducation 
s.urvemée. Nous oomptons avoir de ses nouv·elles quand 
il sera à Vaucresson (8.-et-0.). En attendant, il si:gnale 
le mariage à Plouénan ·de ·Yves Balcon, c. 54, de Plou­
zévédé. 
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Un grand jeune homme au pa.der lerit, ·c'est Jean­
Pascal Ffih qui fut en Sixième en 1948-49. Ll tra;vaiUe dàns 
une •banque à Zurich. Son adresse : SiHerwies 4, Zurich 
7/53. Son frère Jacques est toujours à La Pilchounette, 
Six-Fours-La-Plage CV ar)~ .. Ja,cques est fervent d!e la mon­
tagne, mais Jean-iPascail pi>éfèr·e l~s ·côtes bretonrnes ... 
P·endant la visite de Jea.n-Pa&cal, surv:ient A~ain Le Bars, 
qui le suivait d'un •cours. Alain est 27, place •des Otages 
à Morlaix. On évoque le nom de Jean-Paul Tanguy, alors 
élève de 'Quatrième, à présent sous-officier de carrière 
en A.F.N.' 

Yves Edèrn, •c. 58, s'en va au Lycée de Rernnes étudier 
les M!llth!é!ffiatiques Supérieures. · 

Taille élancée, chemise et pantalon kaki, •courte mous­
tlllche, souiliers bas à .clous : Alain Guillou, c. 55, .profite 
de la « permission » qui suit s'es premiers mois de vie 
mi:litaire pour venir saluer le Collège. Il s'en ira ensuite 
à Marra.kech, où il oemnpte retrouver, ·comlme iilJSti:ucteurs, 
Noël Mesguen, •c. 53, et le pilote d'h!éUooptère Pierre Pou­
liquen, c. 54. Dtétenteur de ses diplômes •civils, Alain se 
réjouit de. faire son service militaire en prat1quant son 
métier d'a.viateur. · 

M. Riou: fait part des visites de· F. A•bgrall, c. 26, de 
Guillaume Boniou, c. 32; ·et de Pierre Le Solliec (Oirn­
quième. en 1920). Oe ·dernier était particulièrement déso­
lé de n'avoir pas reçu d'invitation à la fêt·e du Cinquan­
tenaire : nous le •prions d'·eX•CUSer un oubli possible sur 
les quelque 1.500 . enveloppes rédigées. 

.L'électr1cien, dont la silhouette est famHière aux élè­
ves, signale à ün profes.seur lè passa~ge d'un vis~teur de 
taille m.oyenne, moustachu et bal'bu : •c'est Georges Le 
Hir, c. 57, en congé de trois mois après de longs « tram.­
pings » au service . de la .compagnie nr.ey:fus. l'l se pœé­
pare à un examen de la Marine Mar.ch:an.de en septem­
bre, à !Paimpol (Mécanicien p• Classe). 

... Le l·endem:ain, c'est un de ses anciens condisdples 
qui a'l"rive : François-Louis Prigent; il rentre en stop de 
la fenaison en Normandie, où il a fait son troisième 
sta.ge. L'E.S.A. d'Ang.ers lui plaît vraiment beaucoup. -

-:. :mt quel. âge· donner à ce prêtr•e de haute taille et 
d'alhwe souple? 45-50 ans? ~ Vous n'y .êtes pas, .car 
c'est le· Père Larvorr, >C. 1921, ·o,M.I., qu'un récent Chapi­
tre amène de Para.y:..le_;Mooia.l à Saint-Brieuc (6, rue du 
Parc). Il y suc!Cède au R.P, Péron, désigné pour l'Hermi-
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tàge samt-Wa~lfroy, par Margu~ (A~dennes.); . Il _nou:' 
am·ive en .coup de vent, à l'occasiOn dune predlCatlon a 
Morlaix; la·da.te coïncide avec notre fête du Cinquante­
naire et i:l ne pourra se joindre à nous. Du moins mon­
tr·e-t~il .une .grande bienveialance au Secrétaire, en lui 
signalant que le P. Jean Le Mer est nommté à la rési­
dence d'Angers (53, rue Toussaint), que son compatriote 
de Gu~clan, P.-M. Desbordes, c. 35, ·est ;professeur au 
LYlcée à Quimper, et que l'abbé Yves Milin est toujours 
au diocèse de Beauvais. 

RENCONTRES 
Jean Laurent, .c. 39, est fidèl·e à la rue des Minimes de 

Saint-Pol, où il revi-ent chaque été. Il enseilgne toujours 
. à Poitie'l"s, de même que ·Théodore Taniou, ·c. 35~ qui est 

prof·esseur d'Anglais à l'Ecole Normale. 

Pierre Guillou ·C. 34, est de ceux qu'on voit moins sou­
vent. Alprès le .~erntre de chèques-postaux de Nantes, il 
a élu résidence à Thones, en Haute-S!llvoie. Pour se re­
chamger en iode, il passait ses va•cances au Pouliguen; d': 
là, un saut jusqu'à ·Saint-iPol, où. le ,réda·c•teu.r l'a rencontre 
chez Louis Urien, a.ccompagn'é de sa femme, son g.arçon 
et . .sa fille. 

Pol Gloaguen, c. 56, et Edouard Le Vaillant, •C. 55, sont 
sortis de l'Ecole de· la Marine Marchande de ~aimpol. 
· J.acques Perrot attend une deuxième session en septembre. 
Loïc Thubert est toujours emba.rqué. Pol va prei:ldre un 
embarquement jusqu'au mois d'avril ·et l'appel sous les 
drapeaux. 

CARNET D'ADRESSES 
Jean Hyri-en., ·C. 55. E.P.S.S.N., 145, ·cours de la Marne, 

Bordeaux (Giroode). 
Roger Quémerc'h, médecin-commandant, hôpital d'Oran­

ge (Vaudu.Se). 
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Pierr.e Le Goaziou, Coat-Serho, Morlaix. 
1Abbé Mathieu Séité, c. 02, 42, rue A. de .Mun; Ros·ooff. 
Alexandre Glérant, c. 12, rue Saint-Martin, Brest. 
Henri Combot, .c. 39, 27_, rue de Siam, Brest; 
J.-·Fr. Sourimant, c. 56, Mess des ,sous-Offiders,. Châ'­

lons.;.sur-Marne ~Marne). 

Abbé Jean Taniou, c. 27, aumôi:lier dé Kierjean, Saint­
Mar•c, Brest. 

Docteur ·James Jagu, 22, rue Dalbade, Toulouse, Hau­
te-Garonne). 

F'rançois Berthou, c. _ 41,. Pharma.cie de la Base, Lao:n 
(Aisne). 

Yv·es iBroclwc, Guilhen, Kéri:ty, Paimpol (Côtes-du-Nord). 
Ivl1chel Guiomar, c. 38, professeur à la Schola Cantorum, 

9, rue Mqlière, \Paris (1er). 
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C9rgal116te de la eathédrale 

PROFESSEUR DE MUSIQ![E 

Piano, Violoncelle, Chant, Accompagnement 
':Diplômé de cpédagogle 
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0 combien de godasses ..... 

. Un match de foot<ba'll, chacun vous le dira, se joue -en 
90 mlinutes. Eh bieni croyez-moi si vous le voul-ez, j'ai· 
dispuùé une partie de balle au pied qui a duré sept ans. 
Oui, sept ans .. : 

Essaye·z donc cette boutade sur votre ·entourage. Insis­
tez. Vous vous :tailler·ez derechef une solide réputation ... 
de conteur d'histoires marseillaises! · 

Et ,pourtant. mon prropos n'emprunt-e rien à rexubé­
rarllce V·erbale des héritiers de la langue d'Oc. Quand je 
soutiens avoi:r joué un match de football qui a ,du~é sept 
ans, je vous dèmande de me faire la 'charité de me 
croir.e. 

Venons-en tout de suite au film de la partie (pour 
parle.r •comme les ·chroniqueurs sporti:fs). · 

Le match commença à 1l heures, un ·certain 1er octobre. 
;L'heure vous paraîtra sans. doute tnhabitueUe 'POUr un 
çoup .a'envoi, mais il ne s'agissait pas ·d'un de .ces mat­
ches quelconques comme on en v.oit tant. La veille au 
soir les ·chemin•ements de la P.rovidence avaient fait du 
garçon de 12 ans « plutôt petit pour son âge » que j'étais 
à ;l'•éjpOique (j'ai depuis Jors pris légèrement de l'âge 
mais beaucoup moins de, taille) le pensionnaire N• · 191 
de La « ·toujours jeune » Institution Notre-Dame du 
Kreisker. Et ·cette premièr.e classe du 'premier jour de 
Sixièttne ne m'avait somme toute pas paru tr.o\P ~ongue : 
la semaine précédente j'avais aidé au ramassa.g.e des 
pommes de terre à la fe.rme 'Paternelle, occupation ne·t­
tement plus fasttdteuse, plus fattgante, plus déprim~n­
te ... La· -cloche me surprit en ple'in rangement. Je nè pou­
vais m'arra·cher à la conteni'Pl·ation •de mes 'beaux Iivr-es 
tout neufs, des livres ne'u1fs qui m'appartenaient ·cette 
fois en propre. (Etant né par malchance après mon frè.;. 
re j;e n'eus jamais, tant 'que .je fréqUentai les bancs de 
l'école communale, que des souliers « trop justes pour 
ton f.rère », des. culottes « trop 'courtes pour ton frère », 
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des livres « que ton frère a appris par .cœur ».) La fas­
ci,nation de mon bel ·étalage était grande, mais le maître, 
imp:~ratif, ordonna : « Tout le monde dehors. » · 

La partie ·était déjà entamée; Figé à deux •pas dé la 
porte de la dasse je cherchais à repér·er !La haute sil­
houette de mon << pays » .François, lorsque je vis fondre 
sùr moi, bane au pied, ;sa blonde tignasse au vent, un 
« ailier » qui m'•élcarta violemment de la main (droite) 
pour tirer au but du pied (gauche). Il y .avait manifes­
tement ·Coup-franc, mais je ne possédais pas encore très 
bien les subtilités de la règ1e du jeu. Quoi qu'il en soit, 
mon ailier marqua. son but, d'autant plus aisétnent que 
le goa.! ne se mantfesta point ... 

A la décharge de mon adversair·e (s'il n'avait pas été 
mon adversaire, \POlil"quoi me faire tom'b-er ?) j·e ·dois 
préciser qu'aussitôt son but rentvé il vint s'enquérir de 
-ce qui avait pu m'arriver, me donna trois soUdes trupes 
dans le dos à double effet de me réconforter et de faire 
tm:nher la poussière, puis me dit tout de go : « Au fait, 
toi qui plonges si bien, pourquoi ne j.ouerais-tu pas 
goa[? » · 

Abasourdi je !',étais autant par ma chute que par .cette 
proposition. Cet ailier possédait la dasse internationale 
à en juger d'après la viol:ence av·ec laquelle il me fit 
prendre contact ave1c le sol de la cour. Gomment lui dire 
que je [)je me sentais pas de taille à assumer pareille 
responsabilité, que je n'avais jamais joué au football, 
qu'en tout et pour tout je ne connaissais de ce jeu sub­
til que le récit ·fait par mon frère du match << Etoile de 
Loc-Eguiner contr,e Football-Club de Locmétla.r », match 
auquel il avait Hé autorisé à assister à titr·e de récom­
pense au lendemain de son .certificat d'études ! 

D'un autre côté, qui pouvait dire si je n'étais pas doué 
pour être gavdien de but? C'était peut-·être la chance 
de ma vie. Cruelle vie, en vérité, qui nous oblige à pren­
dre des décisi.ons d'une telle portée sans même nous lais­
ser le temps de la réflexion ... 

A ce stade de mes folles cogitations, Je repris cons­
cience de la réalité et me retrouvais à égal•e distance 
des deux arbr·es qui faisatent oftl.{~e de poteaux de but. 
Et le spe!Ctacle qui s'offrit alors à mes yeux était atroce: 
comme tout à l'heure, le « terrifie » ailier descendait 
bat1e au pied. La peur s'empara de moi : j-e tremb1ais à 
moi tout seul autant que toutes les feuHles de tous les 
marronniers de la cour réunies. Que fai.re ? . J'invoquais, 
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je crois, la Sainte Vierge; elle m'exauça. Le tir passa 
très près, mais à eôté. 

« Très bien, me fit le futur international. Tu as fern:é 
l'angle· de tir. » Je rougis de confusion, mais le comqJlt .. 
ment me confirma dans. ma vocation. 

La <Cloche d'onze .heures et quart mit fin à mon su.p­
plic·e. Mais la partie reprit aussitôt après la sortie d.u 
réfectoire de midi. Elle reprit à quatre heures. EUe repnt 
le lem1demain matin, le surLendemain matin. EUe r•eprit 
après la sortie de la Toussaint, a;près Noël, après Pâqu:s. 
Chaque trimestre usait sa paire de g.odasses et sa paire 
de « boutou coat »; sans ·compter bien sûr les 'chaus-
sons. 

Et la partie reprit le let" octobre suivant, pour ne se 
terminer que s.ept ans plus tard par une belle soirée de 

. juin. Le lendemain nous passions le bac. C'était fini. 

Ainsi sept automnes, sept hivers, sept printemps ~urant 
nous jouâmes au footiball. Les repas, le sommeil, les 
heures de classe dont M. Ie Supérieur s'évertuait à meu­
bl·er nos journées, les ·congés :marquaient sans doute 
autant de pauses. Les équipiers ·changeaient, leur nom­
bre aussi: nous jouions à trois ·contre trois, à dn1q 'con-­
tre dnq, à six contre sept, l'ailier devint .goal, de goal 
je .fus « bombardé » a.vant-œntre, puis arrière. La cour, 
pardon, le terrain, .. changeaît d'année en année. Mais 
e'>était hien Ie match ~commencé· .certain lendemain de 
ventrée dans la pour des Sixièmes qui se terminait, sept 
ans plus •tard, dans la cour des Grands. 

Cette éternelle partie de football, c'était 
toujours je pense - le Collège. 

c'est 

.• on - Brest 
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Paris en manc~ec ~e c~emice 

1Cette année, j'ai déddé de passer mes vacances à 
Pw:is. La totalité des Parisiens à qui j'ai fait part de 
mes i:ntentions m'ont gratilfié d'un regard où se mêlaient 
l'étonnement, la pitié et la part de ·condescendance que 
l'on réserve aux gens dont le cerveau ne fonctionne pas 
bien. Néanmoins j'ai maintenu ma détermination. Car 
j'avais un argument de poids: « on vient d'Australie ou 
du Japon pour visiter Paris; c'est donc que .cela doit être 
intJéressant ! » 

Et ·C'E!st .certain. Tous les manuels touristiques sont 
formels sur ce point. Paris .possède une .collection de 
monumants ·et un ensemble de sites qui présentent un 
très fort intérêt esthétique, artisttque ou historique. Seu­
lement les Parisiens - qui sont des gens très pressés -
n'ont pas eu le temps de s'en apercevoir. Ils savent bien 
sûr que du côté du. Champ de Mars il y a la Tour Eiffel, 
qu.'il y a une obélisque place de la Concorde et que l'Arc 
de Trimn!phe n'en est pas loin tout au bout des Charmps­
Elysées. Hs ont entendu dire. que les musées Parisiens 
sont .fort bien pourvus. Ils se sont d'aiUeurs promis de 
vlérilfier « de visu » la beauté des œuvres d'art qu'ils con­
tiennent. Mais ils remettent toujours cela à plus tard. 
Car ils ont toujours quelque ·Chose de plus urgent à faire. 
Par exempl-e aUer en vacances au bord Ide la mer ! 

Les touristes qui viennent visiter Pa.ris au mois d'août 
s'en vont ·pe1rsuaidés qu'Us ·connaissent la ·capitale fran~ 
gaise. En réalité, ils n'en connaissent qu'un aspect: c'est 
le Paris détendu, ~e Paris ville d'agrément, le Paris en 
manches de chemtse qui se laisse vtvr•e au rythme du 
tem:ps au lieu d'essayer de le dépasser. Un Paris ·que les 
Parisiens ne eannaissen t pas, •car leur fièvre et leur fré­
nésie ils l'ont emporté ave1c eux dans l-es stations bal­
néaires et les violles de villégiature où Us se trouvent au 
mois d'août. Alors que les Paristens · pour cher,cher le 
repos s'en vnnt trépider à travers la .~rance, Pa·ris devient 
une ville calme: en somme, c'est Paris· q.ui se repose 
des Parisiens ! 
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Le summum de cette bonace estivale s·e situe très 
exa<Ctement le 15 août. Ce jour-là Pa,ris est méconnais­
sable. La flânerie y règne en maîtresse. Même les pigeons 
dédaignent de voler et se dépla.cent tranqui1lement à 
pied. En flânant le <long des quais j'en ai suivi un qui 
venait de Notre-Dame et ·qui allait voir des ·cousins qui 
s'étaient installés place de la Con1corde. Les avénues habi­
tuellement engnrgées sont devenues trop la11ges pour les 
quelques voitures qui y musardent: aucune de ces voi­
tures ne porte d'ailleurs l'immatrLculation du départe­
ment de la Seine. (Vous savez le 75, presque aussi' meur­
trier ·que le .canon du même .calibre.) Les quelques agents 
qui sont de service ·ce jour-là seraient complètement 
désœuvrés si les touristes ne les transformaient en agents 
de renseignements: et ils ont rempla-cé leur bâton blanc 
par la nomenclature des. rues et des ·principaux monu­
ments. Ils vous regardent traverser les rues en dehors 
des cl.ous avec le regard attendri d'un père. qui assiste 
aux premiers pas de son rejeton hors de son. paœ. Tout 
au plus gratifient-ils d'une gronderie affe<Ctueuse .ceux 
qui .sont vraiment trop gamins ... Dans Ie métro, les gens 
se font des politesses aux portillons, tandis que le poin­
çonneur de tickets vous sourit en perforant ses petits 
trous. 

Pendant tout ce mois d'août, si le Parisien se fait rare, 
il est avantageusement remplae<é par le touriste et prin­
c1palement par le touriste étranger. Ce quaUficati.f ·étran­
g.er, .renfer•me en l'oceurrence une ri,chesse insoupçonnée : 
be~ges, amértcains, anglais, suédois, nor.végiens, espa­
gnols, italiens, allemands, suisses, japonais, hindous, Hba­
nais, etc., etc ... Une véritable tour de BabeL Vous enten:. 
dez parler autour de vous toutes les Za.ngues, même le 
français de. temps à autr·e. Ce qui à chaque fois ne man­
que pas de vous surprendre. 

Le touriste étranger a l'instinct grégaire. Il se déplace 
rarement seul, mais de préférence en bande organisée. 
D'un naturel très doux et très dis!Ctpliné, il admire •Ce 
qu'on lui dit d'admirer, il photogra.phie ce qu'on lui 
recommande, il s'extasie à la demande. Mais il fait par­
fois preuve d'initiative ·et tente de découvriT un angle 
inédit pour photographier la Tour Eiffel ou de ramener 
des vmages plus inso-lites. C'est ainsi que les ·clochards a·ux 
alentours de Notre-Dame font des affaires d'or en P·osant 
pour la postérité avec les litres de rouge que leur o·ffr·ent 
les touristes pour « faire plus authentique ». E't sur la 
butte Montmartre surgit une armée de « barbouilleurs » 
qui vendent Ieurs croûtes à des prix de Toulouse-,Lautre,c ... 
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D'ailleurs le Parisien authentique ne peut ~bsolument 
pas continuer à mener son genr·e de vie hrubit'uel. En 
effet, l·e mois d'août est le mois de la grande fermeture. 
Les s;pe!Ctades afficil:J.E3nt à peu près tous Je même ;pro­
grMIJJme: « Relâche »ou« Clôture annuelle »ou« Repri­
se en .septem,bre ». Si, 1pomssé par la faim:, vous voulez 
acheter du pain, vous verrez cinq boulangeries fermées 
avant .d'en trouver une qui soit ouverte : et lorsque vous 
vous Y. pr:ésentere.z ·Ce sera pour apprendre que le der­
nier g.ramm.e de pain a été vendu <Cinq minutes plus tôt. 
Il en est de même des crèmeries, des .charcuteries et des 
éptoeries. Il ne vous reste plus qu'une so·lution: c~·est de 
jouer au touriste et d'aBer manger au r.estaurant ! 

Et ,c'est ainsi qu'ayant « tomtbé la veste », ayant fait 
flotter ma· ·chcmiseUe par-dessus mon pantalon, je suis 
parti en savates à travers la 'CJapitale avec l'~ppareH de· 
photo en position « toujours.pr.êt » sur le nom!bril et 
le guLde Miche.Un dans la main droite. Et à travers mes 
lunettes de soleil, j'ai jeté un regard neuf sur Paris. Et 
au gr'é de mes promenadès j'ai croisé :pêle-mêle saint 
Louis et Quasimodo, Gavroche et Marie-i~ntoinette, saint 
Ign~ce. de Loyo1la et Valentin· le Désossé, Mm.e de. Sévi­
gné et &i:istide Bruant. Et des t•as d'autres encore que je 
ne nomJme pas .car la liste serait intermina,ble. Bte•f; la 
petite ·et la grande Histoire de Franc-e, des lansquen·ets 
aux 1poilus en passau t par les soudards, les. sans·-·culottes, 
les grogna,rds, zouaves, gardes nattonaux et fédérés ... 
Décidément, il n'y a qu'un seul Paris ... Et il mérite qu'on 
vienne le voir, même d'Australie! 

Paris, le 20/8/60. 

G. PLCHON .. 

t ,; 
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" Ces vacances qui sont un problème ... 
L'expérience d'un collège qui s'efforce 
de les faire vivre à ses élèves " 

Tel est le titre de plusieurs rapports publiés cet été 
dans .le « Progrès de Cornouaille » et « Le Courrier du 
Léon et du Trégor ». Ce Collège se trouv:e être le nôtre. 
Ainsi se trouvait décrite une partie des ructivités propo­
sées aux élèves pour leurs vacances (voir le bulletin de 
juill·et). Dans l'espoi·r que les part~cipants aux différents 
ca'T/1!(/)s en donneront des récits circonstanciés, ·oonten­
tons-nous de s~gnaler trois autres ,champs d'action. 

Le :premier n'était pas une exclusivité du Kreisker. 
Cependant la .part prise, tant dans la pr•®aration que 
dans le pèlerin~ge lui-même par les professeurs et les 
élèves - anciens et a.ctueis - nous permet de loe signa­
ler paJrmi nos efforts de vrucan.ces... Une « ·route » de 
garçons de Se·conde et de Troislème, vers CaHot échoua· 
pa.r suite ,d'une grosse pluie et du manque de prépara­
tion.. Uine « route » de filles .groupa une quarantaine 
d'adoles·centes. La marche-pèlerinage du Relecq· rassem­
bla pius de 200 étudiants du Nord-Finistère, garçons et 
filles, partis des bases de Si-zun, Landivisiau, Penzé, Mor­
laix ·et !Brasparts. Vingt kilomètres à pied, en équipes 
silencieuses, sauf dans la prière du chapelet, le ·chant 
du << J.e vous salue, Marie » de Chartres, et les réflexions 
sur le thème de la pauvr·eté. Messe ,CJéŒélbré'e par M. le. 
chanoine Kérouédan, curé-archiprêtre de 'Saint-iPol, pi­
que-nique, détente, mise ·en commun des « -c-hrupitres » 
du matin, résolutions p~ratiques (part du pauvre dans 
notre a!'I(Zent de poche, juste pl~ce. à l'al'lg·ent dans le 
choix des ,carrières, pla-ce à la réflexion sur· le d:éta,che­
ment, ~c,ceptation de responsabilité dans l'Eglise). Le 
journaliste sq-uhaitait voir dans cette réalisation l'ébau­
che d'une Journée Mariale des Etudiants en vacances. 

La retraite à Landévennec est 'désormais traditi-on­
nelle. Le R.P. Guy Rolland, S. J., revenait de Berlin et 
trouv·a, dans ces récents souvenirs, dans l'observation 
d' « Echo » •et dans la paix monacale, le ·chemin du oœur 
des quinze retraitants. Un des participants, parti seul à . 
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la voile du Relecq-Kerhuon, rencontra ,d'a'bor:d de grands . 
creux de va,gues puis le .calme plat; naviguant à la godiUe, 
il reçut une ·croûte et l'hospitalité. pour la nuit dans le 
batèau d'un pêcheur, et gagna le rendez-vous le Jen,de­
main matin. Pour avoir suivi la retraite l'an dernie•r, . .il 
savàit qu'il ne fallait pas manquer de tenes journées. 

Le troisième cham:p d'a!Ction était. ·entièrement livré à 
l'initiative de certains· élèves : la prépamtion des e:va­
mens de r'attra!page ·en se:ptemJbre .. La liste publiée en 
juillet se pr·ésente donc ·comme suit : 

BACCALAURÉAT (1960) 

PiREIMIEIRE PAiRTIE (49 élèves - 43 reçus) 

Série A (8 suœ 8) • 

Domi;il'i:que CREAC'H 

Dani~l FOINTIAIINE . 
. André GUEGiUEN. 

! . 

Yvon! LE GrtJIElN. 
1 • 

Allain' LE MOAL (Assez Bien). 
1 

Mich~l LE VEN. 

Gérard ROHEIL. 
Alain VILGliCQUtEIL. · 

Série A' (1 sur 1) 

Eldmond LE BOiRIG>N\E (Bien). 

Série B (4 sur 4) 
J•ean-Marie CHARLES (Assez Bien). 

Jean'-Pie.rre OHEMJJN1\NT. 
Jaoques DFJRRIEIN. 
Eugène KERILIDOU. 

Série C (20 sur 24) 
1 

Yves iBLONiCE. . 
Mi:chJI ORENN. 
J·ean-Louis· F1LOICH. 

Jean-Louis GASSEIE. (Assez Bien). 
Joseph GESTIN. (Assez Bien). 

i.. 

\ 

if. 
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!Pierre-Yves GJOIRFJNINEC (Assèz. Bi:en). 

Bruno GRASSAIL. 
Mtchel GU.IV ARJC'H. 
Raymond HENRY. 
François LE BIHAN (As,sez Bien). 

Louis LE BOiRG'N<E. 
Jean-Claude LE ROUX. 
Michel LE ROUX. 
Pierr.e MFJRRET. 

Gil1es NOURY. 
J.ean-Pier.re PRIGENT. 
Yves P!RIGEINT. 
Hugues RIOU. 
Hervé TLGREAT. 
Roger TOUS. 

·Série M (1 sur 1) 

Hugues DAUtNI!S, . 

Série M' (9 sur 11) 

Yvon OAZUJC. 
André OUZON (Assez Bien). 
Claude FAOU .. 

Louis GELEB.AR'I'. 

. Joseph GILE'f. 
GBibriel de KERGARIOU. 
Jean-Claude LABOUS. 
Maurilc·e LE GA!LL. 

.·. Julien PHLLIP. 

OEJUXI!EME PAiRTIE (28 élèves - 16 reçus) 

Philosophie (1 sur 1) 

·.Yvon BEOHU. 

Sciences expérimentales (7 sur 10) · 

Herv.ê•· ABGRA:IJL. 
Miliau ·LE . BiEIRRE. 
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René PAROlFF. 
Lucien MAZE. 
Jean-Pierre MINGAM. 
Saïk MOA!L. 
Robert ROGUE1S. 

Mathématiques (8 sur 17) 

iROtger AUTRET. 
Rémy CORNEO. 
Noël OREFF. 
Guy GUERJCH. 
Yves GUILLOU. 
Jos·eph IRVOAJS. 
Fernand LE BEC. 

-Michel ROUAI;EIC. 

CJl.étrospecl iue 

««Le Creis=Ker»» 
Juillet-août 1923, septième année, numéro 79: Le Col-

1ège se véjouit de voir son Supérieur, M. Mesguen, nom­
mé chanoine honoraire: 

Souv>enirs de l'a promenade du Cercle d'Etudes à l'Ile 
de Batz, et de la musique à Carantec (M. Golias tour à 
tour remet le moteur en mar•che ou suit dans les côtes, 
deux pavés en main, pour caler ·le camion défail1ant). 

iLa nouvelle statue de N.:D. du Kreisker· est mise en 
place dans un chœur restauré; la Vierge :blanche, qui s'y 
troUIVait depuis 1873, est logée dans les bâtiments du 
Collège. M. l'abbé Cozanet a écrit un canttque breton 
à sa louange. 

Election de dignitaires. - Congrégation de la Sainte 
Vier.ge: J·ean Pers on, Joseph Mével et Hippolyte Le 
Boulch, Joseph Herry et Jean Taniou; Congrégation du 
Srucrlé-Cœur: Ollivier Le Guern, Ernest Taniou, Laurent 
Quéméner. 

Distribution des Prix, le 12 jui.llet. E·vo.cation du temps 
où, r1angés par quatre, musique en tête ·et suiiVis du grou­
pe imposant des professeurs escortant l'Inspecteur d'Aca-
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démie en toge et bonnet. ca.rré, les élèves du Collège com­
munal montaient aux HaUes. On a œpris la tradition de 
soultgner d'un air de fanfare la :proclamation des Prix 
des Anciens Elèves et du Prix d'Honneur. Innovation: le 
prix de breton. 

Chroniques sur Le Havre (Joseph Manac'h), sur le 
camlp de Wahn, ·près de Cologne (Joseph .Lagadec), sur_ 
H.E.r: de Lille (Etienne Morvan), sur :].'abbé Le Hir (1811-
1868), auteur de vingt ouvrages de scie·nce bibUque et de 
plhilologie (Il .connaissait l'hébreu, le ·chaldéen, l·e syria­
que, l'arabe, le persan, le .copte, l'éthiopien, le grec, l'al­
lemand, le latin, l'anglais, l'italien, l'esrpa:gnol, le sans­
crit, l'arménien et le gothique... et le breton). 

Réunion des Anciens Elèves, le jeudi ·6 septembre: 
queLque 150 présents, dont Goarnisson, quttt<ant Rennes 
à 2 heures du matin pour y renbrer à 9 heures du soir 
a!p.rès huit heures passées au Collège. A!ux premières 
heures a été célébr-é ~e baptême de Léon Tcheou Pan 
Lien, ancien élève converti par un séjour ·chez M. Val­
lée, papetier à Belle-Isle-en-Terre 'et .les leçons du Père 
Lebbe, .lazariste missionnaire. Les PP. Bozec, Monti et 
Bourlès, morts en Chine, et Mg:r de Guélbriant, n'ont 
pas œuvré sans récompense: le blé lève. -Relevons pa-r­
mi les toasts celui de Mgr de GuébriJant. Sans a~voir étu­
dté au Collège, il eut de nombreux contaots a'"e'c 
ses maîtres et ses œuvres; 40 ou 50 ans plus tôt, dr·cu­
lant à vèJodpède, il lâcha le guidon pour saluer le Co.l­
lèg·e en promenade avec ses professeurs, et ... fut ramas­
sé par eux. Ave•c une noble discrétion, il ne cite que M. le 
Curé de Saint-iPol parmi les rperson:n.es qui sauvèrent le 
collège en 1910. 

Rentrée le 3 octobre, dans l1e tourbiHon des feuilles 
mortes sur le gazon qui. a poussé sur la cour des Grands. 
460 casquettes aux lettres d'or défileront bientôt dans les 
·rues, portées, entre aut1r•es, !par 91 « Sixièmes ». Le 
Cercle d'Etudes élit son bureau: Larher, J. Person, Mé­
vel, Quiniou, S. Peyron et Jaffrès. Joseph Pouliquen adres­
se au bulletin un artic·1e sur l'Ecole Centrale de Paris. 
(Quatre de ses dnq condis·ci:ples de Math.-Elem. se sont 
répartis entre Slaint-Gyr, l'Eicole Na!Va.le, un Lnstitut élec­
trontque et une école prof·essionnelle: le choix est varié!) 

Belle méditation de M. Pondaven sur le Jeune Homme 
Riche. M. Fr. Tanguy fait remarquer que 39 millions de 
Français entretiennent 496.000 cabarets et •boivent plus de 
20 milliards d'alcool (en 1921). Lettres d'A. Créac'h après 
ses manœuvres en Tunisie; de Doùguèdroit, surveillant à 
MassiUon et étudiant en Sorbonne; de Luc Ra.pin qui pré-
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pare l'Ecole des T,ravaux Publics en ajoutant 4 heures 
de da6Se ou d'·étwde à 7 heUii'es de travail par jour; de 
J.-M. Mazé, à la veille du sous-diaconat à l1a rue du Bac; 
de Jean Morvan, lieutenant méhariste du cerde Kaouar-
Tibeiti. ~ 

M. Le Meur, professeur de Première, fait .paraître un 
livre: « L'Explication française par les textes»: 16 com­
m;entaires d'auteurs « représentatiifs », qui sont autant de 
modèles de ,composition littéraire. 

(A suivre.) 

Un professeur arrive au Collège ·au cours des vaçances, 
<< par hasard », selon ses propres_ termes. Une voiture est 
stationnée devant son garage. Il descend de la sienne, 
s'installe dans l'autre pour la ranger. Il a déjd mis le mo­
teur en marche et com1m-encé une « marche arrière >> 

quand un témoin l'arrête·: 

- Arrêtez! Vous ne pouvez pas rouler com.rne ça! 

- Et pourquoi? 

- Sortez de la voiture pour voir. 

Le voilà donC qui sort; de fait~ l'auto est dépourvue de 
son réservoir d'essence (qu'on vient de déposer quelques 
heures plus tôt). 

ERREUR 0~1 M PRIMEUR 

<< Le c01r.tège défila aux a·ccents d'une musique ma.ritale. » 
(On voulait dire: .martiale.) 

r 
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II~IIL II~IIE i Il ~Ill () ~IIIR llllr 1~1111 § 

Comme un vol de moineaux vers le verger natal 
A l'ombre du Kreisker aux allures hautaines 
Sont venus les -Anciens, facteurs ou capitaines, 
Animés d'un enthousiasme presque brutal. 

Dissemblables, mais forgés d'un 1même métal, 
Des proches bourgades et des villes lointaines, 
Ils ont capté sur d'invisibles antennes 
L'irrésistible appel extrême occi-dental. 

Et clamant des discours aux envolées épiques 
Dont la chaleur fait pâlir celle des- tropiques 
Tout en ingurgitant certain nectar doré 

Orgueil de la France autant que les « Caravelles », 
Ils fêtent un passé qui, parfois ignoré, 
Reste le garant des générations nouvelles. 

G. PICHON. 

(D'après les « Conquérants », de J.-M. de- Hérédia.) 
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